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Parmi les nombreux maux de tête de Lesage

ff I :

| Henry jouera. . . coûte que coûte | d e1ne
e

L'‘excetiont ailier gauche des Rangers, CAMILLE HENRY, désire

marquer 270 buts dans la ligue Nationale afin d'égaler les records

dematsWowMoris et Aurèle Jetiat. Seulement, en

suivant sa carrière, nerisaueje de paralyser. Henry accerde

Pe rye axclusive “Petit Journal” en page A-127.

 

 

 

 (A lire en page A-6) 
Des photos et un
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au Petit Journal

 

des trois petits F

| KIDNAPPES
(A lire en pages A-62 et A-63) 
 

 

 

Pourquoi les assurances : Foneie àdu

| coûtent si cher ou Québec Dr Danieli Petrucci

1 auto sur 10 i Ces 28 bébés

est accidentée | d'éprouvettes
(A lire en page À-3) ° (A lire en page A-2) 
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Qu'est-il devenu ? Mort où amnésique ?
 

»—-
 

Ronald devait rentrer tot! On ne l'aplus
par Guy Lessonini rer de moins en moins. ‘Rien

Le 31 juillet dernier. vers 8) West plus terrible que l'attente,
. AR dit-elleOn ne sait pas ce qui luiheures du matin, Ronald Riche, est arrivé. Peut-être est-il mori,

âgéde 36 ans, quittait son do. | peut-être est-il ammésique ?...
micile comme chaque jour pour ‘ J'aimerais le savoir use fois pour

se rendre à son travail. I! em- toutes.”
brassa son épouse et ses enfants. | panslaalleà unepetitefil
descendit l'escalier. puis resint| le de trois ans vient poser la tête
sur seo pas pour dire a sa fem. sur les genoux de sa mère, qui la
me: “Ne téléphone pas aujour questionne, interrogative etin-
d'hui. Je rentrerai tôt ce soir.” | AUIète : ‘’Où i cst, papa Ti otJa
Il nest jamais revenu depuis !| ÉarmonneILestparti, a on
La tristesse règne au 531, rue! revenir .. . hein, il va revenir ?”

Canning. Mme Riche ne com, La mère retient ses larmes une
prend plus, et commence à espé. | fois encore. De la chambre voi-

T TSF

  

   

  

RONALD RICHE avait, le 3} juillet dernier, lancé à sa femme :

“Ne téléphone pas aviourd'hui, je rentrerai têt ce soir ...” On

ne l'a jamais plus revu. Que lui est-il arrivé ?

10000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000800000000000000

 

|
| malt les enta

sine arrivent des bruis de pleurs
qui ne cesseront pas jusqu'à la
fin de l‘entrevue. “C'est mon au-
tre petite de 9 ans qui est para-; *
lynée: elle reste au lit et elle war
rête pas de pleurer à longueur de
journée. C’est une enfant bien: ‘
malade, vous savez. . .”

Un grand mystère
— Soupçonnez-vous quelque rai- |

son qui aurait poussé votre mari
à partir ?
— C'est un grand mystère, et:

personne n'a compris pourquoi il
nous a quitiés. I! ns'aimait, il al-

, ainsi que ma
mère qui demeure avec Nous.
Treis semaines avant son départ.
il avait changé du tout au lout...
Depuis qu'on lui avait rasé la
tête dans une taverne .. .
— Comment ça ?

— On n'a jamais pu savoir ce
qui lui élaid arrive exactement.
Même la police. qui s'est rendue
à la taverne en question, n'a rien
su, tous les gars se protégeaient
entre eux.

‘Toujours est-il que trois se
maines avant le 31 juillet — date
de son départ — mon mari rentra
avec la têle rasée. H était un peu
Rai. il revenait de la taverne. Les
cars lui avaient juste laissé une
touffe de cheveux sur la nuque.
11 paraîtrait que c'est à la suite
d'une gageure sur des parties de
football — gageure que mon ma-
ri perdit — qu'on le rasa de for-
ce. en lui disant : ‘Tu vas (awe
un beau moine...”

‘Le lendemain et les jours qui
suivirent. mon mari n'était plus
reconnaissable. tant son caractè-
re avait changé . . . Lui. loujours
si gai d'habitude. était devenu
triste, taciturne, déprimé. En
s'asseyant à table devant sa sou-
pe tumante, il se levait soudain.
brusquement. et descendait à tou-
te vitesse faire un tour dans la
rue, puis il revenait au bout d'un
quart d'heure, la tête basse. sans
donner aucune explication.”

Amnésie ou crime ?
‘’Je vous dis que ça fait curieux

de voir son mari changer aussi
raide”. souligne Mme Ronald Ri-

  

Pendant que personne ne parlait plus de lui ….
 

Le Dr Petrucci a ‘réussi”

28 bébés déprouvette !
wpar Jean-Paul Mellet

GLASGOW. — 1 Matekalo) | I"
= *C’est beaucoup plus impor-

p« +tant que les élections ou la poli- 11 s'agit d'un berceau biologique
tique internationale. Cela tou-
che au principe même de l'exis-
tence humaine.” Tel est le com.
mentaire de la presse anglaise
après les révélations faites par
le Dr Danieli Petrucci. au cours
de la conférence qu'il vient de
donner à Glasgow.

11 y a trois ans. le Dr Petrucci,
un Bolognais âgé de 41 ans et
père de deux enfants, annonça
qu'il avait créé artificillement un
embryon humain et l‘avait fait
vivre pendant 58 jours. Cette nou-
velle fit beaucoup de bruit. Le
Dr Petrucci tint une conférence
en France, où il projeta un film |
montrant son embryon humain,
bien vivant.

 

revu.

     

VNRES a

Mme RONALD RICHE et deux de ses filles. “... Ah! s'il

savait comment les enfants et moi le réclamens chaque jour,

il reviendrait ..

che. Et elle ajoute : “J'aimerais | changements d'humeur aient ets
donc ça qu'ils passent son por- causés par une aggravation de
trait à la télévision et dans tows son mal ?
les journaux anglais et fram als, — Je ne pense pas. Ses hernies
parce que mous autres, moi el les Le le faixaient pas souffrir: c'est
enfants, on est sur le Bien-Etre : depuis Qu'il a eu la tête rasér…

social et c'est tout juste pour et Je ne sais pas ce qu'ils lui ont ,
vre... C'est curieux qu'ils par: tait, Us l'ont peut-élre batt an
lent pas de lui dans les journaux point qu'il en à perdu la mem|

anglais: où aurait des chances re ! On a fait des recherches par-
de le retrouver, parce que mon tout, xaus succès. On a méme
mari parle mieux l'anglais que. à se» parenis (à Terre-Neu-
le francais. ; ve) et là-bas persenne ne l’à su.
— Estce que votre mari ra etait un homme.bon, c'est pour
Vilma même place depuis ça que son départ nee graphique

pas. Chaque soir. en renirdme dc
— 1 travaillait depuis 4 ans Can ouvrage. ll prenait les enfants

dans use maison qui fait des en- sur ses genoux et avait du plaisir
seiunes. | Cain AA 3 avec eux autres. Pour moi, Ri
~ Atl déja été malade che, s'il savait comment les en-
— T1 avait une hernie double. fants et moi Je réclamons chaque

Il était supposé se faire opérer jour il reviendrait — à moins

prochainement. qu'il n'ait perdu la memoire où
— Ne pensez-vous pas que ses

|  

 

    
 

des

; commencée, le Dr Petrucci place
:l'ovule dans un utérus artificiel.

en plastique transparent, qui re-
crée les conditions de l'utérus vi-
vant. Huit jours après, il trans-
plante l'être vivant dans le sein
maternel.

 

êtres nés de cette façon ne doi-
vent être appelés des ‘’en-, renseignements
fants-Fpro | expérience. Mais

“Lis sont à moitié le produit de | l’on peut affirmer
, d'un très grand progres scientifi-

uvette.””

| la mère, dit-il, et à moitié arti-
* ficiels.‘*

Le Dr Petrucci estime que les
| naissances secrètes depuis plusI
de cinq ans,

! enfants.
Tous normaux

‘lis sont tous parfaitement nor-
maux,” dit-il.

1 y a, à l'heure acluelle, au! £
En Angleterre, le Dr Petrucci moins 28 enfants nés en Ilalie de

vient de faire une déclaration en-' cette manière, et aucun ne saura
core plus fracassante. 1] a révélé jamais comment il est venu au
avoir mis au monde artificielle- | monde.
ment 28 enfants conçus dans des
éprouvettes. Ces enfants sont
âgés présentement de quelques
mois à cinq ans. Es sont normaux
el en bonne santé.

Au cours de sa conférence de
Glasgow, le Dr Petrucci a décla-
ré :

‘Je ne devrais moi-même pas
en parler, mais, en même temps,

Le Dr Petrucci à découvert le! je ne demande qu'à échanger des
moyen de féconder dans une : idées et à répondre aux questions
éprouvette un ovule féminin par | à ce sujet.”

spermatozoïdes. Une fois; Toutefois, les milieux scientifi- \
ovule fécondé et la conception :

; tannique, qui assistait à cette réu-
Le Dr Patrucci estime que les nion médicale, a dit :

afin d'éviter toute trucci rendent l'espoir à des mil-
publicité fâcheuse autour de ces, liers de femmes qui ne peuvent

ques internationaux étaient par-
faitement informés de ces tra-
vaux, el pour eux il n'y avait
rien de secret au sujet de ces
28 bébés nès par ces méthodes.
Mais le Dr Petrucci sembie ne
pas vouloir livrer trop de préci-
sions. Un éminent généticien bri-

 

“Nous n'avons eu que peu de
jet de cette

eres et déjà.
qu'il s'agit

  

que, qui pourra avoir des consé-
quences incalculables.'
En effet, les travaux du Dr Pe-

concevoir normalement.
Après la conférence du Dr Pe.

trucci, les réactions de la presse ;
anglaise ont été violentes. | que lorsqu'ils auront pu faire de
‘Pouvoir doter de leur propre méme pour les neuf mois entiers.

progéniture des couples qui sans NOUS allons tout droit vers ‘ie
cela eussent

Le Dr Danieli Petrucci

été sans enfants | Meilleur des mondes” de Hux-
constitue un incontestable pro. ‘ey:
grès, a-l-on écrit. Mais quiconque
connaît ln mentalité des savants
modernes me saurait douter que
la prochaine élape sera très cer-
tainement l'élimination de la mè-
re. Ayant réussi à procréer et à
faire vivre un embryon humain
pendant quelques semaines artifi-
ciellement, is ne seront contents

Crise de conscience
Les Anglais ne sont d'ailleurs ;

pas les seuis à craindre cette
découverte. Petrucel lui-même,;
catholique et pratiquant. est en
proie à des conflits d'ordre mo-
ral. En premier lieu, il à tenu à
préciser :
“Dans toutes mes expériences,

  
dans son laboratoire,

l'ovu'e el les spermatozoides an ec
lesquels j'ai suscité ia vie ont
été prélevés sur des couples lést-times. L'embryon à toujours été }réintroduit dans le sein de ln
mère qui avail fourni l'ovule D
n'est pas question de retransférer
des cellules d'une personne à une
autre,
“Main dams lex cercles catho-

liques, toute interférence dans Ia
vie humaine est une faute sur le
plan moral. Ai-je bien eu mai

fait ? Je suis inquiet.
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Le jeu de massacre sur nos routes

Uue auto sur 10
est impliquée

par Jacques Benoit ,

dans un
Dimanche, jour du repos, À

l'heure où les enfants vont au
lit, deux autos se donnaient le
baiser de la mort. La tragédie
survenue à Laprairie, sur le
chemin de Saint-Jean, faisait
quatre victimes, dont Mme

arles Williams de I'lle-du-
Prince-Fdouard. Mariée d'un
jour, Mme Williams avait 21
ans; elle et son mari se ren-
daient en voyage de noves...
C'était un petit mot de bienve-
nue de la Belle Province.
Notre réputation a‘est plus à,

faire. Du ler janvier 1964 au 31
juillet, nos routes ont fait 772
morts et 20,393 blessés, soit 168
morts et 2,787 blessés de plus que
l'an passé à la même date. Pour
us tolal de 64.594 accidents, le!
nombre de véhicules impliqués se
chiffrait à 122,484, ce qui repré-
sente un peu moins du dixième
de tous les véhicules québécois.

Il suffit de comparer à ce su-

accident
routes sbni en mauvais état el
[avorisent de ce fait un taux
d'accidents élevée ? ou devons-
nous Imputer ces chiffres astrono-
miques au lempérament québé-
cois, à motre situation ? Chose
certaine. les statistiques de plus
en plus précises que s'occupent
à dresser, chaque année, la Sû-
reté provinciale et le ministère
des Transports ne peuvent qu'ai-
der à l'élaboration d'études sé-
rieuses à ce sujet.
Le tableau B nous donne avec

précision les causes immédiates
des 157 accidents mortels surve-
nus au cours des mois de juin,
juillet et août de celte année
dans les 44 comtés placés sous
la surveillance de la division de
Montréal de la Sûreté provinciale.
Ce tableau comprend. de plus,
les accidents survenus dans la
région de I'Abitibi. Il est à sou-
haiter que l'étude des causes
immédiates des accidents mortels
amène ces organismes à en étu-
dier les causes profondes.

Ce qu'on a fait...
On a fait beaucoup pour re

  

Fin tragique ? Elle n'est pas la seule puisque, du ler janvier au
subi un sort identique au Québec.

tomobiliste de Ja province. Autres “surés ont réclamé une indemnité
temps autres moeurs. par rapport à la moyenne des

Les assurances demandes des neuf autres provin-
Il ne faut pas s'étonner que les

taux de l'assurance-automubile |
aient connu des hausses sans pa-
reilles, ces dernières années. En
1963, dans les cas de dommages

 

TABLEAU C
Les réclamations par pour-

centage d’assurés.
à autrui, 14.5 automobilistes qué- Autres
bécois sur 100 qui avaient ris Année Québec provinces
une assurance ont réclamé des, 1958 15.5 2.9
indemnités aux compagnies pour | 1959 n 9.3
un montant moyen de $419. En | na 127 9
Ontario, seulement 9.7 automobi- ; ne 15 MS
listes sur 100 ont fait de telles
réclamations et le montant moyen
se chiffrait a $391. Le tableau C |ces canadiennes. Ce relevé con-
fait état du nombre d'aulomobi- cerne les années 38, 59, 60, 61
listes québécois qui sur 100 as- jet 62.

   

Dans l'affaire des faillites frauduleuses
 

31 juillet 1964, 122,484 autos ent

Nous savons tous que la prime
payable à l'assureur dépend en-
tièrementdela situation, de l'âge,
ete, de l'assuré. En 1963, pour
l'ensemble du Canada, 7.1 assu-
rés sur 100, du groupe A, (ils
ne doivent pas se servir de leur
véhicule pour se rendre à leur
travail et faire plus de 10,000
milles par année) ont réclamé
un montant moyen de $376.

- Groupe B : 9.4 sur 100 ont ré-
clamé une indemnité moyenne
de $385.
Le groupe H (célibataires ma-

les en bas de 25 ans) s’est parti-
culièrement distingué; 17 sur 100
assurés ont fait une réclamation
moyenne de $347 aux assureurs.

0000000000000000000V00000000000000000000000000C00000000000000000000 
jet, sur une période de deux ans, médier à la situation. L'opéra-
les statistiques qui nous viennent tion sécurité routière, une idée
de l'Ontario et celles du Québec de Prudentia, a prouvé, au cours
pour voir d'un coup la gravité [de la longue fin de semaine de

Le fisc (lui aussi ?) 
du problème 1e tableau A parle |
un langage sans équivoque. Qu'en

la Fête du Travail. qu'il y a
quelque chose à faire. Pour la

 

 

TABLEAU À
Année Québec Ontario

Véhicules moteurs
1962 1,281,180 2,177,148
1963 1,380,000 2,268,320

Accidents
1962 108,262 94,231
1963 115,005 164,919

Accidents mortels
1962 “us 1,132
1963 1,128 1,222

: Morts
1962 1,121 1,383
1963 1,315 1.40

s'est fait rouler!
  

par Jean-Jules Joly

queries.
Au début. les limiers montréa-

lais et provinciaux n’obtenaient

, Tandis que fise fédéral et pro-,
| vincial s'apprélent tous deux àj
faire rendre Borge aux auteurs qu'une maigre collaboration de
de faillites frauduleuses. on la part des fabricants ,grossis-
s'attend à des réformes en pro-,tes, distributeurs et autres indi-
Hondeur de la loi des faillites, Vidus. Landis
(Le ministre des Finances d'Ot-1 SEVRES GUT accor lent tout le; ; , soutien voulu. Il en va de mé-
(law et son collègue de Québec

 

 
 

1963 nous ayons eu en circulation,
sur nos routes, 886,519 véhicules
moieurs de moins qu’en Ontario
et que nous ayons réussi, malgré
tout, à faire 10,086 accidents de
plus a de quoi étonner. Le fait
ue le Québec compte 106 morts
* moins ne plaide pas du tout

notre faveur. À chances éga-
, C'est-à-dire en ayant le mê-
nombre de véhicules. nous

ons sûrement fait des prodi-

4 Les causes ?
Brie ne semble s'accorder

)
le chapitre des causes. Un

evé du ministère des Trans.
2 du Québec établit comme:

i
it la direction des véhicules
pliqués dans les 64,595 acci-|

dents:
-iFllant droit, 16,124: rencon-;

3 4.405; suivant, 5.737; dé-;

mé, 4.007, croisant. 9

ruant, 8,750; recutant, 1 ;

rés, 6,953: ralentissant. 3,592:

rapant. 3,205: fndéterminé. 379.

Il est donc loin d'être prouvé,
comme on a tendance à le croire,

que la très grande majorité des

cidents survionnent dans les!

dépassements. Sernii-re que wos

  

 

  

‘circonstance,

! die

5000 hommes
élaient sur pied. Les allées de
sécurité établies par le ministère
des Transports, les vérifications
des automobiles faites sur les
routes par la Sûreté provinciale
«environ 125,000 à ce jour, cette
année), les milliers de messages
rad‘phoniques et télévisés con-
courent à leur façon à prévenir
le grand public. Notons qu'au
cours du mois d'août 1964 121
autos et motos de la Sûreté pro
vinciale de la division de Mont
réal ont été affectées à la sur-
veillance des routes des 44 com
tés. Leur parcours total s'élève
A 902,466 milles. ;
Autres mesures : l'an prochain

le ministère des Transports ins
tallera dans la province deux

villages minialures pour enfants,
situés respectivement à Montréal
et Québec. On y enseignera aux

enfants les rudiments de la signa

isation et de la sécurité routières
Dès le ler octobre, les nouveaux
ucstionnaires d'examens de con-

duite entreront en vigueur, T1 se

ra impossible de s’y présenter,

sans une connaissance approfon-

du code de la route. que l'on

peut trouver dansle guide de l'au

 

 

JARLEAU = dens 44 comtés du
ident rtels survenus dans ;

QuitePs dans le région del’Abitibi au cours des mois d'été

on 1964.
.

JUIN JUILLET AOÛT

Dérapages 14 (15 merts) 7(6merts) 15 (21 merts)

ce Hn s(e) se)

Ce 1 (26) 20 (25) at a

Trains 162 _— (2)

Piétons 9(w s(8) w i"

Cyclistes 3 3 su L n

Crevaiten el _— —-

48 (57) «1 (46) 68 (87)

j auraient constaté — avec dépit surances et diverses entreprises

| — qu'ils ont été frustrés de plu- cemmerciales qui n'ont pu tou-
ei Jr Hare |cher les sommes qui leur reve-
sieurs millions de dollars au naient de plein droit.
cours des dernières années, La Poursuites à prévoir

ra partie dessommes dues On prévoit aussi, au vieux pa-
rau fise serait perdue à Jamais. |lais de Justice de Montréal, que
si l'on en croit des enquéteurs les poursuites contre les auteurs

de fraudes et autres escroque-
ries vont pleuvoir d'ici peu.
Maintes banques, caisses popn-
laires, Maisons de prêts et autres

| institutions financières ont dé-
!légué leurs résentants près
[les pouvoirs publics, afin de dé-

à |cider de la procédure qu'eiles
| adopteront pour tenter de re-
prendre possession de leurs

l'biens. En outre, les ministères
!du Revenu d'Ottawa et de Qué-
bec sont à faire examiner les
livres de comptabilité d'individus
accusés de crimes graves. Des
falsifications de chiffres mani-
festes et des transactions ficti-
ves auraient leur dénouement

; prochain devant les tribunaux
Un fonctionnaire très bien ren-

scigné sur la situation s'est ex-
clamé devant le représentant du
Petit Journal : ‘Le réveil d'Ot-
tawa et de Québec est peut-être
tardif, vu les pertes gigantesques
des dernières années, mais ça
va barder tantôt, je vous l'as-
sure !"*
Des enquêteurs de la police.

au travail depuis des mois, ont
maintenant la preuve qu'il existe
des liens étroits entre les au-
teurs de failllites (rauduleuses,
les vois d'automobiles sur une
grande échelle, les incendies cri-
minels et les fausses réclama-
tions d'assurances par suite de
pertes  fictives ou nettement
souffiées.

l'affaire a pris une ampleur
telle que le surintendant fedé-
rai des assurances, M. J.-S. La-
rose, se rendait dernièrement à
Montréal pour conférer avec des
avocats et des fonctionnaires

0000000000000 0008000000

   
Avaleur de feu

feu RAMON
    

alour de
t habillé en pompler avant  peur contribuer à une campa- 

  |
|

Lu
d'exécuter son tour de force

je de sécurité, en Angleterre. |
teut, en ne sait jamais | (chargés de déméler cet éche-

,me pour les compagnies d'as- |

spécialistes des fraudes et exro- veau. Le ministre de la Justice,
M. Guy Favreau, ainsi que ses
collègues MM. Kierans et Wa-
gner, du cabinet provincial, sur-
veillent de près et avec un in-
térêt manifeste les développe-
ments qui résultent de vastes
enquêtes menées dans le plus

qu'aujourd'hui ! grand secret.
Une faiilite de quelques mil-

lions de dollars. survenue vers
la fin de 1963. scrait sur le point
de prendre une nouvelle tournu-
re. Un des deux individus respun-
sables au premier chef dans cette
faillite et qu'un croyait morts
ou disparus à tout jamais, vient
d'être retrouvé sain et sauf à
New York. L'homme en question
avait emprunté de fortes som-
mes d'argent à des connaissan-
ces, à peine 24 heures avant sa
fuite, et il n'aurait encore rem-
boursé personne. Parmi ses
créanciers, on mentionne un
membre bien connu de la pègre
locale. Le Petit Journal a éga-
lement découvert qu'un avocat
israélite de Montréal a rencon-
tré à New York, en fin de se
maine, l'ex-homme d’affaires
qui dirigeait un gros établisse-
ment industriel dans le nord de
Montréal.

Ecarts inconcevables
Les recherches menées par les

enquêteurs spécialisés dans les
faillites frauduleuses et escro-
queries ont donné d'étonnants
résultats et permis d’intéressan-
tes constatations. Ainsi. on a
appris qu'un Montréalais, inter-
rogé dernièrement par les repré-
sentants du bureau du procu-
reur général à Montréal, avait
déclaré un revenu de quelque
$6,000 pour l'année 1968. Il au-
tait néanmoins réussi le “tour
de force’ d'acquitter des primes
d'assurance -.. 440,000 au
cours de la même période !
D'autres individus, qui n'au-

raient gagné que de $4,000 à
$6,000 par année, roulaient néan-
moins carrosse — en plus de

er une villa d'été valant
15,000 et jusqu'a $25,000. L'un

d'eux aurait même réussi à ache-
ter trois Maisons, malgré un re-
venu inférieur à $5.000 par an-
née !
Comme quoi le miracle de la

multiplication des pains est en-
core possible de nos jours. A
quiconque sait pre tes
moyens .. . 
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3 Grice aux nouvelles méthodes de détection

2 fois plus de voleurs à
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par Virginie Boulanger

10.217  comparutions pour

vols a l'étalage dans les sept
principaux magasins à ravons

de la Métropole: voilà le bi-
lan de 1963. Et au cours des
neuf derniers mois, ce chiffre!

a plus que doublé. En effet.
l'Association de «écurité des dé-

taillants du Québec. qui groupe

les magasins Eaton. Simpson.:
Morgan. Mupuis. Birks. Stein-;
berg et Miracle-Mart, a envoyé
plus de 25.000 chapardeurs en

Cour des sessions de la paix de-

puis le début de l'année. :
Stupéfiés devant cette proces-

sion de ‘‘petits malfaisants™, les
juges ont décidé. d’un commun|
accord, d'imposer des peines
plus sévères et plus longues aux
coupables. M. Laurent Regim-
bald, gérant de la sécurité chez
Eaton et secrétaire général de
l'Association de sécurité des dé-!
taillants du Québec. affirme pour
sa part : “Il y a maintenant deux
fois plus de voleurs qui se font
pincer, mais cela ne veut pas di-
re q la moyenne des vols ait
augmenté ... Non, il n'y a pas
plus de voleurs que l‘an dernier,
mais, grêce aux nouvelles mé-
fhodes de détection, nous arrivons
à surprendre les plus rusés. Der-
nièrement, nous avons mis la
main au collet de resquilleurs qui
avaient dix à trente ans d‘expé-
rience dans le métier, des gros,
malins que nous connaissions bien
sans avoir jamais pu les surpren-
de Leurs beaux jours sont fi-.
nis 1
De l'avis de M. Regimbald, vo-

ler à l'étalage sera de plus en
plus difficile. Glisser de menus
articles dans son sac à main ou
dans sa poche n'est plus aussi
simple qu'autrefois. Depuis la!
fondation de l'Association de la!
sécurité des détaillants du Qué- |
bec, les grands magasins, qui

  

 

_—————

se font pincer
une organisation minulieuse et me aux vendeurs el vendeuscs,
plus efficace de jour en jour.

Un trésor perdu
Dans Montréal seulement. les

commerçants subissent une perte
annuelle qui se chiffre entre deux
et trois millions de dollars. Nous
n'avons pu obtenir dé statistiques
pour l'ensemble de la province,
mais on nous affirme que le mon-

qu'ils ont aussi mission d'épier
Afin d'éliminer les soupçons. Hs
‘jouent parfois au client, s'inte

tant des vols à l‘étalage atteint,
des proportions catastrophiques
et va rfois jusqu'à entrainer
la faillite de ceux qui en sont
victimes.
La situation n'est pas différen-

te ailleurs. En France, la célèbre
chaine de magasins Inno, qui
compte six succursales, à été si
durement atteinte en 1963 par les
vols à l'étalage qu’il lui a fallu
jouer extrémement serré pour
mettre fin a cette hémorragie qui
emportait 6 p. 100 de ses revenus.
Aux Etats-Unis, l'ensemble des

commerçants subit une perte quo-
tidienne de $1 million, et c'est un
total de $500 millions qui passe
chaque année au poste de “dé.
marque inconnue‘.

Selon M. Regimbald. la perte
due au vol dans les magasins
membres de l'Association de sé-
curité des détaillants du Québec
atteint de 1.05 p. 100 à 3 p. 100
du revenu brut des ventes. Quand
je lui fais remarquer que ce pour-
centage est très faible si on le
compare au 6 p. 100 et au 4.5 p.
106 américain et français, il pré-
cise que la situation est à peu
près identique ici et là. La difté-
rence dans les chiffres vient de
ce qu'on ne part pas du même
point pour évaluer les pertes.

Crainte du policier...
Le moyen de prévention le plus

efficace est, dit-on. la présence
du policier en civil. Les direc-
tions des grands miaxasiis, qui en
ont assez de se faire voler tout
rond, en emploient de plus en
plus. Tous les rayons sont main-
tenant patrouillés. Les détecti-
ves, qu'on appelle plutôt ‘’sur-
veillants”, vont d'un rayon à
l'autre. mais ils ne doivent en

  
ont toujours été les plus touchés aucun temps laisser deviner qu'ils |
par ce fléau, ont mis au point

000.00...
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°votre devil
Faites-en votre deuil, DALIAM LAVI se trouve à Londres peur
la son dernier film, “And Se te Bed” ... Agée
21 ane, elle a déjà tourné dans plusieurs productions françaises,
après vols Tal de la danse pendant quelqu vi

sont là pour surveiller. Pas mé-
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ressent À la marchandise el vont
même dans certains cas jusqu'à
acheter un ou deux articles, aux
frais du magasin, bien entendu
ils ont ninsi un double emploi.
surveillant les employés aussi
bien que les clients.
Car les premiers pilleurs des

grands magasins sont les em-
ployés. Cela, la direction des prin-
cipaux commerces ne voudra
jamais l'admettre publiquement
et, pourtant, des etudes faites
aux Etats-Unis révèlent sans
l'ombre d'un doute que le per-
sonnel est coupable de trois lar-
cins sur quatre. On a calculé
que, lorsqu‘un client s'empare
d'un objet valant $15, l’employé
met la main sur $300 .. . Ce qui
est vrai aux Etats-Unis lest aus.
si chez nous.

...etles grands moyens

Parce qu'elle sait qu'un voleur
qui vient de ‘’piquer‘’ chez Simp-
son ira vécidiver chez Dupuis ou
ailleurs, l'Association de sécuri-
té des détaillants du Quebec à
mis sur pied une force mobile,
composée de détectives en civil
qui non seulement se deplacent
d'un rayon à l'autre. mais qui
peuvent suivre un suspect d'un
Magasin à un autre. C'est ainsi
que, la semaine dernière, une
petite dame qui venait de perpé-
trer un vol chez Eaton arriva

"deta

  

Il devient de plus en plus difficile de voler à l'étalage ! Des
caméras-espionnes promènent” des yeux inquisiteurs dans les
rayons les plus vulnérables. De plus, on a doublé le nombre des
policiers en civil dans les grands magasins. Les beaux jours

des chapardeurs sont finis !

saine et sauve chez Birks Et
le n'y resta pas longtemps !

L'Association de sécurité des
ints du Québec préconise

Ja mise en faction de policiers en
uniforme. Certains magasins ne
veulent pas en entendre parler,
parce que, prétendent-ils, cela
risque d'offenser leurs clients
honnêtes, D'autres établisse-
ments, au contraire, se trouvent
bien de la présence des gendar-
mes, qui non seulement éloignent
les resquilleurs mais aussi pro-
tegent les clients contre les vo-
leurs a la tire.
Plusieurs grands magasins se

félicitent maintenant des servi-
ces que leur rend la télévision
Des caméras-espionnes. dispo-
sées aux points stratégiques et
reliées à Un écran opérant en
circuit fermé, proménent des
yeux inquisiteurs dans les rayons
les plus vulnérables. L'inspec-
teur de garde devant l'écran
peut surveiller simultanément
plusieurs rayons, grâce à un jeu
de boutons. Quand une personne

  

succombe à la tentation. sous Le
nez de ls caméra, elle est itime
diatement prise en chasse par un
des surveillants, qui portent tous
un minuscule récepteur à ondes
courtes dans leur poche.

Liste noire
Une personne surprise en fia.

grant délit verra inscrire son
nom sur la liste noire dans les
fichiers de l'information centra.
le de l'Association, même si eile
n’a fait que subtiliser un peigne
de 10 sous ou un bibelot de 25
sous. Si clle en est à son premier
délit, elle sera libérée aprés avoir
payé le prix de l'objet désiré Si
cuite personne est reprise à vo-
ler, elle sera impitoyablement
traduite devant les tribunaux
“Nous avons parfois des cas pa-
thétiques, admet le juge T.-4
Fontaine, rencontré entre deux
auditions. Je pense à toutes ces
petites mères qui jurent, mais un
peu tard, qu'on ne les y repren-
dra plus. Pour une bagatelle.
souvent, elles auroni un dossier
judiciaire *
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Si votre conjoint vous trompe, que ferez-vous?
par Arthur Prévost

Que feriez-vous, Madame.
Monsieur, si voue appreniez que
votre conjoint vous trompe 7
C'est évidemment une pure
hypothèse: mais épouse et mari
très certainement, ont une opi

nion sur ce qu'ile feraient s'ils
étaient ‘trichée”. Parfois on

pardonne: parfois on veut se
venger. Mais re sont là souvent
les premières réactions à une
question brutale. Cette ques-

 

 

  

  

”

tion, nous l'avons posée à dix
personnes.

; Mile G. Boivin, agent de comp-
toir : ‘’Je ne sais pas, au premier

 

‘espère ne jamais avoir à l’en-
ivisager. C’est une question très
; délicate el très personnelle. et
lil s'agit de la régler au moment
où elle se présente. I! faudrail
aussi s'entendre sur ie mot ‘’tri-
cher” que comporte volre ques-
“tion”

8. Kearns,
extérieures : ‘

 

 

    

abord. Je n’ai jamais, et r
‘vause, envisagé le problême.

 

Mile G. Boivin M. Lemieux

compliquée. Elle est un peu com-
me celle qu'un avocat pose à un
témoin :  ‘Baltez-vous toujours
votre femme ?” Que le témoin
dise oui ou non, il avoue qu'il
la bat. Votre question, je ne me
la suis jamais posée, car mon
épouse est une épouse idéale.
Mais je connais des gens à qui
vous devriez la r
Mme E. Lefebvre, agent de

voyage : ‘Je ne sais pas quoi
répondre... Il faut réfléchir.
d'ai bien des idées sur le sujet,
mais il faut des mots délicats

agent de relations |pour les exprimer. Vous me po-
‘C'est une question |sez la question de but en blanc.

1010...

Tous les ans et tant que les campagnes manqueront de médecins
 

L'université gratuite pour
20 étudia

; par Bert Trudel
Une assistance financière dé-

rasant en entier les études mé-
Micales d'un certain nombre]

sir véritable d'exercer leur pre-
 fesston dans un centre rural.

manderu de signer um contrat en

nts en médecineæ -  

 

son contrat. Mais il lui restera
toujours l'obligation de rembour-

Une fois acceptés, en leur de-| Ser le gouvernement de tout I'ar-'
ne : :Zent déboursé pour son béné-

d'étudiants, telle e=t la solution, bonne et due forme stiputant, en-i fice s'il ne s'établit pas dans ur
nuisagée afin de résoudre le tre autres choses, qu'ils s'enga- Centre rural.

Probleme de la tragique peau.
tie de médecine de campagne
que notre journal signalait la
semaine dernière. Le ministre
de la Santé, le Dr All
Couturier. soumeltra bientôt

velte mesure à ses collegues.
* Ancien médecin de campagne
lui-même, il nous a déclaré avec
force : “I! est temps que les élu-
diants en médecine cessent de
considérer la pratique générale
comme wa ordre inférieur de la
profession. Elle est. au contraire.
une haute spécialilé, beaucoup
plus complexe qu'on ne le croit,

, et qui exige un entrainement bien
orienté.”
1 reste encure quelques détails

à rêgler avant que la formule ne
soit au point, mais le ministère a

“bien voulu nous en indiquer les
grandes lignes. Elle coasisterait
-à chelsir. chaque aance, une ving-
taine d'étudiants, de préférence
de deuxième année, sprès la sta-
bilisation qu'apporte la première
année au cours de laquelle la
-plopart des inaptes disparaissent.

  

gent a exercer leur profession
dans un centre rural dépourvu de

! protection médicale suffisante. Le
decieur Ceuturier croit qu'un en-
gagement raisonuable consiste-
rait à exiger une année de prati-
que pour chaque année où une
deurse aurait été actroyé. Une

- abnée supplementaire a celles des
années d'études régulières per.
mettrait
spécialiser en obstétrique et de
pousser plus à fend leurs con-
naissances de certains aspects de
la pratique générale, toujours aux

 

frais, naturellement, du ministère -
de la Sante.

Alin de ne pas faire double
emploi, les bourses consenties
remplaceraient les bourses ordi-
naires aux étudiants que verse
le ministère de l'Education et
dont une partic représente un
prêt remboursable,
Qu'arriverait-il si après avoir

reçu son diplôme un jeune méde-
din changeait d'avis ?
— Nous nous entourerons telle-

ment de précautions dans le choix
j des candidats queces cas de-
l yraient être rarissimes. Mais il

aux candidats de se‘

Les universités de Montréal et de faut toujours prévoir les excep-
iQuébec en feurniratent huit res- tions, nous a répondu le ministre.
mectivement, et MeGill quatre. Le S'il en survient, il faudra certai-

“Je suis convaincu qu'un haut
pourcentage de ces médecins de
campagne voudront continuer
d'exercer leur profession là où
ils se seront d'abord établis grâce
à cette formule. L'obstacie véri-
table est le concept que l'on a
de la poursuite d'une carrière
médicale dans un centre rural.
Une fois dans ce milieu, les jeu-
nes praticiens aimeront l'expé-
rience dont certains aspects man-
quent complètement dans les
grands centres. La médecine,
dans nos campagnes, n’est pas
anonyme comme elle l’est dans
les villes, par exemple. Le méde-
cin y est beaucoup plus près de
ses patients et de leurs familles.
C'est quelque chose d'unique.”

Formule flexible
le ministre nous déclare. de

plus. que lu formule pourrait
être assez flexible pour permet-
tre de faire bénéficier de la me-
sure des étudiants de troisième.
quatrième ou cinquième année.
afin de permettre. du moins au
début. de répondre aux besoins
les plus pressants. en fournis-
sant presque immédiatement un
contingent de médecins qui s'a-
jouteraient à ceux qui normale-
ment se dirigent chaque année
vers les centres ruriux.embre pourrait evidemment va-, nement que le médecin s'explique

rier. Ces jeunes seraient inter-‘ devant un comité spécisi s'il
Yviewés de très près quant à leurs | eroit avoir des raisons valables
aptitudes, leur milieu et leur de- d'être relevé des obligations de
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$. Kearns J. Labranche Mme Gasquet V. Lacombe

Si je suis célibataire, c'est peut-
être pour ne pas risquer d'être
trompé. Si j'étais marié, je lais-
serais ma femme prendre de pe-
tites vacances le temps en
temps, au cinéma, aux cartes,
Mais avec ses amies, au féminin,
bien entendu ! Souvent le mari
est trompé parce qu'il ne fait pas
assez confiance à sa femme. Et
c'est la même chose les
femmes avec leur mari. I y a
des femmes qui sont trop à che-
ival sur jies principes, et qui ne
font aucune confiance à leur con-

Disons que je ferais comme si
je ne savais rien. À quoi bon
faire des reproches à un hom-
me ? Plus on lui en fait, plus il
s'obstine à faire ce qu'il ne doit
pas faire.”

Mme Leuise Gasquet, institu.
trice : “Je le tricherais aussi '
Récemment, dans un journal pa-
risien, on posait la question a
des femmes de différents pays.
Les réponses étaient les suivan-
tes : l’Anglaise prendrait une
cuite: l'Allemande Ltuerait son
mari; la Japonaise se suiciderait,! °° ur
et I'Espagnole tuerait et le ma- Joint.
ti et la maîtresse. Quant à moi.| Maurice Lemieux. livreur : “Si
je crois que pour le punir. je me * j'étais marié et que ma femme
vengerais avec son meilleur ;me trichait. ça ne serait pasami!” {long : je prendrais ma valise, je
Alex Gaudineau. restaurateur |'‘Paqueterais” mes petits, et jeet discothécaire : ‘’Si ma femme recommencerais & neuf s'il y a

me trichait, j'aurais d'abord lieu. parce qu'il doit s’en trou-beaucoup de peine. J'essaicrais ver. des femmes qui ne trichent
| de savoir pourquoi elle m'a triché Pas leur mari!
et si j'en étais moralement res-| Viateur Lacembe. ouvrier dansponsable. j'en accepterais les la construction : “Je demande-

; Conséquences. Puis je ferais'rais à ma femme de faire atten-
ll'impossible pour lui exprimer | tion et de ne plus recommencer.
les sentiments |

 

 
que je n'avais! Je lui ferais penser aux inconvé-

:peul-être pas vis-à-vis d'elle. nients que cela peut apporter
Marcel Nadon, cordonnier : pour la paix de notre foyer, pour

‘Personnellement. je n'ai pas de [Son avenir surtout. De plus, je
raison de m'inguiéter. Je crois jlui dirais que c'est un premier
que si cela se produisait, je se- ; et dernier avertissement, et qu’el-
rais assez catholique pour par-'le doit se tenir à la hauteur de
donner. et je m'arrangerais pour ‘sa situation de reine du foyer.
“qu'il y ait le moinsde casse pos- Jacques Labranche, laitier :
sible dans mon ménage. Il y a “Je ferais comme elle, mais
toujours moyen de s'entendre. |après lui avoir pardonné uneSouvent les hommes s'attirent

|

première fois. Si elle recommen-
des ennuis sans raison, et ils

|

çait. je sortirais avec les autres
trouvent chaussure à leur pied.”

|

femmes pour me venger et. si
Jean Théoret, photographe: possible. tenter de me trouver un

‘D'abord. je ne suis pas marié. \nouveau foyer.”
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Nos artisans ont des suggestions à faire

Quel cadeau la Province
offrira-t-elle à la Reine ?
Le présent que le gouverne- me ur -

ment provincial se propose d'of- ; Ce

frir à la reine Elisabeth, à l'ue- Co

casion de sa visite à Québec.
provoque, dans les coulisses du

Parlement, un véritable chassé-

 

 

  

 

LE

VEND
PLES MEILLEURES
MARQUE
US
AUX

PLUS BAS PRIX
EN |

    

  

croisé auquel. devant l'impuis-

sance avouée des hauts fonc-

tionnaires, M. Lesage lui-même.

que cet événement a déjà char-
gé de plusieurs tracas. devra

trouver une solution !
Le problème. qui serait anodin

sous un climat moins fiévreux, se
pose ainsi : quel cadeau présen-
ter. qui n'envenimera pas une si-
tuation déjà lendue ?
Ce simple choix pouvait pren-

dre de telles proportions qu'il de-
venait dès lors une véritable mis-
sion !

Celle-ci a été confiée ‘en partie!
à M. Pau! Gouin. le président de
la Commission des Monuments

historiques au ministère des Af-| gouvernement de la Province; Lesage “des cadeaux qui monty

faires culturelles. el dans une|ayant décidé d'offrir un cadeau raient à la Reine que le Québue

autre mesure à M. René Arthur.| d'une valeur de 600 à 700 dol-'s'il est agité, travaille fort. et
le chef de cabinet du Premier jars”, Cela se passait il y a quel- fort bien à ses heures :”

   

    
  

 

 

 

JEAN LESAGEELISABETH
... des problèmes !« » . quoi lui donner ?

 

ministre, et ‘enfin! à quelques
hauts fonctionnaires consules au
hasard de leurs courses dans ies
couloirs du Parlement. -

Résultat : nenni... ou pres
que ! Et ce sont. aujourd'hui. ies
meilleurs artisans du Québec aui
offrent au Premier ministre de
le tirer de cet embarras.
Des gravures esquimaudes
Commençons par le commen-

cement ‘ Tout d'abord. les émis-
saires “artistiques’ du Premier
ministre ont arrété leur premier
choix sur des gravures esquimau-
des. Pourquoi des gravures esqui-
maudes 7? Une simple affaire de
calcul rapide. selon un informa-
teur de Québec digne de foi, “le

  

  

>

Jolie partout
Parce qu’elle est jolie partout
ot de haut en bas, cette jolie
Suédeise, JANE AXELL, teur-
nera quelques scènes de nv
pour un film en cours de four.
nage à Stockholm. Le film rac.
conte une abracadabrante cour-
se aux dollars, et Jane y fait
équipe avec l'acteur allemand

Gunnar Mollar.

ques jours. Mais voilà qu'on ne
sait plus si on les offrira, ces
gravures, à Sa Majesté. 1

: Pour deux raisons primordia-
les. Parce qu'on s'est souvenuit offrir Qque M. Lesage comptait offrir à QUES GARNIER.
la Reine des oeuvres d'artisanat
issues du Québec français. En
second lieu, parce qu'on s'est
rendu compte que Sa Majesté a
déjà reçu des sculptures et gra-
vures esquimaudes lors de son
dernier voyage dans l'Ouest ca-
nadien.

! Alors ? Alors j'ai téléphoné à !
M. Paul Gouin. & Québec.
— Je voudrais, M. Gouin. sa-

voir si on a tranché la question
du cadeau À la reine Elisabeth.
— Je ne le sais pas. Je n'en ai

pas beaucoup entendu parler.
— N'avez-vous pas été charyé

des recherches ? Je pense à l'a-
chat récent ‘des gravures esqui-
maudes ...
-- Les gravures esquimaudes ?

Je n'en sais rien. I! ‘audrait que
, vous appeliez M. René Artur
— Au ministère des Affaires

culturelles, on m'a dit de tm'a-
dresser à vous.
— Je sais qu'il y aura EGALE-

MENT des émaux. Nous pensons
aussi à plusieurs autres objets,
— Par exemple ? :
— Volci : il faut, définitivement. d'étôffes du
ue nous attendions de revoir le: des. amis po

- Premier ministre lui-même. Je ne gent la ferronnerie et l'artisanat. |

peux donc rien ajouter.
‘La semaine dernière, M. Gouin

cherché, en vain. des émaux sur

d'une valeur de quelque 600 clal-

, tales™,
| GUILLAUME,

rés de notre nature”.
CHARD THERIAULT.

bois précieux”,
VALS.

Léve:

«…« Îet d'autres hauts fonctionnaires jusqu’ ;
3 Québec ont dit qu'ils avaient CTéer ses trophées de course !

D'un autre côté, que la Keine ou!

bois, ou sur d'autres matériaux, UN autre personnage s'amènent.
et on ne pense

Voici quelques-unes seulement
des suggestions des artisans. tel-
les qu’ils me les ont transmise»
dans leur langue imagée :
“Un beau bol en céramique. du
uébec à l'état brut”. de JAU-

“Une gravure aux formes ‘égé-
de JANINE LEROUX

‘Une sculpture en céramique.
‘aux jets de flammes”. de MAU-
RICE SAVOIE.
“Des figures en bronze émail-

é*. de BERNARD CHAUDRON
‘Des panneaux en émail. inspi-

de RI-

“Des sculptures stylisées, sur
de LEO GER.

“Des bols en céramique. chauds
et vigoureux", de LOUISE DOU-
CET.

La comédie des cadeaux
Pour sa part, Richard Theriault.

‘ex-président de l'Association des
Artisans, que M. Lapaime a déjà
envoyé en mission...
Eraveurs esquimaux, me dit qu'il

est

chez les

roprement furieux ‘’de la co-
ie des cadeaux officiels qui

se déroule à Québec, où on con--
4 Île ces tâches à des chercheurs

ays. oul on nomme
itiques qui confon-

un côté, voici un Jean-Louis
ue qui pousse la confiance
charger les artisans de

plus à nous con-

lars. produits par des artisans de Sulter”.
chez nous.

| Une liste pour la Reine
sans.
faits à

Et Thériault, et d'autres arti-

. de Gaulle dans le choix
Ces derniers n'ont pas caché manqué” des cadeaux de l'Etat

leur déception devant ces recher- du Q bec. ajoutant que ‘‘la vé-
ches fort laborieuses ‘’qui, disent-!rité doit éclater sur ces scanda-
ils, pourraient être tellement sim- ‘1
ples si on en confiait la respon-|
sabilité à des connaisseurs capa-' jours de grâce
bles de nous consulter aussitôt. ‘son cadeau”, le cadeau du

les”.
Bret, M. Lesage a encore sept

ur trouver enfin
Qué-

Cette fois. pas plus que dans le bec. Sept jours. ça peut etre
passé, nous n'avons été consul- essoufflant, au Québec, pour un
tés”.
Et les artisans suggèrent à M.!

à votre gout

 
| simple cadeau, quand il est royal!

Pierre LEGER

JORDAN
BRANVIN
Vin Blane
SHERRY CANADIEN
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Sainte-Catherine
par Conrad Bernier+

?
© Les Productions Deschamps-Lelarrodus ! ge Inc. résent
ur premier “Music-Hall canadien” de la saison, 1964-45à
Place des Arts les 5, 6, 7 et 8 novembre. Denise Filiatrault, '

Fernande Giroux, Jacques Desrosiers, Philippe Farley Fer-
Mand Gignac et les Jérolas seront les principales vedettes de
08 spectacle. — À l'affiche de la Salle Bonaventure de l'Hôtel
Reine Elizabeth, du 5 au 19 octobre : Monique Gaube et Phi-|
lippe Arnaud. ~ Nina Simone, jeune chanteuse noire, donne-!
da un récital, le 4 octobre, à la Place des Arts. Au programme, |
des variétés, du jazz, des “spirituals”. — A la galerie “d'Art
français”, le 5 octobre, vernissage d'une exposition de Marc.
Aurèle Fortin. — 15 vedettes participeront au ‘Festival Radio-|
TV" qui se tiendra au Palais du Commerce du ler au 6 octo-
bre. On prévoit que plus de 75,000 Montréalais viendront y
applaudir Michel Louvain, Charles Gauthier, Lucien Hétu,
Serge Laprade, Monique Gaube, Yoland Guérard, Murielle
Millard, Christine Charbonneau, etc. — Une primeur : le ma-
riage de Ginette Sage sera célébré, samedi. en la chapelle
nuptieledel'église Notre-Dame de Montréal. |

s capitaines qui voulaient décrocher | i
pocteur dans la police de Montréal ont raté,enaoe
eral préparé par ls Commission municipale du service eivil, la-
quelle ne compte aucun policier parmi zes membres examinateurs.
— Le Nouveau Parti Démecratique vient de lancer une nouvelle |
campagnepeur recruter de nouveaux partisans et pour renflover ‘
sen erganisation. La direction de cette campagne de recrutement
et de publicité a été confiée à M. Russ Brown, ancien ministre de
l'Information et du Commerce dans un gouvernement C.C.F. de
Saskatchewan. —Absolument incroyable le nombre de chauffeurs
de taxi de Montréal qui ne savent pas un sacré mot de français !

 

M. Gaube M. Louvain G. Sage R. Starr
. à l'affiche au Palais mariage ! . incroyable

Et la plupart de ces derniers parlent un anglais absolument indé-

chiffrable | Pourquei les autorités de la Ville de Montréal ne ten-

tent-elles pas d'apporter quelques réformes dans ce domaine-là en

prévision de l'Expo-67 ? ;

@ Si vous êtes de ceux qui se torturent la cervelle pour |

trouver une explication à l'énorme succès de ces chers:

Beatles, eh bien, désembrayez tout de suite ! Croyez-le ou

pas, les Beatles eux-mêmes n‘y comprennent rien ! C'est |

.du moins ce qu'affirme l'un d'entre eux, le fameux Ringo

Starr. “Il est impossible, dit-il, de déterminer ce qui fait la.

cote d'un Beatle ! C'est incroyable ! On va nous envoyer de

!grands écrivains pour s'entretenir avec nous, des écrivains qui '

disent vouloir essayer'de définir notre signification sociolo-

gique !” Le romancier et essayiste Claude Mauriac, pour 38

‘part, écrit: “Du charme ? Bien sûr, puisqu'ils ensorcellent!

L'hystérie collective qu'ils déclenchen: chez les jeunes filles

demeure mystérieuse. Qu'apportent-ils aux adolescentes que

leur seule approche met en transes ? Cette perte de cons

I cience, même momentanée, fait peur. Si ce n'es! pas le MAL

1(non, ce n'est pas le Mal) qui s'empare momentanément de

: ces petites filles, elles n'en apparaissent pas moins possédées,

fet leur perdition nous donne le vertige !”

“ @ Le Code de la route ? Mais voyons ! c'est pour les autres | Jai

pu m'en rendre compte, une tois de plus, en fin de semaine dernière,

au cours d'un voyage. J'ai compté, en effet, mathématiquement

compté, an moins de 59 milles et sur une route dangereuse, 14 ef-

fractions majeures aux règlements de la cireulation. Des automebi-

listes “plus fins que les autres’, évidemment ! Et je suis rentré

chez moi avec la conviction qu'une sorte de fierté imbécile, peut-

être même de perversion mentale, incite une foule d’automabilistes

à violer le code de sécurité routière, comme s’il y allait de leur

honneur même, comme si la limitation de vitesse était réservée aux

peureux, le double ligne blanche aux femmes, la droite de la route

aux enfants de choeur. Ces gens-là se pensent seuls sur les routes.

"Le grand défaut, il me semble, réside là : oublier jusqu'à l'exis-

tence d'autrui, oublier que la liberté des uns n’est pas faite pour

supprimer la liberté des autres f

® Le fameux pianiste russe Sviatoslav Richter donnera un

autre concert le 5 octobre a la Place des Arts. Le programme

test entièrement nouveau et comprend des oeuvres de Bee-

. thoven et de Chopin. les stations de Radio-Canada diffusant

en modulation de fréquence FM recommenceront, dès le dé-

our de novembre, à présenter quotidiennement des émis-

sions distinctes du programme AM. La musique formera la

majeure partie du programme et aucune réclame commerciale

ne viendra interrompre les émissions.

!@ Accusera-t-en, un jour, les vendeurs de ‘smoked meat” de Mont.

réal de tremper les clients ? Un spécialiste de la viande m'appre-

nait, ces jeurs-ci, que les restaurants sont très rares dans ls mé-

le où l’on peut déguster un véritable “smoked meat”. Selon

mon Infermateur, le vrai ‘’smoked meat” est de couleur brunâtre

tandis que le faux est d'un beau rouge. — Une Meontréalaise me té-

r m'apprendre qu'elle à rencontré un vieillard de 88 ans

qui se dit “l‘autemobiliste le plus âgé du Québec”. Bon! Mais si

ce brave homme désire devenir centenaire, peut-être vaudrait-il  mieux qu’il embauche sans tarder un chauffeur privé | — Samedi,

le 3 octobre, a la salle Don Polsky, aura lieu une grande soirée en

l'honneur de Gine Saletti, président du club sportif des jeurnalistes.  

conserver votre élégance
pendant la saison froide.

Nous suggérons une

——0........n

Remodelage de
votre manteau
de fourrure
suivant les

styles les plus
nONVEAUT,

GIGUERE

 
 -…..

1787 est, rue MONT-ROYAL (Bgu Tél. : 526-6611

ENTREPRISE FAMILIALE CANADIENNE-FRANGAISE DEPUIS 1904
 

Vous voulez

visite chez

la boutique
de la fourrure
canadienne.

 

Magnifique MANTEAU de LOUTRE “ower|
canadienne de $ jevdi, vendredi

qualité surcheix 950 Sa.
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  De "gros, grosméchants !
Pour ajouter du piquant aux festivités du Club des cuisiniers d'Oppenheim, Allemagne, ces gros
méchants, tous membres du club, ent voulu jouer aux cannibales en faisant rôtir une jeune fille
qui se trouvait sur les lieux ... Elle s'est mise à trembler aussitôt, non pas de peur, mais de

froid. Et puis, comment faire confiance à ces habitués du couteau ? ...

0000.00...

Glynn Wolfe : champion mondial du mariage

Et sa 17e femme
n'a que...15 ans!

par André Berrier Con Californie etdans le Montana. (trois ans Jorsquelle ugdivor.
LL > ais tout en étant propriétaire :cer pour seconde fois. N'ayant

VEE YORK. - « Matehalo de grands hôtels, il est aussi un pas d'argent pour se payer un
- a des cheveux gris € pasteur baptiste. Ce fut en 1960, avocal, elle fit appel à son pre-
l'estomac dilaté. NM a dépassé après s'être marié avec douze mier mari.
la cinquantaine. Et pourtant, femmes, qu ‘àressentis l'appel de cos un chèquea lui eût

a N re igion. rs ve un suffi Q se payer I des menteurs

Glyyy ¥olfse a ohnt hôtel qu'il possédait à Hollywood, avocats américains.
mondial cu mariag Sl et se transféra 4 Las Vegas, où Glynn Wolfe s'est marié une
pas morié moins de 1° fois.!ÿ s'installa comme pasteur dans fois de plus le 28 août dernier.
dont 2 fois avec la même fem- ‘une église baptiste, en face de ‘Sa femme, De Mer! Rankin. n'a
me. Il ne faut pas s'imaginer son prouve hôtel, le Fremont que quinze ans. Bien que son

ole “mari ail eu une vie conjugaie

que € I6e proue out fae, — Mon église. dit-il à l'époque, turbulente. elle est sûre que son
mur, etait Eune des plus €S sera spécialisée dans les céré- mariage résistera à toutes les
femmes de Las Vegos. dgée de monies nuptiales, car je pourrai épreuves.
18 ans. qui abandonna pour | donner des conseils d'ordre ma- Tandis que Glynn Wolfe est
lui deux enfants et un mari de, trimonial aux jeunes épouses. Je heureux parmi ses femmes, qu'il
22 ans. crois être l’un des plus grands appelle ‘’ma grande famille”. le
= ‘ experts du monde en questions millionnaire play-boy Tommy
Le plus étrange est que Glynn | matrimoniales. Ce n'est pas pour Manville vient de se séparer de

 

Wolfe n'est ni un coureur de mes mérites personnels, mais à sa femme, la onzième, Christina, ;
jupons ni un don Juan. Ce sont cause de mes douze mariages. ! qui dit de lui :
les femmes qui lui font la cour: | A la différence de nombreux ;
il reçoit vingt propositions de maris divorcés, Glynn Wolfe se la boue.
mariage en moyenne, émanant rappelle avec beaucoup de ten-
de jeunes personnes n'ayant pas dresse chacune de ses épouses.
encore vingt ans, et de toutes: Toutes ses ex-épouses savent | Avant elle, il y avait eu Floren-
les régions des Etats-Unis. Il que l'on peut tout obtenir de lui ce, Lois. Yvonne, Marcelle, Boni-
semble qu'il possède un certain r la douceur, sans recourir à ta, Billie, Sunny. Georgina, An-
pouvoir magnétique qui attire les loi et aux tribunaux. Sauf une, ‘ta, Patricia, Après celte dernière
femmes vers lui. Pepuy Spencer, la huitième, au séparation, Tommy Manville ne

; ae eut malencontreuse idée semble pas décidé cette fuis-ci à
emisalemilie l'accuser de sévices. Elle perdit divorcer.
pour le mariage ne va pas au ce procès, car toutes les autres
deli de la cérémonie nuptiale et ez-femmes de Glynn Wolfe accou- ile divorce, dit-il. car je ne veur
de la lune de miel rurent pour témoigner qu'il était ‘pas le lui accorder. À partlar

“ le plus dour et le plus pacifique ‘gent, je ne lui accorderai rien.

Des enfants d'école
qu mal à une mouche. En comparaison de ces cham-

Celle-là s'appelait Shirley Lou pions, Porfirio Rubirosa fait pâle

Wolfe a hérité de son père, un dez hommes, incapable de faire
banquier de l'Indiana, une fortu-
ne colossale qu'il à investie dans
de grands hôtels dans le Nevada,

mes: Flor de Oro ‘la fille du

rieux, Doris Duke, Barbara Hut-
lon el, enfin, Odile Rodin. Comp;
tez bien et vous verrez que ça ne |
fait que 5 femmes.

NH y a aussi Charlie Chaphn
i à successivement épousé Mil-

red Harris ‘6 ans), Lita Gre,
(16 ans) et Paulelte Goddard.
Puis ce fui Oona O'Neil avec la-
quelle il vit trés heureux et qui
lui a donné neuf enfants. Charlie
Chaplin en avait déjà trois,

.| En Europe, rares sont les sé-
ducteurs qui peuvent se mesurer
avec ces grands champions. La
France, seule, pouvait en comp-
ter un, en la personne de Sacha
Guitry. Lui ausss avait ce goût
prononcé r le mariage à ré-
pétition. I ne convola pas moins
de cinq fois, avec Charloite Ly-
sés, Yvonne Printempe, Jocque.
line Delubac, Geneviève de Séré-
‘ville et Lana Marconi.
 
 

et Glynn Wolfe lui’

— H n'est qu'une canne dant -

Tommy Manville et Christina ;
ls'étaient mariés en janvier 1959.’

— Elle ne pourra pas obtenir |

Spy, et elle n'avait que vingt- figure avec sa brochette de fem-;

dictateur Trujillo), Danielle Dar. :

  
N'OUBLIEZ PAS,
vous aussi, dee profile de nes aubaines imbattables l

Visitez nes
étages de meubles
et d'appareils électriques

  

       

   

    

Une visite à noîre magasin :
vous convaincra davantage !  
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“low Boy” — 3 seulement
EXTRA SPECIAL $ -95
RICHER 239
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(Marques connues) 49 MARCONI (192K23)
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-t ’

MOBILIER DE CHAMBRE, 3 MCX
Joli fini noyer. Construction solide. Tiroirs :
d’aronde aux quatre coins, avec coulisse
centrale à action flottante, guides de nylon.

  assemblage |a queve

Deane $1395
GERARD COLLIN, PEPPLER, VICTORIAVILLE SP, ETC.
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Magnifique

MOBILIER de SALON
2 MORCEAUX

Trés moderne. Tissus de qualité, choix va-
rié et nouveau. Coussins tout ‘’Air-Foarn‘’.
tmpressionners vos visiteurs. Base
noyer. Tel qu'illustré. — À PARTIR DE |79.95

Marques réputées fellas que : Khroalor, Sklar, Treister, Simmons, eic.
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     Maison essentiellement canadirnne-jrançaise — Claude Richer, prop

3743 Ste-Catherine E. — LA. 54406 - 6-5501-2     
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Avec le prolongement de l'autoroute jusqu'à Sainte-Adèle

Le commerce de la
par Jean-Yves Bégin

Ce qui fait le bonheur des

uns (ait le malheur des sutres *
Avec le prolongement de l'au-

toroute des Laurentides jusqu'à
Sainte Adéde, un calme plat est

relombé sur la route EF, ot la
longue filée des -oumercants

habitués a tirer leur manne des

enhouteillages d'antan sont 10ut

ahuris du silence qui y règne.
Faute de touristes, He redesjen-

nent des vcampagnards mal.

we eux. Certains s'arrachent

les cheseux. D'autres s'ancrent

dans optimisme: “Nous aurons

un coup dur, puis lout Curran.
mera, comme coesloarove a dt

Jer a l'ouverture de l'auto-

reute ”

Les postes d'essence semblent
les plus touchés, et de beaucoup

 

 

     

Je m'arrète dans un garage
parmu les plus achualandes — du
Moins jusqu'u récemment — à
Lafontaine. en banlieue de Saint-
dérôme Le commis sort précipi-
tamment Un client” Non" Un
journaliste | Les bras lui retom-
bent Le peut homme m'ouvre
Ja porte d'un air pileux “En-bee

 

» -

‘avait une bonne fatigue à la fin
"de la journée ! Maintenant. on
est deux et on fait rien.”

On se lamente

de pousse un peu plus loin. vers
Lesage. Un autre pompiste ne
peutmecacher son amertume.
Sa situation est tout autre : “On
prend cing ans à se bâtir une!
clientèle et on la perd en deux
mois! C’est gai, ca! Jai été
fermé deux mois à cause des tra-
vaux. Et maintenant, je ne vends
plu:
"

   

      
alloir s’en aller. Les cem-;

   1 gars

qui sont pas obligés de
7 heures par jeur .. .”

L'homme se pique à son pro-
pre langage I! se fâche, devient
tâtillon. ‘“Îls ont arrangé ça peur
que les touristes embarquent sur
la nouvelle autoroute sans s’en
apercevoir, avec leur double li-
gne blanche, leur signalisation !
La route 31, elle paraît plus !
Un type me I's dit : une fois, il
a pris l'autoroute de Sainte-Adèle
sans le vouloir !"”

Les propriétaires des terrains
expropriés pour l'autoroute ont
ele indemnisés. Mais les com-
merçants qui se trouvent pour
atosi dire dans l'ombre de ces
expropriations en souffrent sans
indemnité Comment ne pas être
umer * ‘C'est pour ceux qui ont
investi ct qui vont tout perdre,

  

IF

M. Germain Goupil, de Lafontaine, a dû fermer deux mois. Main-

tenant, il attend en vain une clientèle qu'il avait mis cing ans
*à édi

— Et les aftaires *
~ Mal ! vendu pour 8

cents de x“ cet avant-midi !
Alers qu'avant, j'en aurais écou-
lé au moins 250 gallons ! Avant,
on vendait jamais moins que 500
gallons par jour. Maintenant ?
Même pas 100. pense que c'est
à cause des travaux sur la route
M. Ou moins, j'espère ! On ver-
va quand ils auront fini...

Dernier espoir ?
Je regarde par la fenétre. Le,

gouvernement n’a pas oublie ls
route 11 en étirant son autoroute
à péage. 1l la remet a neuf. El
ces travaux qui ont contribué à
la ruine temporaire «7» de cer-
tains, cet été, constituent en fait
leur ultime espoir la nouvelle
route tl réussira-t-clle a détour-
per les touristes de l'autoroute sé-
ductrice, une fois passé le cap
du ‘laut nouveau tout beau” ?
| En attendant. un garagiste

inte du doigt un mail en cons-
ruction, qui fait bien dans le
paysage, mais qui empêche dé-
sormais le virage a gauche el le
prive d'une bonne partie de sa
clientèle. véritahle muraille de
Chine érigee contre son commer-

'

       

 

  

 

 

 

Puis je decouvre que je suis
dans un poste géré par la com.
agnie d'essence depuis un mois

Les pompistes y jouissent de la
‘sécurité du salaire. La chule des
ventes ne les affectera pas : la
“Compagnie” est solide ! Ce qui
a'empéci pas la nostalgie :
“Avant. on était quatre et on

 

 

e

que c'est dur Et après nous avoir
dépouilles. ‘ils vont installer
leurs propres services le long de
l'autoroute"

Coups durs
J'entre prendre un café dans

un restauraul-motel. Des conve
sations me parviennent aux orcil-
les. ‘Les compagnies de ‘gaz’
vont tenir le cou es ont de
l'argent ... ¥ parait qu'une com-
pagnie est venue pour acheter
tous les terrains et pis qu'y-z-ont
r'viré d’'bord Sauf erreur, ils
parlent de ce qui me préoceupe !,
C'est le sujet de l'heure ! Puis,
le gerant samene : ‘’L'auterou-
wt Non, ça ne nous affecte pas.
Les touristes savent qu'il n’y a
pas de services le long de l'aute-
route, et quand ils veulent une
saile à diner ou un motel, its dé-
barquent !‘ t

— À moins qu'ils continuent à
l'autre bout *

— Pas tellement !
Eh bien. tant mieux ‘ |

En face. un ancien restaurant, |
dont l'appareil blicitaire se.
dresse encore au bord de la rou- |
te, s'est cffondre en ruines calei- |
nées, il y a une couple de semai-
nes. Celui-li n'aura pas à fermer |
ses portes ' |
A Piémont, un garagisie prend]

la chose du bon côté : c'est un
employé salarié ! ‘’Oui ! Les af-
faires sent tembées de moitié !
On a perdu tout le trafic touriste
de Sainte-Adèle en mentant, NI

  

  

    

  

 

 

 

c'est tombé de 8 p. 106!

route 11 en "mange un coup”
reste le trafic local: je men: l'aménagement de la nouvelle 109 prendront l‘auteroute... 60
aperçois, parce que la plupart route 11 pour ramener les touris- p. 100, c'est encere beaucoup
des types qui arrêtent, je les con- tes. . pour nevus 1”
nais : ils viennent de Saint-Jé-| “Il y en a beaucoup qui ont de En somme.
réme | Le patron ‘pense à par-| petites voitures et qui ménagent. sauve '
fie”. Les restaurants aussi en L'autoroute à péage, c'est mal Et mon restaurateur de Pié-
mangent” un coup !” ! indiqué pour eux. Ils en revien- mont de conclure, rejoignant la

Un optimiste dront 1 ; , ; pensée d'un marchand d'articles
; ,  … Puis il sort des chiffres : “Les! de sport de Lafontaine :
Plusieurs restaurateurs conlir- inspecteurs du gouvernement tellement de monde, ca se dé-

ment. Mais j'en trouve un qui m'ont dit qu’il passe en moyen-| veloppe tellement, que la situe-
est optimiste : son comptoir n'en ne 2,000 voitures à l'heure en tin ! tion ne peut pas ne pas se réta-

Il compte sur de semaine, of que de 20 à 46 p.| blir 1°

MALLETTES
renforcies de ‘’FIBERGLAS”

Parois maulées en Vinyle-Thermo sur contreplaqué 3 plis.

Recouvrement Beautiner anti-ésaflure. Dovblure Rayonese,

couvert et fond piqués, goussets élastiques. Ferrures nickelées.

Garde-mbe de 22" avec cintres. Valise ‘Fin de semaine’
de 19”. Valise à cosmétiques de ‘#".

la moyenne est

souffre pas trop

 

 

Etublir en 1909
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couleurs :
* ROUGE

* BLANC

* BLEU 3
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SPECIAL
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ACHETEZ UN MORCEAU MAINTENANT

99  VALISE 1 1 .99  VAUSE
FIN DE SEMAINE GARDE-ROBE

COMPLETEZ L'ENSEMBLE PLUS TARD

VALISE À
COSMETIQUES 1

  

COMMANDES
TELEPHONIQUES ACCEPTEES

LIVRAISON PAR TOUTE
LA PROVINCE

UN DEPOT DE $2.00 RESERVERA TOUT ARTICLE JUSQU'A DEMANDE
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testes ou euire matériel de redaction qu'on iut
envote et ne s'engage pes à toujours fra retourner  

Visite royale
Les 10 et 11 octobre, le reine Elisabeth et son consort

séjourneront & Québec durant 31 heures. Ils passeront sept fois
le long des rues, dans des limousines closes. Ces défilés dureront

en tout 125 minutes, sous la surveillance
de policiers et de militaires. Au cours de
sa visite au Canada, le couple royal ne
fera que deux apparitions importantes
de 15 et 25 minutes en public.

Le monde entier surveillera cette
visite. “Oui, le complot existe, on veut
tuer Elisabeth”, clame ‘NOIR et BLANC”,
l'hebdo porisien, citant la “déclaration
fracassonte”, à Toronto, du dénommé
Richard Bros. A Londres, les journaux

chantent l'héroïsme de Sa Mojesté. Au
Québec, la Société Saint-Jean-Boptiste
conseille de boycotter la souveraine...

* * *

Faisons le point. Complote-t-on vrai-ELISABETH It
... elle fait son boulet Ment un attentat ? On ne soit jamais.

il y a moins de fous et de fanatiques ou
Québec qu'en bien d'autres parties du monde, mais nous en
avons quond même. À défaut de tentative d'assassinat, il est
Y e-t-il possible qu'on profère des insultes et même

qu'on veuille lancer quelques projectites plus
complot ? rouséabonds que dangereux. Mais Sa Majesté
commence à en avoir I'habitude chez elle. Un nouvel incident
de cette sorte vient de se produire à Glasgow. II serait ridicule
qu'on blamét toute la province pour une de ces manifestations,
que les Anglais eux-mémes jugent sons importance dons leur
ays.

P D'autre part, les feuilles britonniques devraient cesser de
troiter la Reine en héroine prête à marcher au martyre. Elle est
la première à s'en offusquer. Elisabeth Il, née sur les marches
du trône, fait son boulot consciencieusement, et obéit à la raison

d'Etat, porce qu'elle ne pourrait faire autrement. Elle en est
récompensée por la satisfaction du devoir accompli, une exis-
tence luxueuse et les hommages qu'on lui rend. Il peut lui
arriver parfois de courir des risques, tout comme les petites
hôtesses de l’oir ou les infirmières. Question de métier. On ne
eroit plus guère, et peut-être encore moins en Grande-Bretagne
que dons l’ouest du Conada, au droit divin des rois.

* * *

Enfin, le boycottage de la visite de la Reine, qui est chef
d'Etat, serait une bévue, cor elle est l'invitée des gouvernements

i d'Ottawa et du Québec, dûment constitués.
Ce serait Sa Mojesté vient à l'occasion du centenaire
une bévue d'un événement décisif pour le Canoda. Croit-
on que de lo boycotter aplanirait nos difficultés avec l'élément
anglophone du pays ?

* * *

D'ailleurs, nous doutons de l'efficacité complète du boycot-
tage. Quand, il y o trois ans environ, Paul ler et Frederika

de Grèce allèrent à Londres visiter le reine Elisabeth, une foule
Curieux de Grecs non satisfaits de leur royauté, leur lan-

cérent à tous trois des oeufs pourris.
exemple Or, l'autre jour, le jeune roi Constantin, fils

de feu Pasl ler et de Frederika, épousa lo princesse Anne.
Morie de Donemork, à Athènes, berceau de la démocratie;

et dans ce pays où la couronne n’est pas solide, où existe le
séparatisme communiste, où sévissent le malaise économique
et le cauchemar chypriote, le gouvernement osa dépenser
$333,000 pour organiser des noces vraiment royales. Et malgré
l'opposition militante, une telle multitude vint pour acclamer
les nouveaux époux royoux et danser avec eux, que l‘Etot
encaissa plus d'un million de dollars, rien qu'en vendant des
médailles d'argent commémoratives !

A Québec, 1,500 policiers veilleront à lo sécurité de la
Reine. Quelque 2,500 soldats et marins conadiens formeront
une haie d'honneur, tout en se tenant l‘oeil ouvert, tandis que
des hommes-grenouilles assureront la garde autour du yacht
royol “Britannia”. Espérons que toutes ces précautions s'ovére-
ront inutiles.

Le Québec à toujours reçu courtoisement ses invités. Les
mères de fomille et leurs enfants ont toujours salué ou passage
les gracieuses momans et leur mari, fussent-ils de sang royal.
Es les citoyens doivent se souvenir que tant qu'on n'aura pos
remodelé la Confédération canadienne, les monarques britan-
niques resteront nos souverains.

Vive l'instruction !
“Je constate avec tristesse, déclarait récemment lord Gar-

diner, qu'il y à octuellement plus d'individus munis de diplômes
universitaires pormi les criminels que parmi les grodés de lo

.” C'est sans doute pour cela que nous avons tellement
de bandits que les représentants de lo loi ne parviennent pas
à orrêter.

Ferrand Denis
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Jean-Charles Harvey

i n'y a pas de “roce frongoise” ou Canada.
H y à environ cing millions d'hommes, de femmes
et d'enfants canadiens qui parlent français. La
plupart de nos tourments psychologiques, de nos
complexes d'infériorité ou de supériorité, selon

le cos, s'inspirent plus ou moins de cette sacrée
chanson:

Jadis, la France, sur nos bords,
Jota sa semence immortelle.

il n'y a pas de semence immortelle, pas plus
celle de lo France que celle du Pérou ou du
Luxembourg. Le “notional” n'est pas l'humain.
Selon les circonstances, les migrations, l'ambian-
ce, les intérêts, les périodes d'occupation, les
guerres, il s'est four à tour modifié, transformé,

fusionné ou même effacé pour ne laisser sub-
sister que l'éternel humain.

Parce que cette vérité élémentaire s'oublie
ou que les profiteurs du fanatisme, à grands
coups de gueule, substituent intentionnellement
l'essentiel à l'accessoire, notre petit monde gos-
pille ses munitions à défendre des chimères,

Une immigrée de France, femme d'une vive
intelligence en même temps que patriote, me
disait à ce sujet: ‘’Après avoir passé quelques
ennées ou Conado — devenu mon pays de pré-
dilection — j'ai constaté que les Canadiens
français, en général, se considèrent comme des
enfants obandonnés par leur mère. Cela, après
plus de deux cents ans de séparation et de vie
nord-américaine. Ce complexe matriarcal à pour
effet non seulement d'empêcher nos gens de
penser of agir en adultes, d'avoir conscience de

leur moturité physique, mois d'évoluer dans le
sens des réalités géographiques, économiques,
raciales et sociales. En fout el partout, on se croit
obligé de prendre parti pour ou contre la France,
lo maman à loquelle on prête un tas de qualités
mystiques ou un tos de défauts dont on est les
premiers à souffrir de ce côté-ci de lo mer.

"Or, ajoutoit cette Canadienne d'adoption,
il me semble qu'il EST TEMPS, GRAND TEMPS,
QUE LES CANADIENS DE LANGUE FRANÇAISE
COMMENCENT A CONSIDERER LES FRANÇAIS

  

Le fils à maman
POUR CE QU'ILS SONT VRAIMENT, C'EST.A-
DIRE DES ETRANGERS. Cela épargnerait à tout
le monde bien des malentendus. Aux yeux de la
France elle-même, il y o longtemps que nous
sommes des étrangers. Pourquoi pos la réci-
proque ? Il ne suffit pos de porler lo même
langue pour être dans la parenté. Pour les
Français, Belges et Suisses qui parlent cette
langue sont des étrangers. De quel droit ferions-
nous exception, nous, d'outre-Atlantique ?”

Rien de plus vrai. Par nos façons de vivre,
de parler, de penser, de juger des hommes et
des choses, de nous gouverner, d'élever les en-
fants, de boire, de manger, d'envisager et peut-
être de pratiquer l'amour, nous différons sensi-
blement des François. Et ceux-ci, dans la pro-
portion d'au moins 99 p. 100, ne connaissent à
peu près rien de nous. Ce qui explique les mots
de cette vieille Parisienne, ou cours d'une algo-
rade avec un "Conoyen” : “Si vous n'êtes pas
content, retournez à votre cabane F

1! aurait follu voir so cobone à elle, la petite
vieille.

le jour où nos Canayens, égarés par des
professeurs ef instituteurs obtus, auront vraiment
pénétré le sens de l'Histoire et de la géographie,
bien des illusions stériles et dangereuses dispa-
raitront. On cessera por exemple de fonder lo
politique de 1964 sur celle de 1760. On accep-
tera la conquête e/ même lo dispersion des
Acadiens comme des choses classées, des choses
du temps, et non pos comme des événements
contemporains. On saura entre autres que les

Français et les Anglo-Saxons se sont disputé mi-
litairement l'Amérique du Nord et que les Fran-
sois, qui avaient les meilleures chonces de go-
gner, Ont perdu et nous ont cédés. lls tenaient
si peu à notre continent, on dirait, qu'ils ont
vendu la Louisiane, sous Napoléon, pour le prix
d'une bataille et pour la gloire.

Et c'est à cause de tout cela que les Ca-
nayens et les Français son! devenus des étran-
gers les um oux autres, sauf au point de vus
culturel
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‘KING SIZE” A BOUT FILTRE
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le plus long format
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' Montréal /64@

 

Plus solide que le Québec?
; à île © —_.. . -

Ce iv a es let faute ducontribuable si sa raie. Il considère que l'arrivée
entre autres choses, aller Cher propriété a été sous-évaluée pes- : de l'équipe Drapeau-Saulnier av
cher $60,000,000 sur le marché dant de membreuses années. La ‘pouvoir a eu le même effet, pour
américain, c'est le traitement de répartition aurait permis aux la ville. que I'élection de M.
faveur qui est fait au Canada. propriétaires d'absorber le rajes- Lesage ef de son équipe pour la

La Maison Blanche. comme on |Meat sans que leurs "Pear|
le eaît. à résolu d'imposer une’
‘’laxe de retenue” de 15 p. 100
sur les sommes prétées par les
Américains à l'étranger. Or le
Canada fait exception à la règle.

en soient trop affectés." Peur-
tant, le conseiller municipal re-
présente à l'Hôtel de Ville le dis|
trict le plus prospère. 11 est
heureux de son sort, mais n'a
pas oublié que seuls 25 p. 160
des électeurs de ce district ont

Montréal n'aura dune pas à daigné se rendre au bureau de
payer la taxe et s'est décidée à; Yotation, aux élections d'octobre
emprunter, après de longues se- Le conseiller souhaiterait

provisce . .
Le ministre a parlé...

Un des membres de cette
équipe a enfin pris la parole,
l'autre jour, devant l'Union de:
municipalités de la province.
réunis à Québec, pour clarifier
quelques points devenus obscurs
par suite de tant de rumeurs
et de ballons lancés à gauche ct
à droite. M. Pierre Laporte est
ministre des Affaires municipo-

 

M. PAUL-EMILE SENECAL
‘Le marché s'étend vers

l'Ouest.”

— maintenant publiée — de Ja
superficie des municipalités de

M. JOHN LYNCH-STAUNTON

‘Nous avons une population

amorphe.”’

la mise en chantier ou la réati-
sation du boulevard  Métropel:-: d'attent que Jes minorités s'intéressent de

maines d'attente. plus près aux affaires municipa-
les. “Cela m'étonne, dit-il. de
constater que mos gems suivent

attentivement la politique pre- |

Comme nous l'expliquait M
Paul-Emile Sénécal. directeur ad-
joint des finances de Montréal. :
les emprunteurs ont longtemps

 

  
Confederation Life (Cana
Angeles, Californie), $500

Union Central Lite (Ohio),

 

Voici les noms et adresses des institutions financières amé-

ricaines qui ont souscrit à l'achat d'obligations de $60,000,000

mises sur le marché par la ville de Montréal:

United States Trust (New Yrok}, $1,200,000; First National i

Bank (Chicage, Illinois), $4,500,000; First Trust Company (St.

Paul, Minnesota), $500,000; Franklin Life (Illinois), $1,000,000;

, $600,000; Pacific Mutual Life (Los
,000; United States Life (New York),

$500,000; Prudential Life Insurance (New Jersey), $20,000,000;

$250,000;

Company (Indianapolis, Minnesota}, $250,008; State of Washingten ||

Pension Fund, 35,000,000; Shawmut National Bank (Boston, Mas.

sachusetts), $200,000; Los Angeles County Pension Fund (Cali.

fornie), $1,000,000; Continental Illinois Bank (Chicago), $5,500,000;

Investors Group Mutual Funds (Minneapolis, Minnesota),

$1,000,000; Manufacturers Hanover Bank (New York), $3,000,000. |

$15,900,000; Northwestern National Bank (St. Paul, Minnesota),

College Life Insurance

 

redouté que le président des
Etats-Unis ne signe le décret qui
entrainera la mise en vigueur dc
la mesure protectionniste. M.
Sénécal reconnait que l'argent.
fourni à la Ville aux taux de 2
100 pour défrayer une partie du
coût du métro. provient non pas
de la capitale du monde finan
cier, New York. mais d'un peu

out aux Etats-Unis. Il n'en
aut pas plus à M. Frank Hanley.
conseiller du district de Saints
Anne, pour féliciter et l'adsni- |
pistration Drapeau-Saulnier et
tous les amerloques de la ti-
nance pour la transaction que
l'on sait. M. Hanley constate
que la réputation de Montréal
aux Etats-Unis est des meilleures
puisque méme des financiers Jde
la Californie se soucient de nous.
‘Montréal emprunte à meilleur
taux que la province de Qué
bec”, clame le fougueux cou-
seiller. i

Rajustements '
Un autre conseiller est d'avis

que l'administration aurait dû
tenir comple de l'augmentation
du compte de taxes des proprié-
taires, lors du rajustement des
évaluations. ‘L'augmentation au-

vinciale et négligent ce qui se
passe dans leur propre ville.|
Pourtant, c'est l'administration :
publique au niveau municipal qui |
a des répercussions directes sur |
la vie des citoyens. En outre,
le conseiller municipal peut être ,
atteint n'importe quand, contrai-
rement aux dépuiés fédéraux ou
provinciaux.’ Le district de Cé-
te-des-Neiges comple um très
grand nombre de maisens d'ap-
partements et de conciergeries,
lesquelles sont habitées par une
forte population flettante. M.
Lynch-Staunton dit que les grands
problèmes de za courte carrière
ont été le zonage et le bruit des
chantiers de construction : “La
disparition des maisons familia-
les, souvent belles et anciennes,
devant l'invasion des concierge-
ries, est une solution que tows
R’acceptent pas facilement. |
Quant au bruit, mous recevons
souvent des appels téléphoniques
de gens excédés... La pelice
est plus sévère et la situation
s'améliore.’ Montréalais de mais-
sance, M. Lynch-Staunton parle
français comme pas um Anglais.
Malgré son jeune age, il donne
des signes de maturité quand à
dit qu’il n'est pas opposé à l'idée :

 

  

les. À ce titre, il a déclaré que‘tain, de la construction du Cen- la région métropolitaine, Une

| ges de circulation.”

les membres de la commission
Blier avaient gardé toute sa con-
fiance, s'ils ont perdu celle du

{Conseil de coordination intermu-
nicipale, qui a vainement reven-
diqué la démission de leur an-
cien allié, M. Dawson, maire de
Mont-Royal. Et puis, il semble
que les adversaires de l’an-
nexion ne sont pas au bout de
leurs peines, puisque de l'avis
même du ministre. la belle pro-
vince assistera bientôt à la fu-

{sion de 300 municipalités qui dis
. paraitront de la carte pour une
meilleure administration de Ja
chose publique.

Un conseiller aussi
Si les ministres provinciasx

s'occupent de choses municipa-
les, les conseillers sont parfois
tentés de pousser une pointe en

! dehors des limites urbaines ot
nous entretiennent de questions
touchant l'étendue du pays. Le
conseiller du district de Côte-des-
Neiges, M. Gerald Charness, a
préconisé la fondation d'un Of[-
fice de l'unité canadienne, qui
fenctionnerait, d'après lui, aver
des crédits de $40,000 par as-
née. M. Charness s'adressait à
wa club d'hommes d'affaires
quand il à fuit sa suggestion. I
est venu à cette conclusies apres
avoir passé par l'arche de Noé
et effectué en périple dans l'his-
toire enrepéenne, le lout pour
montrer que l'unité ne saurait
maintenant se concevoir que dans
la diversité... Son texte est
quand même celui d'un bomim°
sérieux et qui sait penser.

Feux rouges
Au niveau des services, rap-

pelons cette remarque du direc-
teur du Service d'incendie, M
Armand Durette : “Les conduc
teurs des véhicules du Service
d'incendie n’ont jamais reçu l'au-
torisation de brûler les feux rou-

Nous a'a-
vons pu nous retenir de Jui ex-
rimer notre étonnement, devant

la façon habituelle de circuicr
qu'empruntent ces vaillants sa-
peurs-pompiers. Ceci nous ame
ne à nous interroger sur le mé-
me sujet, en ce qui touche iv
Service de la police...

Mégots et bouteilles
De son côté, le directeur de

rait pu être répartie sur quel-|de l'indépendance pour le Qué- Service de santé, le Dr Adélard
ques années au lieu d'avoir éte
servie d'un seul coup aux con-
tribuabies.”
pes, M. John Lynch-Staunton, du
district de Côte-des-Neiges, nous
cite le cas d'un propriétaire dont !
l'évaluation a été haussée de
ples de 90 p. 100. “0H arrive
souvent, dit-il, que ce n’est pas

Pas battables comme contrebandiers
HAMBOURG. --

à la frontière.

L'explication :

 

pas de signe de nervosité.

Les hommes, au contraire, attirent l'attention des douaniers
par une amabilité excessive et
douaniers, méfiants, fouillent évidemment tous les bagages.

Les coupables se montrent cependant meilleurs joueurs que
leurs “collègues” féminins et payent de bonne grâce l'amende
qui leur est infligée.

‘ pitale provinciale à titre de dé.

Un sondage très révélateur, effectué
auprès des dousniere. prouve que les femmes sont beauvoup plus
douées que les hommes pour passer des marchandises en fraude

elles n’ont absolument pas mauvaise conscien-
ce (il est tout à fait normal qu'elles achètent leurs produits
dans un autre pays s'ils sont meilleur marché !)et ne donnent

bec. ‘Je suis contre la vielence, i
affirme-t.il, mais je suis en fa-

que... Je trouve toutefois Ja
thèse du séparalisme un pew
naive.” Le couseiller se dirige-
ra peut-être, um jour, vers la ca-

puté. II est de tendance lidé-

un comportement nerveux. Les  
 

 

nous faisait la remarque
‘Ceux qui font wsage

Groul
suivante :

 

En tenant ces pro- veur de toute discussion paciti- d'eaux gazeuses devraient éviter
de jeter de la cendre de ciga-
rettes, des mégots ou autres or-
dures dans les bouteilles qui ser-
vent à la livraison de cette bois-
sen.” Au moment de nous faire
cette réflexion, le médecin nous
accompagnait dans la visite des
laboratoires du Service de san-
té. C'est en apercevant une bou-
teille dont l'intérieur semblait
maculé qu’il nous à donné le
conseil, en demandant de le pas
ser à d'autres. Voilà qui est
fait.

Un des 10
M. Lucien L'Allier n'est plus

directeur de service, mais il von-
tinue de faire parler de lui...
en bien. L'Association américai-
ne des travaux publics vient de
l'élire parmi les 10 hommes de
l'année” dans le domaine des
travaux publics. Dans un pa-
négyrique à son sujet, l'organis- |
me déclare qu'aucun secteur des
travaux publics ne semble être
étranger à l'actuel président ct
érant général de la Commission

des transports de Montréal. On
fui attribue le premier rôle dans

 

bonne partie du travail a été
rendue possible par l'utilisation
des cartes sommaires du min

| tere de la Défense. On peut donc

i

Ître sportif, de l'usine de filtra
tion et d’un égout collecteur «ie
$6,500,000.

Superficies i .
A * ol ' + re. sans ri ue de se tromper,

vant qu'un projet n'atleur que la ville de Montréal s'étendle stade des travaux publics,
donc de la mise en chantier, i | sur une superficie de 48 milles

{carrés et 76 centièmes et qu'et'«doit passer au crible de plusieurs ut
spécialistes. Parmi ces derniers, “54 1a plus grande de la region.
on compte les urbanistes, qui On s'en doutait. Mais qui sa
emploient le plus clair de leur [Que la plus petite municips
temps à étudier la mature des des environs est la ville de Sain.
lieux où des travaux seront ef- (-Anne-de-Bellevue, avecnes 25
fectués. I! fallait demc que Cemtiémes de mille carré ?

Montréal entrepremme une étude Maurice ROY

oi VOS
CHEVEUX
TOMBENT
CONSULTEZ

 

  

 

 

 

ol VOS
CHEVEUX

THOMAS TOMBENT
À CONSULTEZ

 

 

THOMAS
Durant plus de 40 ans, au Canada et! Durant plus de 40 ans. au Canada et

aux États-Unis, les cln-ques Thomas n'ont aus Etats-Lns, les chaThomas n'ont
ressé d'aider hommes et femmes à com! censé d'ader hommes femmes à com
battre et contrôler les causes locales de baîire et contrôler les causes locales de
la chute des cheveux. is chute des cheveus

Si vout voulez savoir exactement quel + vous vouler savor ansctement nuel
est votre problème cap'llawe, of ce que [est vette problème capillawe, #1 ce que
on peut fare pour le solutionner, venez Fon peut tare pour le solulionner, venez
aujourd'hui même pour une comultston aiurdhus mime pour une congultatan
gratuite ef ian engagement pour vous. Gratuite wt sans engagement pour vous

Ecrivez à Dépt PI-922BR |!
ou téléphonez pour obtenir

la brochure gratuite !
‘Les soins des cheveux .. .” “Les soins des cheveux ..

CLINIQUE CAPILLAIRE | CLINIQUE CAPILLAIRE

THOMAS | THOMAS

  

Ecrivez & Dép! PJ-922BR
ou téléphonez pour obtenir

lo brochure gratuite

Les plus grands experts trichalogistes
av monde 45 bureaus

EN VILLE: 637 Edifice Carré Dominion EM VILLE: 637 Edifice Carré Dominion
1050 œuest. rue Ste-Calrerime — Tol. :| 1010 ouest, rue Ste-Cofherine — Tél. :

Ut. 6-3041 UN. 6-3041

PLAZA ST-NUBERT: 309 Edifice Lombonk PLAZA ST-NUBERT: 309 Edifice Lombank
6339, roe Stibert — TH: 274-3501 6339, rue Stllebert — Tél: 274.3504

STATIONNEMENT GRATUIT STATIONNEMENT GRATUIT

i Ouvert : de 11 À. a.m. à Eh. p.m. Ouvert : de 11 à. a.m. à Bh. p.m.

Somodis : de 10 h. a.m. à 3 h pm Somedis : de 19 à. am. à 3 à pm

| LES CONSULTATIONS ET TRAITEMENTS SE FONT EN PRIVE |

tee plus prinds experts techologistes
au ‘ronde ah bureaus

 

 

 



ps

 

Ratesee caries _——

————

Votre agent de voyages Eastern
vous offre Miamialler-retour
par jet pour $154."

 
f Ng = Xo’ > © o ls

; v 4 2 ‘ ;

LR pas US DES [I ad dd

Ë Z ' 8 7 2 & 5A | i N 1

|

yr
{ IS t X | + | |

Plus 7 jours de vacances
dans un hôtel de Miami Beach
pour moins de $22
Eastern a chargé votre Agent de Voyages de vous
préparer de belles vacances & Miami. Dites-lui
seulement quand vous serez prét à partir: il s'oc-
cupera de lout. Votre agent vous offrira les
‘Joyeuses Vacances” d'Eastern pour moins de \
$22. Oui, pour moins de $22, vous aurez droit
à jours et 6 nuits dans un hôtel de Miami Beach,
au transport terrestre, à la plage, à la piscine, à

Vi 08-2201, OU VOTRE AGENT DE VOYAGES
des divertissements. Moins de $22. Ca colle plus
cher de rester chez soi.

®Tarif excursion 21 |ours, fonds conodiens.
1Ce taril individuel suppose le logement de deux personnes par chambre d'hdtef,

Valide jusqu'à la mi décembre 1964, .

— memes
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A leur retraite
 

Nos policiers sont
“chefs” en province

A à -par J.-C. Fortin gel (“‘Dick™) Chénier, de la Sû-
Sorel et Saint-Bruno auront

bientôt un nouveau directeur
de police qui. dans chaque cas,
vient des rangs de la Sûreté
montréalaise: le lieutenant-dé-
tective Théo Vallée remplace le
directeur W. Gallant a Sorel,
tandis que le serzent-détective
Urgel (Dick”1+ Chénier prend
la direction de la police de
Saint-Bruno. après avoir passé |
30 ans au sein de la police de
Montréal.

Monsieur Vallée, originaire de
Montréal, est entré dans la poiige
municipale au printemps de 1930,
peu après son retour du
industriel de Central Falls, Qu
Rhode-Island. Sa famille avait
émigré dans celte ville de la Nou-
velle-Angleterre au cours des
années ‘20, alors que le chômage
sévissait au Québec. En 1952, M.
Vallée était promu au grade de
sergent-détective et. en 1950. à
celui de lieutenant-détective.

“J'ai passé en tout 34 ans et
5 mois au service des Montréa-
lais™, rappelle ce spécialiste de
la lutte contre les vois de véhicu-
les, qui possède une expérience
de 22 ans dans ce uomaine.
M. Vallée est père de deux en-;

fants. Son fils André, rentré dun
voyage en France au début de la
semaine. travaille a la "Canadian
Aviation Electronics” de Saint-
Laurent comme technicien. sa
fille Madeleine termine des étu-
des spécialisées au couvent Ma-
rianapolis, de Montréal.
Je lieutenant Vallée a accepté

de remplacer le directeur Gal-
lant, qui dirigera le Service des
Incendies de Sorel. vers le 20
octobre prochain. La ville a une.
population de 32.000 âmes et sa
police compte 32 hommes, à:
l'heure actuelle.

Une vaste expérience
L'ancien sergent-détective Ur--

 

A

Lidl

wn avign en direction de Vienne
l'écran part teurner un film en Autriche.

Une étoile qui brille !
La jeile actrice Natalie Weed arrive à l'aérepert

reté de Montréal, apporte à Saint-
Bruno le fruit d'une riche expé-
rience en matière d'enquêtes sur
les homicides, agressions armées
et autres crimes graves. Pendant
les quelque dix dernières années.
M. Chénier a participé à de nom.
breuses recherches à titre de
membre du Bureau des enquêtes
criminelles, sous la direction de
l'inspecteur Roland Perron. Sa
démission de la police municipale
entre en vigueur le ler octobre
prochain et il doit assumer ses
nouvelles fonctions à Saint-Bruno
le même jour.
Agé de 54 ans, M. Chénier fait

partie du premier groupe de ca-
dets-policiers qui décrochèrent
leur diplôme après l'institution de
l'Ecole de police, soit au début
des années trente.
D'autres policiers montréalais .

ont reçu d’alléchantes offres à
la veille de leur retraite. La plu-
part de ceux-ci auront atteint
l'âge limite de 60 ans au début
de 1965. Il faudra, par exemple.
nommer une douzaine de nou-
veaux inspecteurs, mais les pers-
pectives ne semblent guère en-
courageantes pour le moment.
Lors de récents examens oraux
présidés par la Commission du
service civil de Concordia, seu-
lement quatre capitaines sur neuf
ont été reçus par les examina-
teurs. Quelques-uns des officiers
qui échouèrent ont pris la déci-
sion de démissionner bientôt et
d'accepter des postes ailleurs
mieux rémunérés.
Le sergent-détective Paul Cou-

turier. président de la Fraternité
des policiers de Montréal, dit que
dans le prochain contrat, on fera
inclure une clause dite de protec-
tion de droits.
‘Nous voulons qu’un représen-

tant de la Fraternité et un offi-
cier supérieur de police fassent
partie du groupe des cinq exa-
minateurs. Nous entendons avoir
notre mot à dire, car nous con-

  
pr

pour
. L'ancienne enfent-pr  

  A
Sgt "DICK" CHENIER

Directeur de police à Sorel...
Lt THEO VALLEE
tvi, à Saint-Brune.

naissons beaucoup mieux que les, Je vous promets que nous allons
tenir mordieus à une telle clau-examinateurs ceux de nos collé

£ues qui méritent une promotion. se”, conclut-il.

 

   
     

Gaston Lauzon

NOUS DEFIONS TOUTE

CONCURRENCE

Nos prix sont PLUS BAS que

à partout ailleurs, COMPAREZ!

       

      
  

    

       

  

 

   
    

     

 

      

   100% Nylon :
“DUPONT :

501"
Le Tapis qui surpasse fous

autres, grâce à ses caractéristiques

de qualité et de durabilité, c'est

le tapis le plus en demande cette

année. Venez le voir. 12 couleurs
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1 le tapis le plus avantageux offert à due

ait d'ACRILAN, la fibre aux quairtés

ufré produit par des boucles de

xture ei renforce 1a résatarce

Wve

Ce brosd'oom es
Son poil élastique est f

vnsurpessables. Un effet ge

‘enqueurs vetiables animé la te

4 Uecrasement.

    

 

   

En plus d'être antimites et non alles:

gune, l’ACRILAN se nettoie factement

Ses belles couleurs vives sent garan-
: longtemps. Ce tapis mesure ;
NIpi 107 de horguue, 6N SPECIAL Pose el feutre inclus

hoix
Chez Gaston Lauzon vous trouverez le plus vaste ci

de TAPIS HARDING dont la qualité reste indéniable.

     

    
  

  
  
  

 

l Achetez votre tapis maintenant

iement en
Ter Pers ‘65 seulement      

CILE SANS OBLIGATION  Pw SERVICE À DOMI

    
       VENTE

2350 est, BELANGER — 725-9161  
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Ce nouveau téléviseur portatif de Westinghouse ne pese que 13% Ib.

Clic!

  

 
C’est le seul portatif de 11” qui offre
l’image et le son “sur-le-champ”,

dès l’allumage.
Pourquoi attendre?

 

Vous pouvez maintenant admirer le téléviseur portatif “sur-le-champ”’ de 11” de Westinghause chez ces vendeurs

M. ABER INC.
3411 ouest, Notre-Dame. Moatréas

ALLIES FURNITURE STORE INC.
4400 Wellineten, Verdun

AMEUSLEMENT BORDEAUX
12,200 Latoilier, Montréal

AMEUBLEMENT CLERMONT ENRG.
nos St-Hudoct, Mentréal

AMEUBLEMENT J. 6. MOGUE
2525 est, Fleury, Montréal

AMEUSLEMENT LAMARCHE INC.
150$ est, Ontario, Mentreat

AMEUSLEMENT LAVAL ENE.
3570 est, Ontario, Montréat

AMEUBLEMENT STE-CATMERINE
1743 est, Ste-Cotherine, Montréal

* à $ HOME FURNITURE & APPLIANCES
997. Gireusrd, Mentréol

1. E. AUOËT
1483 est, Mont Meyel, Meniréel
383 ent, Ste-Carherise, Mentréat

BEAULIEU & GLADU
4309 ont. SteCathering, Montréal

SEAUPAR LTD
1010 es1, Ste.Catherine. Montréal

SRAULT § MARTINEAY
46% esl, Ste Catherine, Montréal

SROPHY'S LTD
1057, de l'Eglise, Montréal

1. N. BROUILLETTE EMRG.
700, boul. Mont, Moniréai

SROWN'S DEPARTMENT STORE LTD
2708. boul. St-Lanrent, Montréet

CAPITOL FURNITURE
391 sonst, Sie-Catherine, Montréal

CLERMONT ELECTRIQUE ENRG.
425$, St-Hubert, Mentréal

CORBEIL ELECTRIQUE
2277, Bélanger, Montréal

CORBEIL ELECTRIQUE
7544, St-Mubert, Mentrést

F. COURTEMANCHE
4729, $1-Huberl, Montréal

OMER DESERRES LTEE
106, St-Denis, Montréet

1. 0. DESJARDINS (0.
12265 Reed, Cartiervike

LEOPOLD DEXTRAZE
4761 est, Sie-Cathering, Montréal

DOMING FURNITURE (0. LTD
7 oft, Prince-Arihur,

DOMON LTEE
1364, Notre-Oame. Lachine

DUBE ELECTRIC
ts, Latentaine, Mentréel

DUPUIS FRERES
065 est, Ste-Colharine, Montréal

1. EATON C0,
677 ouest, She-Catherive, Montrdal

EDWARD'S ELECTRIC
3200 ouest, Sherbrooke, Moatréet

ELECTRA 1.V. & FURNITURE LTD
S190, Part Ave, Montréal

HIFTN AVENUE DEPT. STORE
4021, Woliiogion, Verdon

Pour plus de sûreté exigez Westinghouse

FING FURNITURE
sert. veut. St-Laurent, Montréal
18, bowl, Mask, Montréal

A, FORGET
4719, boul. St-Lawcent, Mantreal

2. FAUCHER LYEE
215 est, Beoudien, Mentréns
WSS, boul. Pie IX, Montréal

FREDETTE & FRERES
se0t. Mochelaca, Montréal

ROLAND GAGNE LTÉE
1e#s est, Laurier. Mentréai

JEAN GERVAIS INC.
3370. Menri-Julien, Montréal

GRAND APPLIANCES
47 west. Sherbresie. Montréal

GRATION T.Y.
M0. Fleury, Montréal

GUSSMANTS LTD
1642 ouest, Motre-Oame, Mentréet

JANO FURNITURE INC.
S738. Verdes Ave, Verdun

RAV-VAN FURNITURE LTD
7615. Sout. St-Laurent, Montréal
AL avenue de Parc, Montréal

LALONDE & TREMBLAY
1098, Notre Dame, Lachine

LATENORESSE & FILS
11,837 est, Notre-Dame, PointetonTromotes

J. C. LEBLANC INC.
$834. $1-Mobert, Mostrdel

LEGAULT ELECTRIQUE ENRG.
24, Carletente-Coteme, Monicéol

 

J. W. LESSARD ENRG.
2451, Masson, Montréal
LEVESQUE T.V. ENRG-

6°95 ost, Besublez, Montréal

LEGARE
18s. Amherst, Mostrdal

Montréel   
Pie IX, Montréal
+H

2696, Notre-Dame, Lachine
2734 ouest, Notre-Dame, Montréal
S184 suet, Notre Dame, Montréal
tés est, Ête-Caîherine, Montréal

11.06 est, Notre-Dame, Pointe-aux-Trembtes

LIVERMAN'S FURNITURE
1353 est. Ste-Catherine, Montréal

NILANG HOUSEMOLD FURNITURE (0.
6557. boul, St-Laurent, Montréal

MIRACLE MART
4395 est, Jean-Talon, Montréet
7eso, Shamiain, Ville LaSalle

Shorbroske ¢..-Montée St-Léonard,

nt. pi FURNITURE & TV LTO

-H ,
est, Ontarie, Montréal

MAMO LIMITES
1442 est, Ontario, Montréal

sas, à. OSILYY'$
1507 ovest, Ste-Cotberine. Montréal

Les POULIOT CTEEa
1337 est, Onteris, Mentréat

PLATA FURNITURE
7381, SI-Mubest, Montréal

QUNTAL CHESTERFIELD CO,

 

1912, haul. SI Lawrenl, Ms ral
632$, doui. St Lwwrent, Montréal

LEM RIBILLARD LEE
222. Or Cast incan, Mental

ROBERT SIMPSON CO.
77 oust, Ste.Catherine, Montréal

SPECIALTY OUTFITTERS
3333. boul. St Lawrent, Menirdel

1. AST-AMOUR LTEE
4378 $1-D mis, Mantedal

1. $ R. TESSIER LTÉE
2475. Notre-Dame, Lachine

TORIND FURNITURE
6099. youl. St Lavreat, Montréal

TIRING HOUSENOLD REC'D
4398, boul, Menk, Montréal

LUCIEN TURCOT INC.
841. Ave de l'Eclise. Verdun, Qué.

VIM'S INCORPORATED
4792. Wellington, Verdun

1, R. VINET
$16. Coenen V. Montréal

¥. 0. FURNITURE
4720, St.Mubert, Montréal

WARD'S IN.
1451 euest, Ste-Calherine, Monirdal

  

w
168 vest. Ste-Cotherine, Montiel

3913. Wellington, Verdes
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par Clavde Asselin

C'est, en 1967. l'occasion où

jamais de faire d'une pierre
deux coups. En d'autres termes,

les Canadiens comme les étran-

gers qui visiteront l'Expo en

profiteront pour voir non seule-

ment Montréal, mais divers

coins du pays. et vice versa. À

certaines conditions pourtant !

L'une d'elles. c'est d'offrie les

meilleurs movens possibles de
transport. De fait, ne serait-ce
qu’au stade des projets. on y
songe déjà dans les milieux
intéressés.

Du côté de l'Association des
compagnies de navigation mariti-
me, il faut croire que l'affaire
n’est pas encore dans le bain.
Car, sauf avis contraire, on ne
prévoit encore RIEN pour ‘67. Re-
doute-t-on de s'embarquer dans
une galère ? Chez les gens du
transport par autobus, ça va
comme sur des roulettes. La
‘Canadian Coach Association”,
groupant environ 352 compagnies
d'autobus dans tout le Canada
et affiliée à la ‘National Associa-
tion for Motor Bus’’. applique dé-
jà depuis quelques mois le systé-
me du tour nord-américain $99—
99 jours.

C'est dire qu'un visiteur qui
achète un billet aux points de
ventes étrangers ' Japon. Austra-
lie, Nouvelle-Zélande, Europe’, et
qui vient en Amérique pa m-
porte quel port d'entrée, bénéficie
du régime $98—99 jours qui per-
met de voyager par autobus et
de bénéficier des correspondances |
au Canada, ainsi que dans tous!
Jes Etats-Unis jusqu'à la frontière
du Mexique.

Le système sera vraisemblable-
ment encore en vigueur en 1967.
A l'heure actuelle, on fait la pu-

Maladresse
Dans un bar. à 4 heures du

matin, un jeune homme raconte
ses malheurs à un camarade.
— Je n'y comprends rien. Tu

sais que je devais me marier
avec Huguette de la Blanquette.
Elle est belle et, en plus, elle
est riche. Au dernier moment,
mon futur beau-père m'a refu-
sé sa main. J'y comprends rien.
Je me souviens de notre dernière
conversation : ‘J'espère, me di-,
sait-il, maintenant que vous allez
épouser ma fille, que vous allez
être sérieux, hein ? Plus de bé-
tises, d'accord ?
— Qu'est-ce que tu as répon-

du ? demande son ami.
— Moi, fait le jeune homme,

je me suis écrié, sans hésiter -
“Oh 1 soyez tranquille. Ce sera
la dernière...”

 

 
©
Qu'est-ce

que le

Club Succès ?

Voir page 

blicité touristique du Canada
dans plus de 600 terminus d'auto-
bus Greyhound des Etats. 8.
Un y ajoutera bientôt la publicité
de l'Exposition universelle de
Montréal. On se propose d'établir
an programme de tours organisés
ol les frais de voyage, de motels,
d'hôtels et, en certains cas, de

 

  

 

repas, seraient inclus dans le
prix — sans oublier l'entrée à
Expo.

Un lien routier
L'Association des propriétaires

d'autobus du Québec se prépare
pour 1967. ‘Nous aurons à l’occa-
sion de l'Expo un nombre extra-
ordinaire de visiteurs, explique
le gérant général de la Compa-
gnie de Transport Provincial, M.
Jean Audette. Les besoins du |
transport seront plus grands
qu'en temps normal. Compte te-!
nu du fait que la vaste majorité
des visiteurs étrangers désire. |
ront ‘‘explorer’’ la province de
Québec. il s'impose d'établir des
tarifs spéciaux et unifiés tant
pour les Canadiens que pour les
gens de l'extérieur. Il faut enfin

Ego
Foire de New York. Il y aura.
comme d'habitude, collaboration
entre l'Association et les compa-
£nies aériennes touchant les ta
rifs spéciaux el les voyages orga-
tisés. On combinera l'aspect tou
risme (‘Visitez les Rocheuses.
les Laurentides’) et l'attrait de
l'Expo-67.
Le Canadien National, pour sa

part, étudie une multitude de
projets de voyages vers Montreal
en prévision de l'Expo. Ces yoyu-
ges auront pour points de depart
plusieurs endroits éloignés dans
tout le Canada, divers endroits
aussi des Etats-Unis et de l’étran-
ger. On_gntrevoit la possibilité de

   

M JEAN AUDETTE
, explorer’ le Québec

voyages programmés,c'est-à-dire part. Je dois savoir et compren-
dont toutes les dépenses sont
payées, du genre de la formule
courante ‘Maple Leaf”. Ces pro-
jets améneront les Chemins de
fer nationaux à conclure - bon
nombre d'ententes avec des com-
pagnies ferroviaires américaines,
des sociétés de navigation mariti-
me et des compagnies aériennes

"internationales. ;
En lout et partout, les négocia-| seule la partici

dre exactement ce qui se passe
à la Compagnie, à la Ville de
Montreal, a Québec, a Ottawa au
sujet de l'Expo. On dit un tas de
belles choses, Et ça coûtera très
cher au contribuable. Qu'on nous
montre alors d’une part les cen-
trats signées des pays participants
(notre interlocuteur déclarait, à
une autre tribune, qu'à ce jour,

tion de l'Etat
s'assurer de liaisons avec d'au- lions sont à peine entamées. Le| d'isruël était irrevocablement ga-
tres moyens de transport.”

L'Association s'occupera no-
tamment des itinéraires d'en-
droits historiques. Elle vient de
mettre sur pied son propre comi-
té de l'Expo-67. Il se compose de
MM. Jean Audette, président:
Georges Carier (Carier et Frère
pour la région des Trois-Ri-
vières: Jacques Fournier (Auto-
bus Fournier) pour la région de
Québec: Yvan Laramée ‘Trans-
car’ pour la région de Sherbroo-
ke, et M. Racine ‘Autobus
Racine’ pour le secteur Québec-
Vermont. M. Paul Noreau, de
Québec, est secrétaire du comité
tandis que Me Wilbrod Bhérer.
également de Québec, en est le
conseiller juridique.

Voyages programmés
L'Association du transport ae.

rien international me présente
rien de concret dans le moment.
Il est plausibledon s'inspire,
pour 1967, des thodes publici-
taircs que les compagnies aérien-  nes emploient à l’occasion de la

VOUS SEREZ SUR
DE PLAIRE A TOUS
VOS CLIENTS

GT re

Entièrement reconditionné.
Equipement très moderne
possédant l'aspect et le
fonctionnement du matériel
neuf, avec la garantie
d'une maison sérieusement

établie depuis plus de
40 ans.

| Pacifique Canadien en est au’ rantie par l'aménagement de son
stade de la coordination de son! pavillon) et, d'autre part, les
vaste réseau mondial de trans- contrats octroyes aux Canadieas
port par avion, par bateau, par en expliquant dans le détail com-
train et par camion en vue de' ment on s’y prend pour les dis
l'Expo et du Centenaire de la tribués et ‘qui s'en occupe. Je
Confédération. Un comité fonc- veux connaître le rôle véritable.
tionne à cette fin. Rien de précis. le rôle caché de l'Expo, qui, bien
encore moins de définitif
l'instant.

La voix des “actionnaires”
Un des 20 millions ‘d'actionnai-

pour| que Société de la Couronne, à un

  

caractère très spécial.”

De toute évidence, les remar-
ques de M. Jean-Gabriel Marun-

res” tla population du Canada' da, professeur de Sciences politi
de la Compagnie de l'Exposition ques à l'Université de Montréal.
universelle affirme que les gran-, ne sont point ce qu'il est conve-
des déclarations publiques sur| nu d'appeler ‘un message de nos
l'Expo ne le satisfont plus. A ti-' commanditaires’ en faveur de
tre de Montréalais, il estime que
l'Exposition universelle et inter- !
nationale de 1967 est une projec-;
tion de lui-même comme de tous:
ses concitoyens :
“La Métropole doit devenir

pendant plusieurs mois le centre
de la Terre des Hommes. Nous
allons faire nos preuves à la
face du monde. Membre de la
collectivilé, je veux faire ma
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Stationnement gretuit
Fars 

l'Expo. Et le carnet de doléances
n'est pas épuisé ! :
M. Philippe de Gaspé Beaubien

adresse la parole à la Chambre,
de Commerce des Jeunes du Dis- i
trict de Montréal lors de son;
congrès local qui se tient au Al
pine Inn en fin de semaine (du 2|
au 4 octobre'. M. Beaubien est
directeur de l'exploitation à lai
Compagnie de l'Expo. |

NATIONAL;
oy. on4
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| EXPOSITION
CANADIENNE
DE VOITURES

1965
0000000000000 000000000

VOYEZ LES
NOUVEAUX
MODELES
Sous un même toit

Les marques les
plus réputées:

© ANGLETERRE

© ALLEMAGNE

© CANADA

© ETATS-UNIS

© FRANCE

© ITALIE

© JAPON

© SUEDE

© TCHEKOSLOVAKIA

*% Austin
* Alfa-Romeo
# Buick
4 Cadillac
* Chevrolet
* Chrysler

Citroen
* Cooper
* Datsun
* Dodge
* Ferrari
*& Fiat
# Lotus
* M.G.B.
* Morris
+ Oldsmobile
* Pontiac
* Rambler
# Rolls Royce
# Rover
* Skoda
* Studeboker
* Valiant
* Volkswagen
* Volvo

- les fameuses voilures de courses

1

of films de courses continus

30 SEPT. au 5 OCT.
MEURES D'EKPOSITION

Sur semaine : midi à 10 h. pm

Som. ot Dim. 100. a.m. 3 10D pm.

 

PRIX DE PRESENCE

5 TIRAGES PAR JOUR   
 

CURLING CLus

6055
Chemin Côte-de-Liesse

hace & | Hbte) Skyline)

748.0091

STATIONNEMENT GRATUIT 



HEURES D'AFFAIRES : 9 h. 30 à 5 h. 20 — Ouvert le soir jeudi ot vendredi jusqu'à 9 h.

le plus éfilé de | a

,Ç ,
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présenté par

fnac

sous le thème

BEAUTÉ
DE
LA COULEUR
au théâtre Saint-Denis
lundi, mardi et mercredi
los 5, 6 ot 7 octobre.

En matinée à 2 h. 30
En soirée a 8 bh. 30

Commentaires :
Mme Janette BERTRAND

“Miss Télévision ‘64°
Artiste invité :

Fernand GIGNAC
“Montiour Télévision ‘647

A l'orgue :
Paul CHARTRAND
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A) Ce mantesu de ligne "A" en faille “gros côtelé noire, orné
d'un chic col de mouton de Per: noir. On aimera les manQUELLE ELEGANCE... ches nouvelles,Is martingale et les détails couture raffinés 89,99

VOTRE SAC EST LA VEDETTE popsatin sur entre doublure et chamois aux trois-quarts

…. sortez, .
choisisser-te “de belle qualité . . . B) Ce chic manteau en gros tweed de laine anglais. Voyer la

coups ample ot foul spécialoment le col croise et les pagodes 99 00
°10.95 TRES “VEDETTE” de rensid. Plaira à la jeune personne raffinée. Beige caramel

ou noir’blanc. 3 à 11.

  
VERITABLE CHEVREAU ANGLAIS
Sauple, durable, en © noir ® brun © tan

: €) Ce mantoau droit à pli de marche, et col de chat sauvage© rouge © gris
Ses boutons dorés et les chaînettes qui retiennent la martngale

» Le fini chrome du cun le rend waltérable. ORIGINAL... lui donnent un petit air martial qui plaira à la jeune collèges 69.99la doublure est dans un tissu résistant On ne. Confection dans un épais leinige uni gris ou poil de cha] le nomme le sec “elbow” car il peut se por- meau. 5 4 15.
ser À l'apaule

DUPUIS rez de chaussée, rayon 460 DUPUIS — deuxième, rayon 513

s“Sreres 865 EST, RUE STE-CATHERINE MONTREAL eos VI. 2-6171 500 VI. 2-5151
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Plus belle que B.B. (qui_« ou choud !)

Janine quitte l'écran pour
se marier avec unplombier

par Jean-Pierre Bernier

PARIS. — + DR.+ — Liser

mui cette histoire qui vaut sor

pesant d'or... Voici une jeun-

fille belle. désirable el qui res

semble tellement à B.B. quor

la croirait une réincarnation

de l'héroïne de “Et Dieu créa

la femme”... Un metteur en

scene, Eddie Maraton. la décou-

vre, veut en faire la vedette

d'un film sur B.B.: “Autopsie’
'cée et ils roulent côte à côte, Ils | QUE
ivont faire le tour du lac et s’em-:d’une star”. Elle fait un bout

 

leux ans. il vient l'attendre tous
-s soirs à la sortie du magasir
12 chaussures ou elle est vendeu
“e

C'est un beau gars costaud et
ranquille, Un très beau gars
S'il voulait, i! pourrait, lui aussi.
awe du cinéma. Tous les deux.
!ls font un sacré beau couple. Ils
sont célèbres dans Enghien-les-
Bains et Saint-Gratien. Quand on
les voit passer tous les deux sur
leur Solex, on murmure: ‘Tiens.
c'est la B.B. d'Enghien.Et on
les regarde s'éloigner avec atten-
drissement et fierté. Pierre pose
sa main sur l'épaule de sa fian-

d'essai concluant. On lui pré-\brasser dans le crépuscule.

met une carrière magnifique. Ft

voila que. tout d'un coup. crac!

Elle renonce à devenir vedet-

te... pour se marier! Mais

aver qui, je vous le demande un

peu ?

Avec Karim Aga Khan? Avec

Günther Sachs von Opel? Avec

Jacques Charrier? Avec un play-

boy international tout cousu d'or.

qui hante Saint-Germain et Saint-

Tropez?

Rien de tout ca!
Avec un ouvrier. Avec un tout

petit artisan plombier d'Enghien-

les-Bains!
Mon premier réflexe. ça a été

de m'écrier: ‘Quelle folie! On

ne gâche pas une chance comme

celle-là! C'est immoral:”

Et puis, & la réflexion. non:

c'est magnifique. Pour une fois.

l'amour et la raison triomphent
des mirages du cinéma.

Cette petite jeune fille. Janine

(18 ans’, est une sage. Elle a
choisi le vrai bonheur et elle
restera heureuse toute sa vie. La
vraie folie. c'aurait été de se
lancer dans une aventure dange-
reuse.

En quite d'un appartement
fl y a deux ans quelle aime confirmation officielle de sa beau-

Depuis té. Elle fit donc un bout d'essai.Pierre Fries ‘24 ans’.

1

| Dans trois semaines, ils vont
se marier. Ils vont devoir se ba-
garrer avec la vie. Ça commen- |
‘ce mal, car ils n'ont pas encore
trouvé le petit deux-piéces pas
cher pour abriter leur bonheur.

Jeune fille normale
Mais ils ont confiance. Et Ja.

nine ne regrette rien.
Elle aurait pu tout posséder,

gagner des tas d'argent, fréquen-
ter le Tout-Paris, les célébrités,
devenir l'amie de Johnny Hally-
day, et reuler dans des Voitures
de $20.000.
Mais elle préfère continuer à ;

vendre des chaussures pendant|
encore un an ou deux. Elle pre- :
fère rester inconnue, anonyme,;
noyée dans l'immense masse des
gens. Elle préfère la médiocrité

let la monotonie d'une vie d'épou-
‘se et de mère de famille.
| Ce n'est pas une sainte. Elle
n'a pas fait un sacrifice surhu- |

main. Elle a fait ce que toute
jeune fille normale devrait faire.

Il y a quelques semaines,
quand elle répondit à une annon-
,ce de journal demandant des
sosies de B.B.. ça n'avait pas
plu à son fiancé. Mais elle était
fière d'avoir été choisie. C'était
une éclatante consécration, une

Mais elle comprit que si elle

‘acharnait à vouloir être vedet-

e, son amour ferait faillite. Son
‘ancé était furieux. Bien sûr,
‘était flatteur. Mais il est troo
‘aloux, trop exclusif, pour sup-

sorter de la partager avec le

‘inéma.

Elle a cédé

“Ça ne me plaît pas”. m'a-t-il
dit. Et, dans ce ‘ça ne me plait

pas”. j'ai senti le véritable

amour, possessif, absolu, intran-

sigeant. I! a dit ça d'un ton bour-

ru, presque agressif. D'un ton

qui ne supportait pas la répli

Janine a plié. 11 avait raison

Elle le savait depuis longtemps.

fl la gardera toujours pour lui

tout seul.
Et je connais quelqu'un d'au-

tre à qui cette fin heureuse va

faire plaisir. C'est Brigitte Bar-
dot elle-même, Ja B.B. de la tren-
taine, qui aurait trés certaine-
ment souffert de la comparaison

Son fiancé n’a pas voulu qu'elle
que chose de beaucoup

: avec son jeune sosie de 18 ans

Janine avait la taille trop fi-

Ine. le teint trop pur, et trop de

jeunesse pour ne pas menacer

 

soit vedette et Janine aura quel-

plus précieux : l’ameur.

sérieusement notre star numéro
sun. BB. peut s'endormir tran-
‘quille à La Madrague Le danger
{
"est passé
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M existe aciuellement sur le marché 15 marques reconnues d'appareils stéréophomques Après de longues

ol minutieuses comparannons, CLAUDE FORTIN a sélectionné les 3 meilleures en vue de sun grand concours

PVOTEZ 3 SUR 15°. Le grand public est chaleureusement invité à ven évaluer la performance scrore
de ces stéréophones dans ses zalons d'audihon ultre-modernes.

COMMENT PARTICIPER À CE CONCOURS
A : Vous vous rendez ou 2550 de !n rue Beaubien.

B : Vous écoutez à tour de rôle la musique produite por chocun de ces
opporeils de grande c'asse.

C : Vous indiquez d'un (X) sur un bulletin de vote le modèle dont vous jugez
lo performance supérieure a celle des deux autres.

 
Le 10 décembre 1964, un bulletin de vote sera tiré au sort .. . et un heureux

gognant recevra gratuitement l‘opporeil pour lequel il eura voté.

VOTEZ COMME VOUS L'ENTENDEZ MAIS VOTEZ CHEZ

 

 &$™ “..
Il n’y a pas que

Munterston, en Ecosse, les recherches dans le domaine atomi-

vont ben train, L'Ecosse est, à l’haure présente, le seul pays

monde à transformer sur une si vaste échelle l'énergie ate-

ique en énergie électrique. ll n'y a denc pas que la bembe

1 soit digne d'intérêt. Cet homme masqué est l’un des nem-

techniciens qui participerent A la construction du troi-

sième réacteur nucléaire de Muntersten.

€

duds tlm Télévision
2550 est, BEAUBIEN (coin Molson)3

2
4
>

RA. 2-2468
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t    
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DIAMANT
Fascination

   

 

17-591-210 _, Regulier $755.00 17-592-1D  —  Régulier $535.00
Prix C.M. 5377.50 Prix C.M. 5267.50
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17 wad Bo adrer Suid in 17-94-40 Réguser 558500
| Prix CM. 5300.00 Prix C.M. 3292.50

 

+ 17 5-1 Regulicr $700 00 17:36:55 —  Régulier $425 00 17-50 11) —  Régulier $260.00 17-600-1)  — Regulier $185.00
Prix C.M. $350.00 Prix C.M. 5212.50 Prix C.M. $130.00 Prix CM. $92.50  

A notre foyer du diamant, dans de petits salons privés, choisissez

un diamant -parfait "FASCINATION", symbole de votre amour.  ® Certificats de garantie © Diamants parfaits Fascination, tous de qualité A-1 ë |

© Livre de la mariée © Assurance gratuite contre tout risque &

 

e (RAND CONCOURS C.M. — Quelle boule gagnerez-vous?

Dix boules seront tirées valant de $200.00 à $1.000.00, total & gagner $5.000.00 Vous pouvez participer à netre concours de trois façons : en achetani au magasin,

por féléphone ou par la peste. Les heureux gagnants devront repondre à une simple question d'actualité.
Ponsaz-y chaque 35.00 d'achat vous donne droil à un coupon de participation : Voyez le

depliant pour de plus amples détails sur le concours. -

Demandez votre catalogue gratuit 1965
en envoyant ce coupon rempli à :

Les Importations C.M. Ltée

FUTURS MARIES

La 10e boule vous est réservée. Tous les fulurs mariés qui achèteront leur

diamant entre le ler octobre et le 23 décembre 1964 participeront au tirage

\ de la boule No 10 qui contient un voyage de 14 jours MontréalMiami-Nassau par

> 4 avion. Le voyage devra être effectué entre le 15 avril el le 15 décembre 1965.
| Vous avez le choix entre le voyage ou l'équivalence en argent.

En plus de recevoir vos coupons spéciaux, des cou- Adresse 1.2 212 Lans ec
~ ; " pons réguliers vous seront remis pour le tirage des

autres boules. Le tirage aura lieu le 24 décembre

..205252EEPPA290RD00009DSLARALEANOANmaÎ1964.

A LA PORTÉE DE TOUS: @® Valises ® Batteries de cuisine ® Appareils électriques ® Rasoirs électriques, briquels, pipes etc.
© Porcelaine (Bona China) ® Argenterie ® Cristal de plomb ® Céramique ® Radios et tourne-disques ® Magnétophones etc,

autant d'item qui garnissent une belle maison

| LES IMPORTATIONS CM. LTÉE
LA MAISON D'ESCOMPTE DISTINCTION

8225, BOUL. ST-LAURENT — élDU. 9-8081

 
 

 



8 Afin de loger ses services et leurs dépendances

Montréal paie en loyer
$300,000 par année
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par Maurice Roy |
La Ville de Montréal est ans |

doute le plus gros propriétaire
d'immeubles sur son propre.
territoire. Pourtant. elle paie en;
loyers de toutes sortes près de
$300,000 par année afin de to]
ger ses services et leurs depen.
dances. !

Au total, la Ville de Montréal
est propriétaire de près de 500,
bâtisses à utilisation variée dans
les limites municipales. L'admi-
nistration Drapeau-Saulnier est
consciente de l’immobilisation fi-
nancière que cette situation en-,
traine et s'efforce par tous les
moyens de loger au moins tous,
les services municipaux dans les
immeubles qui sont sa propriété.

Centre administratif
L'Hôtel de Ville, rue Notre-Da-.

meest, est un immeuble vénéra-.
ble, mais i! devrait être quatre
fois plus grand si l'on décidait de
centraliser tous les services sous
un même toit. Le vieil édifice ne
contient que les bureaux du di-
recteur des services, du greffier,
du contentieux et des services des
finances et du personnel. Les au-
tres organismes du mécanisme de
l'administration municipale sont
Tépandus un peu partout dans la
ville. Ce ne sont pas les projets
qui manquent. On songe sérieuse-
ment à ériger un centre adminis.
tratif sur la place du Champ-de-
Mars, derrière l'Hôtel de Ville,
unefois que le terrain aura été
cédé à Montréal par le gouver-
nement fédéral. Une fois terminé,
l'édifice Bonsecours recevra dans
ses murs restaurés le service’
d'urbanisme et peut-être le ser-
vice des estimations, s'il trou-
vait à se loger à Bonsecours .. .
Ce service aurait tout intérêt.
pour la bonne marche des affai-
res. a se rapprocher du service
des finances, lui-même installé à
l'Hôtel de Ville.

Evaluation totale
_ Les propriétés de la ville sont
évaluées d'après des normes qui !
s'appliquent également aux im- |
meubles appartenant à un parti-
culier ou à une entreprise privée. '
L'Hôtel! de Ville a une évaluation |
de $3.500.000 et toutes les ins-|
tallations de l'aqueduc ont une
valeur globale de $35,000.000.

 

'
|

 

L'Office municipal
du Tourisme
La Commission des
services électriques
Bureau de revision
des estimations
Service d'urbanisme
Bureau du vérificateur
Service de la
circulation
Protection civile
(défense passive)
Service de la police

 

 
Dans l'inventaire détaillé des
immeubles et propriétés de la
Ville, on constate que c'est dans
l'ancien quartier municipal de
Ville-Marie que se trouvent rus-
semblées les plus grandes va-
leurs immobilières de Montréal
«y compris l'aqueduc’. L'évalua-
tion globale est de $55,717,100.
Mais l'évaluation totale des pro-
priétés de la Ville — celles qui
sont occupées à des fins publi- |
ques comme celles qui sont des
tinées à la vente ou réservées
pour des fins non encore déter-
minées — atteint les $263,598,470

Les locataires
S'il est vrai que la Ville est

locataire à plusieurs endroits
dans Montréal, il est vrai égale-
ment qu'elle loue aussi à des
tierces personnes certaines de
ses propriétés. Il s'agit le plus
souvent de lots ou de résidus du
lots. car la Ville serait bien mal
placée pour louer des locaux
qu’elle emprunterait ailleurs. Ex-
ception est faite pour les cultiva-
teurs et bouchers qui louent des
étaux de commerce dans les dif-
férents marchés. L'Archevéché
de Montréal. moyennant un loyer
de $1, a retenu, pour le bénéfice
de l'Institut Dominique-Savio, le
lot Saint-Hubert, d'une superficic
de 772,517 pieds carrés. La socié-
té Miron elle, verse un loyer an-
nuel de $9,136 pour le lot Papi-
neau. d'une superficie de 761.270
pieds carrés, utilisé à des fins
d'entreposage. La Ville a environ
25 gros locataires, mis à part les
cultivateurs et bouchers des mur-
chès.
Le plus gros loyer payé annuel-

lement par la Ville est celui du
service des estimations. installé

   
Seul avec sa harpe . …

Cette harpe fait partie du matériel considérable qu'a utilisé le

fantaisiste RAYMOND DEVOS pour sa rentrée de mercredi der-
nier, Pratiquement teujeurs seul en scène, Deves a eu recours

à une foule d'accessoires de tous genres peur ce spectacle du
Théâtre des Variétés.

Service des estimations Place Crémazie

Les principaux loyers payés par Montréal

Dominion Square Building $14,200

Edifice de l‘Hydro-Québec $49,095

Edifice de ta Société
des Artisans $186,150

105 ouest, rue Saint-Jacques $56,415

Editice Langelier $16,500

9697, boulevard Saint-Laurent $34,124

5751 ouest, rue Sherbrooke $ 2,250 |

Pont Jacques-Cartier $ 5,000
$97,500

dans l'éditice de la Place Cré-
mazie au coût de $#7,500. Des
“consultations de nourrissons”
ont été ouvertes dans toutes les
parties de la ville et les loyers à
ces fins varient entre $25 et 5350
par mois.
M. Claude Landry. ingénieur ci

surintendant des immeubles de la
Ville occupe de l'entretien of
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Au coin des rues Notre-Dame et de Courcelle, l'ancienne caser-

ne numéro 24 sera bientôt aménagée en bibliothèque publique.

des travaux de rénovations que

la municipalité accomplit sur ses

propriétés. La division des im-

meubles se rattache au Service

des travaux publics. L'ingénieur

signale à notre attention les tra

Au Centre des loisirs de Notre-Dame-de-Grâce, de nouvelles an-
nexes a la piscines. .
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OFFRE SPÉCIALE...

 

MORRIS
d'aluminium à 3 rainures

en ÉMAIL CUIT de COULEUR
CHOIX DE 36 COULEURS
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Prix à
partir de
Démonstration à domicile
GRATUITE JOUR ET SOIR

27
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IIR DTT
6045, Chemin Côte-de-Liesse — St-Laurent

© CONTROLE REVERSIBLE
La eter ca sue
eotxaute de inte eus

© ACTION FLOTTANTE
fordd in pertate

© COUPE-FROID A MEME
Fe éparjont le combust be
“1e. ter les courante d'a

® REMISAGE A MEME
Este les channerents savon

   

   

     

   

   

   

  

sers +8 l'arcens on des échelles

© ALUMINIUM REFOULE
Fous servre d'entrenen à
“abri de ta rouille pour la +0

© BARRURE automatique
Foue vestistion à l'abes des
rddeury an toutes positions

ENTIEREMENT
INSTALLEES

Tél: RI, 7-3534
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vaux qui se poursuivent à l'edif;
ve Bonsecours et la construction
récente d'importantes annexes à
ia piscine du Centre des loisirs
de Notre-Dame-de-Grâces. L'an-
venne caserne numéro 24. du
Service des incendies, sera b:on-
tot comaeitie en bibliothèque à
intention de la population «du
que CE

   
 

  

Achetez vos

Obligations

d'Épargne

du Canada
Cormdesment moven jusqu'd

sou“, par an)

à la Banque

loyale

echeanes

Demandez le bulletin de
souscriphon a la plus pro-
che succursale. Paiement
complant ou par men-

sualites. Les Obligations
d'Épargne du Canada ont
toujours la même valeur et
sont encaissables n'importe
quand, à leur valeur nomi-

nale accrue de l'intérêt,

&.

BANQUE ROYALE

  

 

?‘

Èi

S
N



| APPAREILS

de combustible.

de votre intérieur.

 

A L'HUILE ET AU GAZ
A BON PRIX

>ErPR

Goa HUILE

 
 

 

     

  
   

© Neuveau style “cadre de tableau”.

© Nouvel él ur d'efficacité supérieure tirant plus de chaleur

© Splendide fini beige et or s'harmenisent avec la décoration

® Les côtés de l'enveloppe s'ouvrant pour permettre à la chaleur radiante
de se répandre quand on je désire.

© Le tuyau est fixé sur le dessus de l'enveloppe, en sorte que la
feurnaise occupe moins d'espace.

© Evontail de circulation à deux
vitesses (facultatif) faisant cie-
culer l'air chaud vers les plan-
chers et les coins difficiles à
chauffer. e

© Approuvée par la CSA.

© Choix de trois magnifiques
modèles.

 

 
“AMICAL et EXCLUSIF, SANS INTERMEDIAIRES

Vous transigez SEULEMENT avec GAGNON FRERES”

JUSQU'A 36 MOIS POUR PAYER

PLAN DE FINANCE

 
 

1214 EST,

MONT-ROYAL

LA. 3-2169 ESE creme

nee

*3RY URSWEAERERR
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IJ

6 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR... AUX 4 COINS DE LA VILLE

NON
= NZ

= Nouveaux modéles =
= élégants à bas prix!

==
FOURNAISES

À GAI    

 
Chauffage propre et ra

pide, à prix modique. Cette

puissante et compacte four-

nase Findlay est offerte

sous une élégante présents-

tion, convenant à merveille

à son rendement élevé et
a son économie.

  
© Côtés ouvrants pour accélérer le chauffage © Mise en marche par l'avant

# Formes nouvelles moins encombrantes @ Thermostat de régulation (facultatif)

® Echangeur à enduit céramique Electrashield ® Eventiil » 2 vitesses (facultatif)

eos, $Q0Q.T5

MODELE

60,000 BTU

19-75

INSTALLATION ss=
GRATUITE
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2371 OUEST, 6014, . 5035, 3 6421, rue - 3690 Est,
§ ST-LAURENT

NOTRE-DAME BOUL. MONK, i AVE. VERDUN à coin Beaubien ! ONTARIO

WE. 37395 À  PO.6-8553 À PO.6-2323 Ë CR 74113 4 LA 62845

... ET A DRUMMONDVILLE: 180, RUE ST-DAMASE — GR. 2-3393
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3 22 téléphonistes pour y répondre avec le sourire !

4,500 appels téléphoniques

par jour à l'Hôtel de Ville
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par Maurice Roy
Le contribuable qui loge un

appel téléphonique à l'hôtel de
ville de Montreal reçoit tou.
jours une réponse courtuise el
empressée. Ce qu'il “n'entend”
pas. c'est le sourire des 22 jeu-
nes filles qui animent de leur
présence le dixième étage de
l'édifice Viger: elles ont trans-
formé ce local en une sorte de
couvent-mansarde. où l'on per
Çuit un murmure assez sembia.
ble à une conversation entre
intimes.

Les téléphonistes utilisent on
effect des appareils qui sent de

© —_ ;
sept à huit fois plus puissants que
ceux qui sont installés dans nos
maisons, Elles n’ont donc pas
besoin d'élever la voix pour s'en-
tretenir_ avec leurs habitués et
les milliers de citoyens désireux
de parler a l'Hôtel de Ville”.
Car les lumiéres rouges. sur le
pupitre des téléphonistes, sallu-
ment au rythme de 4,500 par jour:
a chaque fois. c'est une commu-
nication à établir... ou plutôt
un renseignement à donner.

Nouveau système
Le travail des téléphonistes a

inaucoup changé depuis l'instatla
jon du systéme ‘‘centrex”, qui
permet à l'abonné de l'extérieur
d'atteindre directement la per-
sonne recherchee dans adminis.

 

Mile PAULINE CARRIERE: ‘’Les gens qui appellent la police

ne veulent pas toujours répondre de bon gré à nos questions .. .

mr

mene SE

Futurs mariés

”

 

 

LAISSEZ-NOUS VOUS AIDER A PREPARER
VOTRE NOUVEAU FOYER

DRAPERIES et STORES pour un contrôle parfait de la lumière extérieure et la

décoration artistique des fenêtres.

‘tration municipie, sans passed

.par un central de telephone

Avant — c'est-à-dire 1} Y à UN «KR

et demi —, les télephonistes du

central établissaient la commu

nication 30.000 fois par jour on

viron. Au poste du telephone. +

budget de l'année financiere vf

cours prévoit une depense di

$930,831.

Le salaire des tetéphanistes €

évidemment compris dans celte

somme. Mis les Jeunes filles sont

indirectement payees par la Vile.

puisqu'eses sont des employ ees

de la Compagnie de tétcphone

Beil du Canada, Ottawa. a

Compagnie met epaement ses

propres telephonist «ia dispe

sition du gouvernement federa

Les employées de a Compaznie

a signees a l'Hôtel de V ont

persuadées qu'elles ont la mien

leure part du travail a accomplir

Chons pour exemple le vis de

Mlle Pauine Carriere. Ele a

passé 18 ans dans l'ombre. au

service de administration mun

cipaie. à repondre au telephone

“Mon travail, dit-elle, est pins

interessant depuis que nous uti

Lsons UN nouveau systeme Aupi

ravant, nous n'avions qu'à établir

es communications. tandis que.

maintenant. nous sommes obli

x es de répondre à une foule de

questions et d'orienter le publi

scuvent perdu dans un dedae de
“ervices et de division<

Les bombes .. .
Minutes d'angoisse. peur +

te. phonistes. quand eles reçor

vent un appel anonyme. avertis-
sant qu'une bombe a ête piacee
au bureau de postes. sous les
ponts. au Palais de justice, etc
“Les personnes qui nous commu
niquent de tels renseignements.
dit Mlle Carrière. ne nous permet-
tent pas d'en savoir pius long que
ce qu'elles nous disent Elles rac
crochent aussitôt. Notre devoir

 

  

 

 

et de passer le renseignement au
Service de la police.”

Mile Jeannette Boulard, chef
telephoniste à l'Hôtel de Vilie
nous fait remarquer que souvent
des gens qui cherchent à atten-
dre la police raccrochen: en en-

 

 

 

Faits sur mesures.
wsau 8 156 

STORES EN TOME
toutes rculeurs,
de largeur  
 

STORES VENITIENS
Acier ou aluminium. hurizontaux et verticaux,

toutes les couleurs. Aussi réparation.

. * ESTIME GRATUIT
* CONFECTION GRATUITE
# SERVICE A DOMICILE
* PLAN BUDGETAIRE
* DECORATION |NTERIEURE
 

 
OUVERT LE SOIR JEUDI et VENDREDI

 
 

STATIONNEMENT
GRATUIT

 
6308 rue ST-HUBERT
—

 

Voyez

L’EXPO-
PLAZA

1965
© VOITURES

© MUSIQUE

© DECORATIONS

SUR LA PLAZA

ST-HUBERT  
 

LAVIGNE
DRAPERIES

WINDOW SHADE
Etoblie en 1912

TEL.: 274-8354

Nous GANANTISEO!
1006 sea!

 

Maison essentiellement conadienne-lrançaise

MONTREAL

   
Mile JEANNETTE BOULARD, chef téléphoniste : ‘’Orienter lu

Montréalais dans le dédale des services de leur hôtel de ville.”

tendant une Voix femmine à © au-

tri bout du fl Il se passe:

encore quelque temps ant que

la population soit habituée au

nouveau système de téléphone et

qu'elle comprenne que nous ne

remplaçons pas la police, même

si nous sommes souvent obligées

de poser des questions auxquelles

les gens n'aiment pas répondre.”

Est.ce que le metier de tele
phemste est dur pour le système
né: veux
— Pas plus dur qu'un autre

metier, si on est adapté 4 ce
genre de travail

Queis sont les services mu-

meipaux qui reçoivent le plus
d'eppess ”
— Ça dépend des mois. En oc-

tobre, le paiement des taxes nous
apporte beaucoup de travail. Au
début des vacances et même

   

  

pendant toute la période d'ète. 1a
majorité des appels sont destine;
au Service des parcs.

Débuis dif

 

les

 

 

Mie Benard <gna eq
nauvel CACC wad CENTTee

phonique de } Hôte: de Vie ve
passer tro eu Qui Te peurs

debut. «a Memoriser des nens
des numeros de tciephones +.
nest qU'apre- que a Woe to
commencera « Teccvoir de
pers

Où sors

 

tie! de croire que +
terephe pires Une Klee
1> travans de -ept heures «06
mu. rentrent chez ebes en qut.n:
de ne pus toucher au tesephor:

  

“Des amis séconnent, dit M.
Carriere. que Je leur pare
longtemps. ve sur au 1e
phone "7

000080000000 000000000000800000080080000000000800

Enfin! Une bonne place
Une jeune fille sonne a ‘a porte de Mme Durand

Bonjour, madame, cest Agence qu. m'envce. +

cherchez une bonne à lou! ‘are, parait n ?

Je fais tout le trava. mc méme. protes’e
Ah‘ fait la cand. date. EV ber

eve 1a honne placepe

ia cone.

cette fe se rer ow

 
DRAPERIES ET TENTURES EN ARNEL, tcryléne,
“otin antique, coton, coton doublure, etc. Impri-
mées, unies, tissées, bouclées, plein jour, etc. À la
verge ou fobriquées selon vos spécificotions.

 

 
 



Le maire Drapeau est de retour d'Europe

| Rien de nouveau sur
: 1 , Tn
ion Opéral'opérat

par Maurice Roy
Le ntaire de Montréal est ap

paru, au sortir de l'avion qui
le ramenait de Paris, au bra
du maestro Wilfrid Pelletier.
c'est-à-dire, sans doute, de la
mênæ façon qu'ils ont vosagé
à travers l'Europe, pendant près
d'un mois, afin de savoir com-
ment prendre pour lancer
une maison d'opéra... el la
faire durer.

  

y 

MM. Drapeau et Pelletier ont
accepté de bonne grâce de se
faire bousculer par une meute
de journalistes en mal de re-
cueillir une nouvelle en primeur.
Mais les deux voyageurs se sont
bien gardés de livrer le résultat
final de leurs recherches, pour
la simple raison qu'ils devront
mettre de l'ordre à leurs notes
et laisser müûrir quelques jours
les impressions recueillies au
contact des grands du spectacle
en Europe.
Quant à nous. nous avons che-

miné paisiblement aux côtés du
futur directeur artistique de
l'Opéra de Montréal, entre l'a-  vion et la salle d'accueil des
voyageurs. a l'aérogare. Nous
avons recueilli les propos sui-
vants :
Le maestro Nous étions à

Paris hier soir et
assisté à la première représen-
tation. en huit ans, de l'opéra
“Louise” de (Gustave Charpen-
tier. J'ai trouvé que le tenor
canadien André Turp a élé meil-
leur que jamais. André tenait un
des principaux rôles et j'ai res-
20000000000

A la lettre
La femme du directeur d'un

asile attend son mari dans le
bureau directorial Un fou est
en train de faire le ménage,
il a l'air bien calme. la dame
engage la conversation et s'a-
perçoit qu'il s'exprime avec
beaucoup de bon sens. Elle
s'en étonne :
—Je ne suis pas fou, dit

l'homme. J'ai été enfermé
ici pour une question d'héri-
lage.
—Mais c'est affreux‘ Que

puis-je faire pour vous ”
—Ah' madame. c'est le

ciel qui vous envoie J'ai une
lettre pour le seul ami qui
puisse me faire sortir d'ici. Il
suffirait de l'envoyer. ;
—Donnez. donnez je vais

la poster immédiatement.
Oh merci! Si je sors
, Ma reconnaissance sera

éternelle.
La dame, émue. s'apprète

à sortir. Alors l’homme bon-
dit, Jui décoche un grand coup
de pied au bas du dos et hurle.
—Et suriout. n'oubliez pas

la lettre, hein ”

 

 

   
Connaissez-

vous

des membres

du

Club Succès ?

Voir page 

nous avons |

 

enti de l'émoti àvoir
Le d'aee
Le maire : Nous avons vu des

spectacles d'opéra dans les vil-
les de Paris, Londres, Bruxelles,
Hambourg, Berlin, Munich. Ro-
me, Milan et Genéve. Partout,
j'ai été tenté de comparer la
salle d'opéra à notre Place des
Arts et la comparaison a tou-
jours été hautement favorable
à Montréal. Je n'aurais échangé
aucune de ces salles pour la
nôtre.

, Le maestro : Nous n'avons pas
été reçus par des représentants.
Mais par des ministres et des
directeurs de maisons d'opéra.
C'était facile de représenter
Montréal, qui se fait connaître
tous les jours davantage. Pour
ma part, je m'étais déjà rendu
dans plusieurs de ces villes, mais

un plac

pas en compagnie du maire de
Montréal et pas pour explorer
les méthodes de travail de nos
confreres européens. tant sur le
plan administratif qu'artistique
C'était nouveau pour moi.

Le maire : Nous avons consta-
té que le monde de l'opéra est
ure fraternité à la mesure du
monde. Les grandes villes euru-
péennes ne nous ont pas fait
sentir que nous allions entrer eu
concurrence avec elles.

Le maestro : J'avais foi dan-
ce voyage de 25 jours et je ne
le regretle pas. Si je n’y avais
pas cru, je n’y serais pas allé
Plus tard, le maire devait fai-

re ue déclaration pour vanter
les mérites, le renom et l'extré-
me compétence de son compa-
gnon de voyage. le futur direc-
teur artistique de l'Opéra de
Montréal.

  

ard central pouvant conte:

Ny CLA

us1out SUR UN Claipy,

LA DUCHESSE

De style provincial italien avec un changeur de disques de

type A fait par Garrard et une cartouche escamotable

Euphonics. Radio AM/FM/FM-stéréo. Equipement transistor faisant ses

preuves depuis deux ans avec 5 ans de garantie. Portes coulissantes recouvrant

ir 150 disques, une Télévision portative/un

magnétophona/des accessoires de bar etc. . À un fond noir et bien fini pour une sonorité

parfaite. Peut être installé en face d’une fenêtre basse ou pour séparer une chambre.

Discothèque. Pieds massifs sculptés à la main. Bouton de contrôle des balanciers de renvoi.

63” x 19” 29”.

stéréo pour le connaisseur

 

Quand l‘administration et les beaux-arts se donnent la main .. .

  

   
  

    

     

  

  

     

RTONE  
  
 

Il y à 18 modèles Clairtone Sound — Venez, essayez-les et emportez une jolie brochure.

MB, — Seuls les marchands qui ont la houle répulation d'offrir à leur clientèle : qualité, service of intégrité sont concessionnaires

Le pionnier des vendeurs Clatrtone

à Montréal

6575, rue ST-DENIS — Tél: 274-8341

JASTAMOUR
ster vd

MEUBLES D8 DISTINCTION

“A votre service depuis plus d'un
demiosiècle” ?

NB. — STATIONNEMENT GRATUIT VOISIN

OU MAGASIN
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Les élections partielles de lundi prochain

Pour la Tre fois, les jeunes de 18
Aux élections partielles provinciales de lundi

ui vient. Montréal-Verdun, Dorchester, Matane et
Saguenay deviennent les premiers districts élec-
toraux de la province où les jeunes âgés de 18 à 21
ans sont habilités à voler et aussi les premiers com.
tés au Québec où les dépenses électorales sont
grandement limitées par la loi.

Des quatre comtés où des élections doivent avoir
liew lundi. Dorchester est le seul qui élisait un
unioniste au dernier scrutin général. Le candidat
de l'Union nationale + recueillait 1,060 voix de plus
que son adversaire libéral. Dans Matane. le candidat
libéral remportait la victoire de justesse -— par 30
voix seulement. Dorchester et Matane sont deux
comtés agricoles et. si l'on en juge par une certaine
marche sur Québec. nos cultivateurs sont loin d'être
satisfaits. Et il arrive que dans ces deux comtés les
candidats ne sont pas nécessairement lous ferrés
sur la matière agricole... Dans Dorchester, le
libéral Francis O'Farrell. professeur d'anglais, fait
la lutte à l'avocat Marcel Blais. Dans Matane, le
candidat libéral est l'agent d'assurances Jacques
Bernier. Dans ce comté, Juhason ent peut-être plus
près du peuple. le candidat unioniste étant un agro.

nome. Jacques Blanchet. Saguenay et Verdun sont
des forteresses Hibérales. Aux élections de novem-
bre 1962, Saguenas donnait une majorité de 3,106
voix au candidat libéral et dans Verdunles libéraux
remportaient la victoire par une majorité de 10,272
voix, Le comté du Saguenay renferme une ville in-
dustrielle trée prospère. Baie-Comeau. Hier appelée
ville esclave. ville fermée. Baie-Comeau est aujour-

d'hui l'une des villes les plus progressistes et les
plus belles de tout le Québer.

Voici, à la veille du serutin. comment les sièxes

sont répartis à l'Assemblée lécislatite: 60 aux libé-
raux. 30 à l'Union nationale, Ÿ qui el vceupé par
l'éternel indépendant Frank Hanley et 1 qui sont
vacants -— eh oui | Georges Lapalme n'a pas encore
démissionné et it se pourrait fort bien qu'il garde
Outremont très lonstemps.

La Reine ou Canada lundi
Le gouverneur général et Mme Vanier sont en

route peur l’Île du Prince-Edovard, où ils accueille-
rent lundi la reine Elisabeth et le prince Philippe. Et
bien des gens sont inquiets. Dés l'hiver dernier, le
chef séparatiste Marcel Chaput disait que des Cana.
diens français allaient montrer à la souveraine — ‘’et
brutalement” — qu'elle n'est pas la bienvenue chez
nous. Par la suite, les menaces n’ont cessé de pleuvoir.
Aussi des journaux de tout le Canada — du COURIER
de Kelowna, en Colombie-Britannique, au CHRONICLE
HERALD de Halifax — ont-ils souscrit & Vavertisse-
ment du TORONTO TELEGRAM que la Reine ne doit
pas nous rendre visite. Et à Londres, le TIMES a
écrit qu’il y va de la tête d'une innocente” et le
DAILY MIRROR a parlé du ‘’danger d'un second
Dallas”. Mais, invitée par le gouvernement fédéral,
tous les gouvernements provinciaux et l'immense ma-
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jorité des Canadiens, la Reine lait son devoir. Quant

à nous, nous nous ferions un tert incalculable si nous
nous conduisiens en imbéciles. Il ne s'agit pas ici de

menarchisme ou de républicanisme. || est question de
savoir-vivre et de notre plus grand intérêt.

“La révolte du Québec”
Ca change pour vrai chez nous
A l'heure où. au Vatican, le cardinul Léger de-

mande à l'Eglise catholique de reconnaître officielle

ment ‘la liberté de ceux qui ne professent aucune

religion‘, au moment où. apparemment pour ls pre-

mière fois au Québec, une messe est chantée dans une

église catholique pour le repos de l'âme d'un pasteur
otestant et alors que Jeunesse, Année Zéro souligne

ampleur de la colère d'une certaine couche de notre

population, le grand sociologue m E. Griffith

analyse dans une publication américaine hautement

cotée, Foreign Affairs, toutes les difficultés du Canada

français, puis. ne s'arrétant pas au diagnostic, il pro-

pose des remèdes que d'aucuns trouveront surgment
radicaux. L'article est coiffé “la Révolte du Québec”.
Pour Griffith, ‘’le large fossé qui sépare les deux

Canadas ne cesse de s'élargir: il ne s'agit pas d'un

vague élan nationaliste. mais bien d'une mentalité tout

à fait nouvelle. Et dans son esprit, le feu sera aux

poudres avant longtemps si le Québec n'obtient pas

“une voix égale à celle du reste du pays” dans des

domaines tres importants comme les in sements.

les tarifs, le crédit et tout l'argent en général. ‘Somme

toute, dit-il, tout en adhérant au regime monétaire,
fiscal et tarifaire du Canada. le Québee doit avoir la

haute main sur sa destinée économique. À cette fin,

il faudra modifier considérablement le régime fédéral
canadien.” Griffith parle notamment de la transfor
mation du Senal en une Chambre dis nationalités et

 

  

  

  

  

de grandes modifications « la Cour supréme du Ca
nada. de méme qu'a la Banque du Canada

Il est l'âme dirigeante du Centre d'etudes internatio-
nales du Massachusetts Institute of Technology et pro-
fesseur de droit et de diplomatie à l'Unnersné Tufts,

La manne à Valleyfield
La semaine dernière, M. Lesage annonçait que la

société GOOD YEAR s'apprétait à faire construire à
Valleyfield, au coût de six millions de dollars, une
usine de fabrication de pneus. Mais là ne s'arrête pas
la veine de Valleyfield. En effet, nous tenons de bonne
source qu'une autre grande industrie s’y établira bien-

 Ce timbre, de même que la visite d'Elisabeth II, commémorent le centenaire de la conférence préconiédé-

rative de Québec. À cetie conférence, des représentants du Québec, de l’Ontarie of des Maritimes adeptérent

Th résolutions qui servirent de fendement trois ans plus tard & I'Acte de l'Amérique du Nord britannique.

On critique beaucoup la Confédération de nes jours.
du Canada francais of du Canada anglais. Que des

N'empêche que le régime lui-même proclame l'égalité
modifications importantes s'imposent cent ans plus

tord, c'est normal, mois il reste que la Contédération n’apat té instituée en 1867 pour nuire aux Conadiens
français. Loin la!  

Sous ce terrain marécageux, sous ces arbres dépé-
rissants, une immense fortune est enfouie : cette
terre de désolation recele des metaux d’une valeur
de plusieurs milliards de $ — du cuivre, du zinc et
de l'argent. C'est à 15 milles au nord de Timmins.
Les cabanes feront place bientôt a des perforatrices

géantes.

tôt. Elle y fera édifier, au coût de huit millions de
dollars, une usine qui produira des engrais chimiques
La nouvelle sera annoncée avani ia fin d'octobre.

2 grandes papeteries
En Abitibi, sers mise en chanter prochainement

une gigantesque papeterie de la compagnie Deminion
Tar & Chemical. Lu consirucliun coûtera $50,000,000
Et Consolidated Paper va se donner une nouvelle pa
pelerie, au colt de $35,000,000 Cr sera sur l'Outaouais.
près, de Portage-du Fort. + une emquantaine de milles
de Hull

Texas Gulf
Claude O. Stephens, président de TEXAS GULF

SULPHUR, vient de dire a Tcronto que sa compagnie
cherche un endroit en Ontario où elle pourrait affiner
son cuivre, son zinc et son argent de la région de
Timmins. La compagrie américaine Texas Gulf a dé-
couvert à 15 milles au nord de Timmins des quantités
incroyables de ces trois metaux,

En vrac
@ Lesage est censé annoncer peu de temps apres

‘a visite de la Heme la ~ea Ce E relative au
complexe sidérurgique. FI II annoncer en même
temps l'installation de Peugeot et de Renault au
Québec.

® Lesage semble penser de la méme fagon que le
sociologue american William E. Griffith. Ainsi. il a
déclaré celte semaine à Montréal. devant le Conadian
Club: “Nous nous dissocions de régimes Mixtes de
financement, mais il ne s'ensuit pas que nous divor-
cons d'avec le reste du Canada. Et quand nous dis
cutons de politique monéluire et fiscale. c'est pour
ouvrir la porte à une nouvelle technique de discussion
que notre fédéralisme n'a pas encore prévue ..

® Il y aura le printemps prochain des élections
partielles provinciales dans au moins deux comtés:
Saint-Maurice ct Richelieu, Lus députés de ces comtés
sont René Hamel, procureur général, of Gérard Cour-
noyer, ministre des Transports. ls doivent monter sur
le Banc.

®La pollution de lu riviere Magog est telle que
la Ville de Sherbrooke ne peut plus nyapprov ionner.
Heureusement que le lac Memphremagog n'est pas
loin et que l'eau n'y est pas trop mal Hesle que le
problème de la pollution se pose dans presque tout le

. Voici ce que vient de déclarer le biclogiste
ustave Prévost, directeur de l'Office de purification

des eaux: “Les eaux sont basses cule année, mois
ce qui doit nous inquiéter, ce n'est pas tellement la
pénurie d'eau que la pollution de celle-ci. Souvent,
même lorque nous ne voyons rien de désagréable, Ça
sent bougrement mauvais.”

Et pour ln fin des haricois. cette pensée tirée du
dernier bulletin de la Banque Royale: “La plus grave
de toutes les fautes, c'est d'avoir le sentiment 5 ne
pas en faire.”

Roger NADEAU
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L'Alcan
en dit bien
plus long
que son nom

Un producteur d'aluminium produit de l'aluminium —
cela s'entend. Mais dansle cas de l'Alcan, là ne
s'arrête pas notre histoire.
Car l'Alcan pousse ses activités dans les secteurs les
plus divers et emploie toutes sortes de spécialistes.

Maisil est une activité essentielle dont l’Alcan
s'acquitte depuis plus de 60 ans et qui possède, pour
le Québec, pour le Canada et pourle reste du monde,
une importance primordiale.

S'il faut de l'électricité pour produire l'aluminium, il
faut de l'aluminium pourtransporter l’électricité. Dès
1902 l'Alcan a compris l'importance de ce fait.

Résultat : l'Alcan a produit en 63 ans, dans sa tréfilerie
de Shawinigan, assez de câble électrique pour
couvrir trois fois la distance de la terre à la lune.
Résultat : près de 50 pays importent maintenant le
câble Alcan.

Et les résultats prennent bien d’autres aspects — tous
importants pour le Québec:
en 1963 l‘Alcan a payé à ses employés du Québec
des salaires et traitements se montant 3 $63,500,000.
en 1963 l'Alcan a dépensé au Québec $45,000,000 en
achats de toutes sortes.
en 1963 I'Alcan a dépensé $12,000,000 en projets de
recherche pure et appliquée.

En effet l'Alcan ne se contente pas de produire de
l'aluminium : ses connaissances s'étendent à de
nombreux domaines. L'un d'entre eux — et non des
moindres — est le transport de l'électricité.

Dans un Québec en pleine expansion — hydro-
électrique surtout — les connaissances et les facilités
techniques de I'Alcan sont importantes aujourd'hui,
seront essentielles demain.

compagnie canadienne

AU QUÉBEC DEPUIS 65 ANS

ALCAN Aluminum Company of Canada, Limited
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Grâce au service de dépannage de la CSN
 

Des familles endettées
sortent

par André Béliveau
La Confédération des Syndi.

cats Nationauxfouette ses chats
sur plusieurs fronts. Paralièle-
ment à ses efforts de revendica-
tion et d'organisation purement
syndicales et à ses prises de po-
sition sur les problèmes sociaux
ou para-politiques de l'heure.
elle mène notamment une lutte
de plus en plus efficace pour ce
qu'elle appelle “l'assainissement
des finances familiales”,

Le premier jalon dans cette
campagne d'éducation fut posé
en février 1962 quand la CSN.
curieuse de savoir où allaient les
augmentations de salaires qu'elle
obtenait pour ses membres. char-
gea son spécialiste André Laurin
d'enquêter sur l'exploitation du
crédit aux petits salariés.
Au terme de ses recherches.

qui durèrent une couple de mois.
M. Laurin remit un rapport de
45 pages où il faisait, entre au-
tres, certaines recommandations
quant au rôle des corps intermé-
jaires. et plus particulièrement

des caisses populaires et des
caisses d'économie. ‘
Peu après. les grévistes de la

Shawinigan Chemical firent ap-
pel aux services de M. Laurin
afin de réorganiser leur faibie
budget. L'expérience fut heureu-
se, et M. Laurin se rendit en no-
vembre de la même année dans
la région du Saguenay et du Lac-
Saint-Jean apporter la même as-
sistance aux travailleurs locaux.
Peu à peu, le délégué de la CSN,
élaborait un programme d'éduca-
tion, qu'il dispensait lors de ren-
contres avec des groupes et de-,
vant les caméras de la télévision.

C’est en août ‘63 que la direc-
tion de la centrale syndicale dé-
cida pour de bon d'appliquer son
programme à la grandeur du
Québec. On forma alors des équi-
pes pour chacune des huit ré
gions de la province. soit la Côte-
Nord, Rimouski et la Gaspésie.
les Cantons de l'Est. la Mauricie.
Hull. Québec et Montréal.

Présentement. la série de cours
fonctionne à plein dans une
soixantaine de centres. Elle est
encore en voie d'organisation
dans plusieurs autres. A Mont-
réal même. on en est à former
les responsables. et les cours
destinés au public devraient dé
buter vers la période des Fétes.

 

fin di
. __ Hi.

Mécanisme
Selon les dirigeants du Service

J'éducation, c'est sans doute dans
‘a région de Hull que la campa-
ne fut la plus soutenue, M. Lau-
‘in, en tout cas, n'hésite pas à
qualifier cette région de ‘‘mo-
dêle“. Fort de cette recomman-
dation, le Petit Jourmal s'est
rendu à Hull rencontrer M. De-
nis Decelles, responsable du Ser-
vice du budget.
“Le Service du budget familial,

explique M. Decelles, vise essen-
tiellement à assister gratuite-
ment les travailleurs éprouvés
pécuniairement en les instruisant
des moyens à prendre pour ré-
organiser leurs finances. Notre
propre budget ue nous permet
pas de les alder financièrement,
ce qui ne ferait d'ailleurs que
déplacer le problème. Au fait, je
dois ajouter que teus les respoz-
sables du Service donnent leur
temps bémévolement. . .
— Comment procédez-vous plus

précisément ?

— Disons que nos services lowr-
nent autour de deux poles: les
cours et le dépannage. Nes cours.
divisés en 10 séances, démontent
le mécanisme de l'opération fi-
nancière familiale réussie en ex-
pliquant le fonctionnement des
organismes bancaires, prêteurs
et juridiques, et en faisant pren-
dre conscience des limites qu’im-
posent tel ou tel salaire. Quant
à la formule du dépannage, elle
consiste en l'analyse de chaque
lens particulier et en la recher-
leche, l'explication et l'application
des remèdes appropriés.
— Les syndiqués sont-ils les

seuls à tirer profit de votre sys-
tème ?
= 40 p. 100 seulement des gens

que oous avons pu aider jusqu'ici
sont syadiqués. Nous n'exerçons

| Aucune discrimination.”

: Echec aux abus
A ce jour. en l'espace d'un an,

lle Service de dépannage de Hull
ja scruté 348 cas. Certains des
travailleurs qui ont demandé son
aide avaient jusqu'à $16,000 de

(dettes. A ceux-la, M. Decelles
conseillait de ne plus recourir au
crédit pour une certaine période,
et la grande majorité ont suivi

 
son conseil. A d'autres, il suggé-'
rait d'emprunter afin de se pro-
curer des articles indispensables
au foyer.
— Arrive-t-il que vous recom-

mandiez aux salariés de ‘’se met-  
C’est dans ce madeste édifice, sis au 175 de la rue Eddy, à

Noll, que les travailleurs de

  

région peuvent maintenant

trouver guide et assistance dans le selution de leurs problèmes
ou pécuniaires.

trou
tre sur la loi Lacombe”, de sins
crire au dépot volontaire ?
— Nous avons dû je faire dans

22 p. 198 des cas. Vous compre-
nez que la plupart de ceux qui
viennent à nous me le font qu'en
toute dernière extrémité, alors
que l'enldisement est q
Mais, parmi ceux qui s'y sont ins-

crits, neuf sur 16 paient régulie.
rement.
L'une des mesures les plus

banales — et les plus efficaces —
que recommandent M. Decelles et
ses assistants, c'est le dépôt ré-
gulier à une caisse d'épargne.
‘Même lorsque les dépôts ne se
‘font qu'au rythme de $1, $2 ou $3
par semaine. Par ce moyen.trois
des familles qui ont suivi cette
directive sont devenues proprié-
taires de leur maison.
— Que pensent de votre action

les maisons de finances ? Vous
avez enregistré des réactions ?

i —Flles souhaitent naturelle.
ment que notre influence demeu-
te limitée, mais j'ai bien peur

que nous les déceviens sur ce
point. Vous savez que deux com-
pagnies de finance viennent de
fermer leurs portes au Saguenay

et au Lac-Saint-Jean la suite
de notre campagne d'éducation ?

Quelques cas-limites
{ A qui les moniteurs du Service
‘ont-ils affaire ? M. Decelles me
cite quelques cas. tirés de ses
dossiers.
— Un jeune couple achète un

réfrigérateur et 45 briques de
:erème glacée. Coût total : $1,077.
Difficultés à payer. Renseigne-
ments pris, on découvre que le ;
réfrigérateur se vend ailleurs de
$219 à 8226. Echec du Service.
à qui la loi ne permet aucun re-
cours.
. — Un père de famille s'engage
à faire ‘’couvrir’”’ sa maison d'un
revêtement extérieur d'amiante. .
Coût : $2.200. La compagnie pro-
met de lui prêter, par ailleurs.
$1,800. pour Jui permettre de
payer quelques autres dettes. Le |,
(prêt arrive. par chéque . .. sans
(provision. La réclamation suit,
au montant de $5,776, payable en |.
60 versements de $197. ss)

  

‘du Service, qui fait annuler le
|prêt non encaissé et fait réduire
le coût du revêtement, le travail
ayant été mal exécuté.

—Un homme emprunte 56.500,
et s'engage à rembourser, en dix 4
ans, un total de $14.,791 ‘intérêt
de 40 p. 1001. Il sera tiré du pé- #
trin par une Caisse populaire. ¥
—A Buckingham, une menace ;

de saisie de salaire plane sur un| 3
ouvrier. Le Service arrive à|”
écarter cette menace. l'homme.
s'engageant à déposer régulière-
ment à une Caisse d'économie et :;
à rembourser sa dette à raison 4
de $2 par semaine. 4

 

    

— Un résidant de Hull. travail-
lant à Ottawa. est aussi menacé ;
de saisie de salaire. 1] doit 82,500. |
dont $1,800 à des maisons de fi- j
nance. On lui recommande de
s'inscrire au dépôt volontaire, ce jé
qu’il fait. fl éliminera sa dette
au rythme de $il1 par semaine,
mais évite la saisic de salaire, |
les frais supplémentaires et, jy
éventuellement. la perte de son!
emploi, que la loi ontarienne ne :
protège pas ‘contrairement à la *
loi du Québec),

9000000000000000000000
 

Curiosité
|

!
|

Jo la Ventouse, gangster ré-
puté, à été arrêté et condamné
à quinze ans de travaux for-
cés. On le conduit, avec une
dizaine d'autres détenus, dans
une carrière voisine de la pri-
son. Le gardien lui remet une
pioche et ordonne, en dési- |
gnant un énorme bloc de
pierre :

—Fends-moi ce machin-là
en deux... #
—Pourquoi ? fait Jo la Ven. .

touse. Il y a quelque chose
dedans ?   

ve

 

M. Robert Boucher, président du Conseil central de la région

de Hull à la CSN, Mme Denis Decelles, secrétaire et monitrice,

et M. Denis Decelles, responsable du Service du budget familial,
udient ‘un de leurs 348 dossiers.

$ - Se.

L'automne, c'est la saison du fail sur mesure. ..

Messieurs, cessez de louanger et d'admirer les
autres et à votre four soyez remarqué par voire
bon goût. Cette saison vous le serez, si vous confiez
le soin de votre lenue vestimentaire aux experts
de la maison Casavant & Thibodeau Lice, les plus
grands spécialistes en vêtements faits sur mesures.
Venez voir nos échantillons, fous provenant des
meilleures filatures Anglaises et Françaises, qui
vous fascineront par le raffinement des nom-
breux coloris et de leur
touche souple et nerveuse.

Monsieur, soyez un fin

 

Exigez un vétement portani la

griffe

Casavant
& THIBODEAU LTÉE

Le Shermans de l'Élégance

Mas uline a Montreal

2522 EST, RUE BEAUBIEN
Tél.: 721-5050 4

4
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Il n’existe, au Québec,

que 2 huiles de maïs 100% pures.

L’huile de mais Coronation

en est une.

Faîtes l’essai, sans plus

tarder, de l’huile de

mais Coronation et

profitez de son bas prix

de lancement.

Avouons-le. L'autre marque d'huile de maïs pure est plus connue. &

C'est tout naturel. Elle se vend depuis tellement longtemps! C'est Ba

pourquoi nous devons vous permettre de faire l'essai de l'huile de À

  

 

maïs Coronation à prix réduit (comparez-le)! L'huile de mais Corona- E À D

1)

tion est pure, tout commel'autre. Les bonnes ménagères savent que

I'huite de mais est supérieure pour la cuisson etla friture. Pourquoi ne

pasles imiter ? Achetez,à prix de lancement,l'huile de mais Coronation.  Ë-

L'HUILE DE MATS (Coronation

  
Ee
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CHARLES AUGER, Meubles
3024, rue St-Nuberl, Montréal

272-7590

BRAULT & MARTINEAU Inc.

4696 est, rue Ste-Catherine

254.7547

MAISON A. BREAULT Ltée

4444 est, rue Bélanger

721-5761

J. R. Brouillette Inc.

6200, boul. Monk

PO. 8-1146

 

BROVV5
LCTIN en

3780, boul. St-Lourent
Vi. 4-1981

 

CORBEIL ELECTRIQUE

7566, rue St-Hubert

CORBEIL ELECTR'QUE lnc.

2227 est, rue Bélanger

COSMOPOLITAN
HOUSE FURNISHERS
890, rue St-Louis, Lachine 1406, rue St-Denis

DUPERE & FRERES INC.

9670 es, rue Notre-Dame

  
 
 

 

   

 

271-1118 725-4764 637-4661 AV. 8-0251 CL. 9-6964

AMEUBLEMENT

H. DUROCHER ELECT. Enrg. A. FORGET Inc. ROLAND GAGNE JEAN GERVAIS Enrg. JEAN-GUY HOGUE

mèredesPrairies 6739, boul. St-Laurent 1697 est, rue Laurier 5270, rue Henri-Julien 2525 est, rue Fleury

665-3240 CR. 4-5568 527-4331 277-4103 281-2501

AMEUBLEMENT

LEON HOULE Liée LACOMBE & TREMBLAY Liée AMEUBLEMENT PIERRE LEFEBVRE Inc.
JEAN. LEBLANC nc. , G. LEROUX

642, rue de l'Eglise, Verdun 3609 est, rus Sto-Calherine 5826,rue St-Hubert 11787 est, rue Notre-Dame 1257 mite

PO. 79914 LA. 1-1118 272-1122 645-1648 (CA 1.2193  
 

ROGER LEROUX | Hervé Omelette
65 a ~

ÿ-A. HtAmon
Latee     =SPECIALTY OUTFITTERS lnc. JOS. STEINHAUSE Reg'd.

  
 

MEUBLES ENR. LIMITEE E675 st-Deni 3553, boul. St-Lourent 1852 est, rue Ste-Catherine

2540 est, rue Bélanger 3475 est, rue Ontario , rue St-Denis

RA 23551 525-8686 274-8341 vi. 29183 LA. 1-8480

Vendeurs
J. & R. TESSIER Lice TURCOTIE & FRERES MAURICE BEAULIEU

120, rue Dequey,

RAYMOND BEAUDRY

119, rue $4-Charles, Longueuil
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2475, rue Notre-Dame, Lachine 5860, rue Hochelego # ts 54-Gabriel-de-Brandon

637-4696 CL 5-7100 835-4781 OR. 4-6888

i AMEUBLEMENT BOURDON & FRERE Inc. AMEUBLEMENT
J. G. BIGRAS Ltée BLONDIN Enrg. 962 oore Sur, FERNAND BRISEBOIS Inc. CHARETTE & FRERE

5150, Paul. Sauvé, Laval-Ouest 314, rue Labolle, St-Sérôme Longueuil 910, rue du Souvenir, $tMartin St-Donat

627-2611 GE. 8-5318 OR. 4-9619 MU. 1-7053 424-2414

ROGER DAVID FIRME DEMERS Ltée

6. A. DAVIAULT & AILS 2166, boul. Marie-Vicierin, ANATOLE DENIS & FILS Ltée

||

RODOLPHE DESLONGCHAMPS
St-Souveur Ville Jacques-Cartier

89, rue Frontenac, Berthiervitie CA. 7-2019 OR. 4-6247 St-Lozore, Vaudreuil St-Lin

LEO FROMENT CLAUDE GAGNE R. LABELLE & FILS Enrg.

LEOPOLD DEXTRAZE J. A. FRECHETTE & FILS Liée 78 . 321, boul. des Prairies, . g
, rue Barrette, Joliette Laval-des-Rapides St-Jovite

280, rue Lourier, St-Jean Boul. Laurier, St-Hilaire | PL. 3-5179 MO. 9.7141 425-2363

GABRIEL LACASSE LAURENTIAN FURNITURE Inc. M. LATREILLE Ltée LEBEAU

; J. R. LAMARCHE 69 ouest, rue Blainville,
Ste-Anne-des-Plaines 734, boul. Labelle, Chomedey Thérèse BUILDERS SUPPLY Inc.

625-9587 533, res Principale, Lachute MU. 1-4351 625-4869 Chorlemagne

LEFEBVRE L M. LEGER lac. L. LEROUX Enrg.
RADIO & MEUBLES Inc.
(Economic Propane Gos) 80, rue Bice, Beaubarneis J. GLEGAULT, Meuble MARCEL LEPINE 349, rue 5t-Georges, Si-Jérôme

1502, neShout,FikeLomeres CO. 8-7036 Mont-Rolland St-Jacques de Montcolm GE. 8-3691

P. E. MASSE GUY MOQUIN Cie Lié AMEUBLEMENT

ROBERT MALO GERALD MARTIN Hee ROGER OUIMET Inc.
392, no de le Madene, 408, bou. Ste-Eirabelh, Laprairie ||68 Se-Pierre, Terrebonne

Crobtree Mills L'Assomption MonLaurier OL. 9-1979 666-4296

PAQUETTE & GUY Liée RAWDON ST-MARTIN ELECTRIQUE
, , JOSEPHAT RAYMOND Inc. JA

361, bouldoLomronhdes IRON WORKS Rog'é. ROCH 1459, bout, Labeile, $1-Martin

MO. 9-7151 99, rue Queen, Rowdon 109, rue Si-Visceni, Sie-Agoñhe L'Epiphonie MU. 1-1897

J D. SARRAZIN SOREL ALBANY TETRAULT Enrg. S. VERDON Liée q L. VILLEMAIRE

Sainle-Monique, MILL & BLDR. SUPPLY Lid. Centre d'Achais Deuville, 191, boul, Ste-Rese, Ste-Rese St-Esprit

Comié Doux-Meniagnes 20, rue Prince, Sorel St-Hyaciaihe 625-2407 830-2521          
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vous permet
de laver et sécher
automatiquement
Jes vêtements
es plus delicats!

Enfin, voici une laveuse automatique à laquelle vous pouvez confier vos

vêtements les plus délicats, vos vêtements de laine les plus fins.

La nouvelle lessiveuse automatique Royal
Inglis 1965 à 3 vitesses peut fonctionner à

une vitesse réduite, aussi douce pour les
vêtements que votre propre main! La Royal

Inglis possède 2 autres vitesses et 70 cycles
de lavage qui vous permettent de laver les
vêtements les plus variés .. . des habits de
travail aux sous-vêtements fins.

œ-…-
d 4

 

La nouvelle lessiveuse Royal
Inglis: son filtre se nettoie
automatiquement.
Le nouveaufiltre révolutionnaire élimine

la charpie et la saleté durant toutes les
operations de la lessive. Le filtre se

nettoie automatiquement après chaque

étape de lavage. Vous n'avez pas à vous

en préoccuper.

INFINNE
WATLR LIV CL

__—_ 5

[a
AUTOR ANT

CLEANING tL R

   
La nouvelle sécheuse automatique appariée
Royal Inglis 1965 est munie d'une nouvelle
commande indéréglable, le ‘’Drymaster”’.
Tousles tissus sèchent parfaitement, que ce
soit du velours côtelé cu du chiffon. Ces
deux appareils à commandes automatiques
sontsi plaisants et si faciles à utiliser que vous
voudrez faire la lessive de tout le quartier.

La nouvelle sécheuse Royal
Inglis: précise et indéréglable.
Une commande vous permel de choisir

la température de séchage désirée:

vêtements lourds, ordinaires, sans re-

Passage. fins et ultra-fins. Vous réglez

ensuite le cadran ‘’Drymaster”’ à “sec”
ou “très sec”. Résultat? Des vêtements

secs juste à point . . . une opération

sûre et rapide.

Voyez chez le marchand la série complète d'appareils Inglis, dès aujourd'hui.
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Un appareil à sous qu'on verra peut-être au Conada
 

Des machines qui donnent
des rendez

 -
par Michel Vernier

PARIS, — «Matekalo) -
Cette étonnante machine existe
déjà au Danemark et en Alle
magne fédérale. Elle arrivera
peut-être un jour ou l'autre au
Canada. C'est la “machine à
sous de l'amour”. Oui. c'est une
machine qui vous fixe un ren-
dez-vous avec un être que vous
n'avez jamais vu ni d'Eve ni
d'Adam.

Vous mettez une pièce dans cet
appareil qui ressemble aux dis-
tributeurs automatiques de frian-
dises, ...et vous attendez les
événements. Cette machine s’'ap-:

de mieux. Nous
pulatien à soutenir.
Pour 5 pièces, on a droit à une

boîte de matière plastique rouge, |au quartier genéral de l'Amour.
en forme de livre. À l'intérieur, A cette adresse, se trouvent les

imprimée orange, bureaux duune feuille
avec ce texte :

Dans l'engrenage
‘Vous êtes entré dans l'engre-

nage. Vous êtes courageux. Aver-
vous réfléchi à toutes les consé-
quences de votre acte ? Etes-
vous marié ? Alors, veus feriez
mieux de vous arrêter avant de

-vousd'amour...
as poire ré-, le formulaire une fois rempli,

|

|

w
n

   
=.ile client en quête d'amour peut

l'adresser ou le porter lui-même

 

atron* danois de
l'Amour automatique. C'est un
quadragénaire qui a ré
ner des allures de science-fiction
à cet attrape-gogos qui vous fait
perdre plus de temps que les
agences matrimoniales el plus
d'argent que les petites annon-
ces.
Car, avant d'obtenir le rendez-

  

Jd
i i varvous attirer des ennuis. Bien sûr, | vous espéré, il faut encore payer:

vous pouves assister à une PA
TY sans deamer de coups de ca.

“bien”,homme vraiment vous
pelle d'ailleurs, littéralement, l'À- devez savoir quand il est néces- |
mour automatique *
La pièce vous donne d'abord

droit à une carte que vous rem-.
plissez. Après quelques rensei- ;
gnements a votre sujet, vous pré-

 
Cisez quel genre de femme vous Mettre encore 5 pièces avant pour être sa mère, Elle l'invita

Théorique- d'obtenir la formule à remplir. ! chez elle pour un bon petit diner
Et, commeles Danois sont tou-'— qu'elle iui fit payer.

désirez rencontrer. x
ment, vous n'avez plus à vous
occuper du reste.

|

Quelques ennuis ?
Théoriquement.

saire de vous comperter cemme
tel.”
En général, le client. surtout vous. L'un des enquéteurs, up

s'il est marié, est un peu désar-
conné, mais il continue. Il faut

jours soucieux de propreté. au
bas de la formule on
‘Ne jetez pas nos feuilles sur le

Ut lire : troniques uméricains qui permet. |
1

- une somme beaucoup plus impor-
A -[tante que le total versé précé-

nif au contrat. SA veus êtes um demment : soil près de $6.
£es dont un important pourcen-
{tage sont jusqu'à présent réus-
sis, ainsi que les statistiques le

| prouvent.
Les rencontres danoises et al-

lemandes sont moins sûres. Un
autre enquêteur se trouva de-
vant une vieille femme vêtue ‘à
ia folle de Chaillot”, et lui sou
Iriant de toutes ses dents en or

Un autre policier trouva pur
ire au rendez-vous une res

tent de conclure des mariages |pectable et digne veuve qui lui

La police enquête
La police danoise a envoyé des

policiers enquêter sur ces rendez.

hommetrès jeune, se trouva ain.
si devant une femme assez âgée

On est loin des cerveaux élec-

 

Parce qu'en trottoir. Mettez-les dans la cor-jayant au moins les atouts de expliqua. désolée, qu'elle avait

fait, vous risquez quelques en- beille spéciale fixée à l'appareil.” ‘réelles affinités d'éducation. de |cru entrer dans un organisme de

nuis. La police, tant au Dane-
mark qu'en Allemagne, voudrait|
bien faire interdire ces appareils,|
mais ceux-ci ne tombent pas plus
sous le coup de la loi que les
billards électriques ou les pe-
tites annonces matrimoniales. De
plus, ceux qui s'estiment ‘’Éloués”’
parla machine ne s'en prennent
qu'à eux-mêmes et ne portent pas
plainte. 3
Ces appareils sont installés de- |

puis deux mois au Danemark.
et un peu plus longtemps en Al-
lemagne. En quelques semaines,|
elles ont surgi un peu partout ;
à Copenhague et rapportent à
leurs propriétaires 3900 par se-
maine. |
Les fameux Jardins de Tivoli.

le grand parc d'attractions de ;
Copenhague, refusa de prendre
ces appareils. Mais de nombreux !
restaurants et quelques bars les |
acceptérent. et beaucoup le re-
grettent aujourd'hui.
Car toutes ces machines ne:

fonctionnent pas de la même ma-
nière. Dans certains, une pièce ;
d'une couronne ne vous donne ;
droit qu'à ce discours promet-
teur — et quelque peu équivoque !
— prononce par une voix- fémi-|
nine aux inflexions langoureuses:
“Je suis l'Amour automatique.

Je veus altendais. Viendrez-veus
ce soir? Si vous etes timide,
veus peurrez participer à une:
Hrande party. Vous pouvez échan- |
ger vetre partenaire dams l’A-'
meur automatique. Seuvemez-
vous que les ceeurs timorés ne
gagnent jamais de belles filles.
Venez. Je vous attends. Vous au.
rez ce que je peux vous offrir

 
Subito presto

Vous avez à veus maquiller les
yeux ? Subite preste, ces lunet-
tes hellandaises à verres mobi-
ey permetirentdo veus
ex en mel temps
qu'il ne fout pour le dire. Bt

c'oot signé :Jan Oostman.

  

  
"goûts. de caractéres, ces maria-| coeurs solitaires”. C'était son

sixième rendez-vous, et elle n'en
voulait plus d'autres, car les cing
précédents l'avaient mise en pré.
sence d'hommes qui croyaient
avoir affaire à une prostituée.

Il faut préciser que l'Amour
automatique n'hésite pas à pren-
dre voire argent pour les phases
préliminaires. que vous soyez
marié ou célibataire, mais vous
renvoie poliment si vous avez la
naïveté d’avouer que vous êtes
marté. C'est ainsi que cet orga-
nisme évite — pour lui-même
d'abord — de sérieux ennuis
 

 — — 

anglaises.

de la ville,

arrête à votre porte,

  
Terrasse des Erables est À quelques minutes des

églises et écoles catholiques françaises et

Loin des bruits, de la fumée et de la poussière

Pas de ponts à traverser.

L’autobus 140 de la Commission des Transports

A lest du boul. Pie-1X, par le boul. Gouin ou

Henri-Bourassa et sulvez les enseignes de Ter-

rasse des Erables, jusqu'à 5801, boul. Maurice-

Duplessis (par le boul. Fredmir),

—— = — —

ACHETEZ MAINTENANT POUR POSSESSION AU PRINTEMPS

TERRASSE DES ERABLES
(MAPLE TERRACE)

DANS LE NOUVEAU MONTREAL-NORD

présente

LES NOUVEAUX MODELES 1965
Jolis “Split Levels” et “Bungalows” avec garage et plusieurs autres commodités inclus l'air conditionné

$500. de bonigaranti  

Tous les modèles sont meublés par N. G. Valiquette

CLAUDE LEGAULT CONSTRUCTION LTEE
POUR INFORMATION 322-7070

“Notre dixième année au mêmesite” - Confiance — Réputation

FRIX D'ACHAT ENTRE

s18,000

$23,500
avec montont initial raisonnable

UNE VISITE
Vous

CONVAINCRA

   
 

 



 

 

Les Francais en sont émus

Ua fallu ven certain temps, «
28 septembie, aux Francais
pour comprendre le sens du ti-
tre du journal qu’ils regar-
daient: "Elle à 350 ans °°
Qui ça “Elle” 2 Mais Brigit- |

te, bien sar! "BR Bribe!
pour les intimes. |

“Ainsi, j'ai MP ans. Ft
alors ? “est exclaimla Ve
nus française, d sa maison
d'été de Saint-Tropez, Fr Bri
mille a bien ri quand elle a vu,
un article de Marguerite Duras

   

 

 

 

 

  

  

  

“Je suis devenue une femme

mère “ee

faisant
ps

dans lequel l'évrivann.
allusion au teeatiene: pot
de la vedette. demande varré

te Busdot, est-ce
de vos matins doves 77

“Laiseez-la done ‘inquiéter.
a réplique BB. var mai jf
peux pas. Je peur mingquiéter
au sujet d'un tas de choses,
Mais certainement pas parce que

je vieil

“Tout

cela aurait du:
ans el jai tena de grands pôles
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s'est déroule cone
pai debate a 18

A Paris : trois

milliards de
o

gratte-ciel ?
PARIS. Paris est 1 nou

veau la scéne d'une petite
querelle intestine. Les Halles,

qui occupent une superficie

totale de 13 acres et qui sont

l‘un des plus vastes marchés

aux légumes et aux fruits du
monde. doivent bientôt démé-

nager à l'exterieur de la ville.

Que faire de cet immense’

terrain vacant ? Selon Jean

Rotival, architecte, il faudrait

le couvrir d'un ensemble de

gratte-ciel “modern style”. La

construction, au coût de $3

milliards, s'échelonnerait sur!

une période de 30 ans.

Les Parisiens ne sont pas du

tout d'accord

:

top cher trop!

excentrique. Et puis la Tour|

Eiffel est déjà assez haute.

"Ne pensez pas uniquement!

au lendemain, s'est écrié Ro

tival, L'an 2,000 est à nos!
porles.” !

° —_

rate de ardAGASRS

Sur tableaux ‘’P.B.X.‘ vivants, jour ou soir. a 30 ans Afin de méoux servir notre distinguée clientéle, nous avons
équipement moder:ne deux nouvesun tableaux, modèle “1

Ces tableaux sont las plus réconts on visge of tent très faciles à manier.

MODERN SWITCHBOARD SCHOOL
4066, rue St-Denis — VI. 4-5671

me convenant et, maintenant remplir d'autres.que jen'aurais
que j'ai 30 ans, je peux encore pu remplir auparavant — ceux
lenir ces roles mais aussi en d'une femme mare.”
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! C'est le cadeau que

! nous vous offrons
! avecl'achat de

=f HOUSSES
{AUTOS
+! SOVEREIGN
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ENTIEREMENT .
LAVABLES...
CUIRETTE DE

A VINYLE DOUBLEE
DE TISSU.

  Housses pour toutes
et tous modales (ycor

  

TROIS MOYENS D'ACHAT : TELEPHONEZ 526-3374, VENEZ NOUS VOIR OU POSTEZ CE COUPON...
En,EEEe.AEAREEEENEE EEEEECreLEEESEeErEE ASSECASESACSNSSaranaaa
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LAadt

oix de 4 harmonies

PEa

Garantie globale.

Vous aimerez ces sièges pour autos, faits de cuirette de
vinyle de la meilleure qualité. .. Parez votre auto de
housses Sovereign, si faciles d'entretien! -. Vous serez
comblé par le luxe que procure la cuirette de vinyle,
présentée dans un splendide nouveau modèle. .- Mer-
veilleuses harmonies de couleurs et style qui restera à
la page pendant des années, voilà ce que vous offrent
les superbes housses Sovereign. -. Le bel effet que
donnent les lisières coussinées rend encore plus

Sovereign Seat Cover Manufacturing Ltd,
S670 rue Iberville, Montréal, P.Q.
Téléphone : 526-3374

Veuillez m'expédier des housses d'autos, d'après les
renssignements ci-dessous. J'accepte de vous verser $5.00
par mois jusqu'à paiement entier de mon achat.

$2495 ( )

$14.95 ( )

Jeu complet — avant et arrière

Pour coupé — ou avant seulement

Veuillez indiquerl'harmonie de couleurs désirée:
rouge et blanc . noir et blanc. ....... 0
Indiquez quels dessins ressemblent le plus à vos sièges

SIEGE AVANT

SSEErns) SSE
Le soryr acnnt shin au*a

NOUS JOIGNONS À CHAQUE ACHA
irepepare-

   

bleu et blanc

 

SPLENDIDE MOYIPF!
DE LISIERES 3
COUSINEES, RÉALISÉ
AVEC HAUTE
PRECISION.

luxueuses les housses Sovereign et ce coussinage
ajoute à leur confort. -. Confectionnées avec les maeil-
leurs tissus et façonnées impeccablement, elles dote-
ront votre auto d'une beauté durable et la protégeront.

SPÉCIAL 24.°5 COMPLET
SIEGE AVANT $14.95

SEULEMENT $5.00 PAR MOIS
 

   

Année de l'auto.............…....... Marque ........….. 0...

Modèle - Style de la carosserie......….….

Adresse .............

Ville... Lac eee Province... svvassenases

Lens TU} vertetblane ........ !"

SIÈGE ARRIÈRE

Le siège rire teasemblr 4: No

MyIY N FRAI
pea

it... . St vous emporter OU envoyer ce coupon.

COURS DE TÉLÉPHONISTE

àacte
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RADIO PHONO STEREOPHONIQUE AM/FM
© Rendement équivalent à 22 lampes En speciel à

(9 lampes plus 7 diodes)

1 Va” et® 6 haut-parleurs .2 -

4 “tweeters”

1

PHONOGRAPHE
AUTOMATIQUE

En spécial à

49

® Changeur automatique à À
4 vitesses.

  

  

@ Haut-parleur de 4°.

® Cartouche pivotante à
pointe de saphir.

© Amplificateur à 2 lampes.

 

FLEETWOOD

RADIO-HORLOGE

MARCONI

RADIO DE TABLE
© Haut-parleur

© Antenne à même. En spécial à puissant. En spécial à

© Sonnerie pour ceux © Antenne à même.
qui ent le sommeil 3995 Cabinet en plastique:-2495
profond ! 7 couleurs.

aioli? olME BEnat

OUVERT JEUDI et VENDREDI jusqu'à

AUCUN DEPÔT et jusqu'à 36

329»
3.50 par semaine

 

TELLVi.tUR CONSOLETTE 23”
@ 15 lampes et 4 diodes, l’équi En spéciel à

valent d'un fonctionnement

de 22 lampes. , ] Qs
© Transformaieur de puissance

cable a la mam. $3 par semaine

RADIO-PHONO des
STEREOPHONIQUE

En spécial à

199» [FI
$2 par semaine

   

 

THT Tors

 

 

 

      
  

® 10 lampes. Amplificateur
à 2 voies. Radio AM FM. , , ; '

© Transformateur de
puissance.

© { angeur siéréophonique à
4 vilesses.

© Deux haut-parleurs.

 

FLEETWOOD

RADIO PORTATIF
© Huit transistors. En spéciel à

© Ecouteur person diode.
nel, piles et étui 24,95 + Ets recouvert de

; tuitel couleur
en cuir. personnel et pocheile.

 

MARCONI

RADIO PORTATIF
© 6 transistors plus un En special à

3995

n

9h. p.m. — Samedijusqu'à 6h. |p.m.

MOIS POUR PAYER, si désiré
(Taxe de vente payable à l'achat) “Aucun intermédiaire, nous finançons notre crédit !

 

 



   

 

1965, D'APPAREILS
DE DIVERTISSEMENT
_ À PRIXRÉDUITS!

   

. GENEREUSE
LAN],    

  

    
   

 

  
  

   

      

    

   

  
      

TCOeney

RADIO AM/FM
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FLEETWOOD

TELEVISEUR CONSOLE DE 23”

  FLEETWOOD

En spécialà APPAREIL A 3 UNITES COMBINEE
® 21 lampes véritables, 2 rectificateurs à En spécial àM ; ; © TV avec 18 lampes plus 2 rectificateurs. —la silicone, un diode et un transistor. .95 95
o ç ; ® Châssis phono stéréo AM FM séparé avec °

Transformateur de puissance. 3.50 par semaine transformateur de puissance. ss _
par semaine

L.. ‘ - . - TREY

TÉLÉVISEUR TÉLÉVISEUR

   
   
   

   

   

   

A ECRAN DE 23" Westinghouse 11”
CONSOLE En spécial à
En spécial à

159+
1.75 par semaine

2595
2.78 par semaine

© Rendement équivalent à
24 lampes.

® Syntonisation pré-ajustée.
© 2 haut-parleurs placés à

« l'image et le son sobtiennent
rostantanément par un nouveau
procédé.

» Haut-parleur Oval à grande
portée: 5" x 3".

«is nouvelle largebran “Shel.
bond’ de 1114" élimine le verre

 

l'avant de 5's". deukcorinh, smolcheley mages NE PESE QUE 13 18
© Fini noyer lustré de bel aspect. + Facilement transportable |

r. a ESTME wy

  MARCONI  FLEETWOOD SYMPHONIC

PHONO AUTO. STEREO PHONO PORTATIF RADIO-PHONOGRAPHE
* équivalent En spécial à

@ Changeur B. S. R. à En epécial à ® Changeur à 4 vitesses. En spécial à Rendement équivalen

à 8 lampes. 95
4 vitesses. 6955 | ® Adaptateur à même de“22°95 © Deux haut-parleurs 169

de 8”.© Deux haut-parleurs. 45 r.erm. 1.78 par semaine     

  

   

   

 

  

 

; 1200 rue AMHERST ess est, rue STECATHERINE “e960 rue ST-HUBERT A
Tél. VI. 2-8911 Tél. Vi. 4-286) Tél. CR. 1-4668 i   

      
   

1278 ok me, WONTSTAL agg rus TABOO Muscmes® 31M conet, foe NOTMOMS 4090 ne UERLINETON Mortal 9012 bowl. PIX
TA LA 18379 Tel. 728-2482 we sae Yel, 168-4730 tot 3222008

104 used, rus NOTREOANE 4008 set, ron STECATHERNE 1000 res METRESAME 1736 out, rue NIM 1920 oot, roc MOTISAME   
     Wow enn TL OL, 6-00 Slasessseve) ToL 837.0829 Lachiand TOL LA $1007 Gisisnnsouvel HL M23371 Potots-am-Tnmiteed   
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PEREtosses wvorg

EOchSETcoraffiné
aIechose”xsME

SELIGCECEdifférent
(ITEGchosede:TreT Hardtop § porter Montcalm l'une des voitures de çualité construy 1% Ford au Canada.

l'neus à flanc blanc ei enjoliveurs de roues facuitutife moyennant suppliment.

La Meteor'65
Trois séries: Montcalm, Rideau 500 et Rideau

Elégante, cette grosse voiture l’est au-delà de toute expression. Ses intérieurs sont

d'un lure sans précédents, avec leurs tapis épais, leurs souples vinyles et leurs riches

tissus. Chaque détail témoigne d’un souci de raffinement: les clefs, par exemple,

entrent dans les serrures aussi bien à l'envers qu’à l'endroit. Le choix de moteurs

comprend un nouveau et fougueuwx 6-cyl., l'Avenger, de 240 pouces cubes. La Meteor

"65 est dotée d’un cadre et d’une suspension de conception nouvelle et différente, qui

lui valent une tenue de route et une douceur de roulement sensationnelles.

Et pour couronner le tout, la nouvelle Meteor est beaucoup moins coûteuse qu'elle

n’en a l'air. Voyez-la chez un vendeur Mercury. Vous constaterez que la Meteor '65

c’est vraiment quelque chose!

 

Voyez LANTHIER & LALONDE Automebite ine. CHATEAU Motors Ltd. PIERAE BRAULT Automobile Lids Jone
les Meteor a 11008, Baul. Lachapelte 221-0080 142 boul. Tauchersau Bivd., Greentisld Park, 071-0115y CUMMING PERRAULT Limited COUSINEAU-GABOURY Limitée LALONDE Automobile Limitée = 2 ;Mercury et 6436,€ Upper Lachine — HU 5.2831 10170, boul. Saint-Laurent - DU 9-2881 2087-08, avenue Bannantyne, Verdun -- 700-9888 1

HAMELIN & FRÈRE Limitée EUDES Autemedites Limit
008 Broadway, Montréal tie7431Comet '65 3401 est, rue Notre-Dame-887-2411

   

Divers artistes au tableau

Quand l'art
rend songeur ...

par Paul Gladu

ll existe des écrivains et des| Ë
artistes qui ont le don de nous
plonger dans un examen deli’
conscience. Soit a cause de la
puissance de leur oeuvre qui,
pour ainsi dire, nous place de-
vant nous-même,soit parce que
leur nom est synonyme de dis-
cussions enflammées.
Parmi les penseurs il y a Pas

cal, pour qui je ne puis éprouver
l'admiration de tout le monde.
Pascal m'a toujours paru théâtral
et farci de parti-pris. Pourtant.
En littérature il y a Claudel, où

je vois de l'enflure et de l'oppor-
tunisme.
Parmi les

été si modifié,
intres, Borduas a

semblé n'être que l'ombre de ce
qu'on disait. Moi aussi je vois! 7

exagéré, foilement %
interprété, quil m’a toujours|:

en lui un drame: mais c'est ce-| f . €
lui de la mégalomanie et de la
stérilité.

Harold Town
La Galerie Dresduère expose,

en ce moment, des dessins ‘’figu-
ratifs” (1949-1963) de Harold
Town, ce peintre torontois que
l'on a qualifié d'enfant terrible”
de notre peinture et que le doc-
leur Alan Jarvis place au pinacle
de l'art, à coups de superlatifs.
Dès l'abord, je n'aime pas que

l’on distingue ainsi, dans la pro-
duction d'un artiste, ses dessins
figuratifs des autres qu'il a pu
faire. C’est du mauvais goût. Il
n'y a que de bons et de mauvais
dessins, qu’ils soient figuratifs ou
non. A-t-on voulu amadouer le
spectateur ?
Town est heureusement posses-

seur d'un métier très fort, très
souple et très varié. Mais il est
inégal. Il puise ses thèmes dans
la mythologie, dans l'art même
ou dans la réalité qui l’environne.
Aux côtés des savants raccour-

 

 

Ce magnifique dessin du peintre
torontois Harold Town repré-
sente l'actrice Kate Reid à
Stratford (1959). Exécuté à
l'encre de Chine, il prouvera
aux profanes que les artistes
“modernes’” ont souvent une
solide formation académique.

ce au vin et au sang. Et c'est
ainsi que nous avons hérité d'un
virtuose capable d’une riche hu-
manité.

Richard Billmeier
Celui-ci — dont les toiles sont

cis de Nude Resting, du mouve-, ‘isibles à la Galerie Artlenders—
ment et de la force de Man Firing
Bew, de son trés humain Rem-
brandt joyeux, l’on est surpris de ;
trouver des dessins lourds ou con-
ventionnels. L'enfant terrible se
change alors, dans notre esprit,
en écolier appliqué. Tout le
temps, l'on constate que Town
conserve de la vigueur, de la lu-
mière et quelque chose de mor-
dant qui le distingue de la masse
des artistes. Il affectionne les
amas de noir, pourtant il possède
une ligne nerveuse, comme char-
gée d'électricité. On aura noté
l'influence de Picasso. C’est indé-
niable, mais peu d'artistes peu-
vent s'offrir le luxe d’un tel ra
prochement sans s'écraser sous
la comparaison. Town est origi-
nai. mais pas à la manière de
Goya ou de Daumier. Je préfère
en lui l'artisan au trait sensuel et
générateur de clarté. Callot, Ho-
garth et Ingres sont des vérita-
bles ancêtres. Town aurait pu de-
venir un caricaturiste de grande
envergure. Mais l'acide a fait pla-

Dont acte
Dans notre billet littéraire du

20 septembre, nous citions le cé-
kèbre lettré André Billy qui, dans

‘’Figaro littéraire”, s'exprime
ing; : "Je voudrais pouvoir
m'accorder le satisfecit d'être
toujours resté fidèle à l‘admira-
tion que, dis mon adolescence,
J'avais. , vouée à Jules Lemal-
tre.
Or, ‘un réviseur de textes a

remplacé, dans notre billet, le
mot ‘’satisfecit” par *‘satisfac-
tion", ce qui dénature le sens de
la phrase. Le critique et roman-
cier André Billy emploie l'expres-
sion ‘’satisfecit’’ parce qu'il veut
dire — c'est pourtant clair —
qu'ayant acquis de l'expérience
au cours des années, il regrette
de ne pas pouvoir s'accorder,
non pes une satisfaction, mais
l'attestation, le témoignage d'être
resté fidèle à l‘admiration de sa
jeunesse pour l'auteur des "Con
lemporains’*,  

| représente tout le contraire du
cabotinage. J'ai rarement vu tant
de choses dites à l'aide de si peu
de moyens.
Ses tableaux peuvent être con-

sidérés comme abstraits. Ils sont
pourtant visiblement inspirés de

nature aux gr
Son thème est presque toujours
le même : un ciel et un sol que
sépare une bande d’eau, de ver-
dure ou de rochers. Des cabanes
réduites au plus maigre essentiel
viennent parfois se greffer sur
ces accidents de terrain. Une
même teinte envahit tout Je ta-
bleau et lui donne de l'unité et
une identité. Les lignes vague-
ment horizontales qui traversent
la largeur peuvent être ondulan-
tes, montantes ou tombantes; la
surface aérienne ou terrestre peut
se creuser de mille façons: l'at-
mosphère peut être tourmentée
ou calme; l'artiste reste toujours
lui-même. C'est-à-dire un esprit.
en quête de poétique grandeur. ‘
d’immense simplicité, d'espaces
inexplorés.
Je connais peu d'exemples

d'une telle mesure et d'une telle
richesse intérieure. i
Avec Billmeier, on songe aux

réveries de Hamlet. a la sauvage
grandeur de Sibelius, aux ombres
du Grand Nord. J

La tuberculose
n'est pas vaincue!

Si vous pensies que les d
miracle avaient fait disparaître
ce fléau, ne manquez pas |
l'article étonnant que publie |
SELECTION du Reader's |
Digest d’octobre. (Le chauffeur :
d'un autobus scolaire, par
exemple, a contaminé tous les
enfants de cing ans qu'il con-
duisait à l'école.) Lises pou: i
Quoi ia tuberculose sévitStde
plus en plus et comment un /
simple test peut indiquer si
vous aves été ou non infecté
par le bacille. Achetez votre
Sélection aujourd'hui même!
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L'École Progressive …
divigée par Madame Jeanne Normandia

Pour vous

Mesdames, Mesdemoiselles

Madame Jeanne Normandin, Directrice de l'Ecole Progressive, Inc,

690 est, Crémazie, est heureuse de vous offrit une série de cours de
10 leçons portant sur les sujets suivants :

a) Epansuissement oi enrichissement de la Persemnalifé (maintien, esthétique,
vie sociale

b) Initiation à la pratique de la dactylographie ou de lo shinsgraphie.

«) Perfectionnement (refreshing) en dactylegraphio où en sKnographie.
d Conversation anglaise.

Les cours sont réservés à de petits groupes sélectionnés. lis se donneront le

mercredi soir de 7.30 houres à 9.30 heures P.M., ei débuleroni le 7 octobre.

Un personnel compétent et courtois peut vous aider dans

votre dévit de culture or d'influence.

Madame la Directrice est à voire
disposition pour renseignements

supplémentaires : 361-3945,

»

Téléphone
381-3945

690 est, _
boul. CREMAZIE Madame JEANNENORMANDIN   
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_ interrogé sur la crise médicale

Le Dr Alphonse Couturier, ministre de la Santé :

par Bert Trudel

“Ce ne sont pas des écoles
de médecine plus grandes, qu'il
nous faut, mais de nouvelles
écoles.” Telle est l'opinion qu'a
exprimée le ministre de la San-
té, le Dr Alphonse Couturier,

actuelle des universités qui se
voient forcées de refuser des
centaines de candidats qualifiés
aux études médicales,
Mais ea même temps il a dé

elaré carrément qu’il ne peut y
avoir de solution rapide au pro-
blème, en dépit du [ail que ces
centaines de carrières perdues,
ui se chiffreront par milliers

quelques années, sont en
contradiction flagrante avec le
besoin que nous avons d'un nom-
bre de médecins plus élevé.
Ba également affirmé que tou-

te solution devrait être le fruit
de la collaboration étroite du Col-
lège des Médecins, des universi-
tés et du gouvernement.

Cas spécial
L'enseignement de la médecine

n'est pas un enseignement com-
me les autres. Si un certain nom-
bre d'étudiants est dépassé, l'ef-
ficacité de cet enseignement di-
minue. Pour les autres discipli-
nes — le droit, par exemple —
les professeurs donnent leurs
cours, et les élèves se plongent
le nez dans leurs manuels. Il x
a beaucoup plus lorsqu'il s'agit
de la médecine. Il y a le travail
d'ordre pratique, avec des ma-
lades. Il y a le travail de labora.
toire avec un matérie) extrême-
ment coûteux. Il y a la discus-
sion des cas. toutes choses à peu
près impossibles si les classes
réunissent un nombre trop élevé
d'étudiants.

C'est pour ces raisons. nous
explique le ministre, que les uni-
versités doivent imposer des li-
mites. A la base du probleme, il
y a un fardeau financier écra-
sant. A cause de l'équipement
nécessaire. et à cause de la na-
ture même de l’enseignement.
uné faculté de médecine obère
beaucoup plus le budget d'une
université que n'imporle quelle  autre discipline. D'autres
de médecine exigeront une dé-|
pense formidable pour leur éta-
9000000000000 00000000¢

Réclame vivante
Micro en main. un présentateur

s'adresse à une concurrente qui ,
vient de descendre de voiture
lors d'un concours d'élégance au-
tomobile.
— Vous portez une robe déli-

cieuse, mademoiselle : de qui est- |
elle ? |
— De Delamotte.
— Et le chapeau?
- De la modiste Dupont.
— Et les gans ?
— Oh! les gants, ils sont à

moi... |

 

 

      

 

Pebblette

Nouvelle Tuile

EXCELON®*

bossclce
(Armstrong

SEULEMENT 16°
la tuile

Marquez  6370, ST-HUBERT - CR. 4-2571
—

de nouvelles écoles de médecine”
 

blissement et aussi pour la for-
mation de leur corps professoral.

Là encore, nous fait remar-
quer le Dr Couturier, nous som-
mes en face d'un problème finan-
cier. Il est impossibie, en effet,
de recruter un certain nombre
de professeurs à plein temps sans

mettre la forte somme. Même
es professeurs à temps partiel
doivent être rémunérés selon un
barème qui ne les forcera pas à
un impossible sacrifice. Ce sont
d'ailleurs des difficultés avec les-
quelles doivent se débattre, à
l'heure actuelle, Montréal et La-
val. A ce problème s'ajoute l'obli-

gation d'établir ces écoles dans
un centre où il sera possible de
recruter des professeurs. Cela
veut dire, à peu près exclusive-
ment, dans les grandes villes.
Les difficultés qu'éprouve l'Uni-

versité de Sherbrooke à établir
sa faculté de médecine illustrent
bien ce double problème, nous
dit-il, en dépit du fait qu'à son
avis Sherbrooke devrait être un
gentre logique pour une teile éco-
le
L'établissement et le maintien

d'une protection médicale suffi-
sante devraient intéresser au
plus haut point toute la popula-

tion. Mais il se produit un phéno-
mène bizarre, que ne manque
pas de souligner le ministre : le
public ne manifeste pas l'intérêt
qu’il devrait normalement avoir

r ce problème qui en est un,
ittéralement, de vie ou de mort.

Pas surpris
“Cela ne me surprend pas tel-

lement, nous dit-il. Le médecin
ne devient un personnage intpor-
tant que lorsque la maladie frap-

. Après la guérison, on oublie
fusqu'à son existence, Ce qui est
vrai sur le plan individuel l'est
doublement sur le plan collectif.
Et commetout le monde ne peut

être malade en même temps, il
est à Bris impossible que
l'ensemble de la population pren-
ne conscience, à un degré suffi-
sant, du problème suraigu avec
lequel nous sommes aux prises
dans le moment. Mais vous pou-
vez être certain que ceux qui
sont au courant, et qui sont en
mesure de faire quelque chose,
sont loin d'être indifférents et
qu'ils sont à la recherche d’une
solution. Pour ce qui est du mi-
nistre de la Santé, vous pouvez
dire sans crainte qu'il est prêt à
entamer la discussion avec les
autres organismes intéressés.“

 

NOUVELLEÀ SENSATIONPOURLES DÉCORATEURSD'INTÉRIEUR(Amateursetprofessionnels)

UN MOTIF D'INSPIRATION AUDACIEUSE POUR LES

 

NOUVEAUTÉ ARMSTRONG—

COUVRE-PLANCHERS DE VINYLE-AMIANTE

1ETTE

LA TUILE EXCELON

à motifs en relief
UNE TUILE DE VINYLE-AMIANTE DE 9”x 9”, DE PRIX MODIQUE,

A MOT'F CONTINU DONNANT LE LUXUEUX EFFET MUR-A-MUR

DES COUVRE-PLANCHERS DE VINYLE D'UN PRIX PLUS ELEVE.

 

VOICH UK MORCLAU DE TUILE PEBBLETTE COMPORTANT LE MOTIF PLEINE GRANDEUR)

Pebblette possède l'aspect et le relief de
la pierre naturelle. aôcac

svuoce

Son léger relief contribue à dissimuler tes
marques et éraflures pour
faciliter l'entretien.

Offerte en cinq coloris:
No 4200 Beige écume de mer g
No 4201 Blanc ressac D
No 4202 Vert embrun a
No 4203 Tan coucher de soleil -
No 4204 Ivoire grès

Peutêtre installée n'importe où dans votre
foyer, même dansles salles de jeu du sous-
sol et directement sur le
ciment

Vous pouvez installer la Pebblette vous
même. Elle se découpe avec des ciseaux
Un adhésif Armstrong, d'appli-
cation facile, suffit pour la
poser.

Demandezle dépliant Pebbiette gratuit, en
couleurs. Ecrivez à Armstrong, Boîte pos-
tale 919, Dépt A, Montréal, Québec.

Poster ot l’on des fomeux COUVRE-PLANCHERS de [VNTLE](Amstrong
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Ça remonte !
Le voile oriental a-t-il conquis

la femme d'Occident ? Pas tout

à fait | Nous n'en sommes en-
core qu'au chandait de laine au

leng col, qui se remonte jus-

qu'aux yeux quand souffle la

bise de janvier ... Une créa-

tien hongroise.

sesconcsconcacceseu00es

Sondages d'opinion :
oux Etats-Unis...
WASHINGTON.- Onparle

plus que jamais des sondages
d'opinion effectués aux Etats-
Unis en prévision des prochai-
nes élections présidentielles.
Chose remarquable. ils sont
tous, sans exception. favorables
à Lyndon Johnson. On ne peut
dire que ces constatations sont
inspirées par des considérations
partisanes puisque les sondages
faits à l'instigation des républi-
caîns donnent sensiblement les :
mêmes résultats. |
Toutefois, les collaborateurs de

Goidwater prétendent que Galiup. |
Roper et autres spécialistes dans :
ce domaine ont négligé les Etats
où leur candidat a la bonne cote.
Dans l'ensemble, on peut résumer
les résultats comme suit : 60 p.
100 pour Johnson. 28 p. 100 pour
Goldwater et 12 p. 100 d'indécis.

les parieurs, la cote était
de 8 à 1 contre Goldwater au
mois d'août. Elle était tombée à
4 à 1, après les émeutes raciales
survenues dans l'Etat de New
dark Mais elle est revenue à

1.
Dans le passé. l'Institut Gallup.

le plus ancien et le plus connu.!
a commis certaines erreurs. En
1948, il a désigné le mauvais ga-,
gnant (Dewey au lieu de Truman) '
parce qu'il a fait une erreur de
5 points qui étaient précisément |
les points décisifs. En 1952, znal-|
ge une erreur de 3.4 p. 100 points
allup a désigné Eisenhower vain-

queur contre Stevenson. En 1956,
son Pourcentage d'erreur était
tombé à 1.5 p. 100 point et, bien
entendu, il avait encore une fois
choisi Eisenhower comme vain-
queur. |

Enfin, en 1860, Gallup a prédit
que Kennedy serait vainqueur et
son pourcentage d'erreur n'était
plus gue de neuf dixièmes de 1 p. |
100, l'on s'en tient à ces pré-
cédents, Johnson serait done vain. !
queur par une forte majorité, à
moins que des événements im-
prévus ne viennent renverser la
vapeur, d'ici le 3 novembre, en
faveur de Goldwater,

Traitement
Le médecin à son malade :
=— Comment ça ve ?
— Bien, decteur. J'ai suivi

les indications de l'étiquette
du flacon de médicament que
veus m'avez ordonné : ‘Tenir
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Le Club Succès
offre aux 6.000 gradués de
Institut de Personnalité

des soirées d'études, des

activités sociales 6! une
revue mensuelle. En ayant

terminé l'un des cours de

l'Institut de Personnalité,

vous pourriez ètre admis au
CLUB SUCCES et en profiter.   
 

ET CROYEZ EN VOUS-MÊME

DECOUVREZ EN 15 SEMAINES COMMENT VOUS

POUVEZ VAINCRE LA TIMIDITE ET CULTIVER

LA VRAIE CONFIANCE EN VOUS-MEME

 

Vous avez des talents, des connaissances et de l'expérience.
bien réussir, vous devez les faire valoir.
que notre entrainement peut vous aider a bien les faire valoir

Notre cours n'est pas une série de trucs ou de recettes qui s'expliquent
en quelques mots.
a aidé plus de 6,000 adultes depuis 1954.

 

le président de l'Insiitui de Porsemaalile, M.

Joon-Guy Lobeeul, est l'auteur du volume

‘’Arrôtes d'avoir pour, et croyez ou succès l”

(3e édition, 306 mille), dont la préface est
signés Me Rond Paré, président de la Societé

  
aÿ croyez  des Artisans.

au

succès!
ll,

L'Institut de Personnalité, fondé en ;

1954, célébrera cette année son ge Arey Rhy

100e anniversaire, 90 ans à l'avan- .

ce, pendant que fous les pionniers . Ts}

sont encore là. oo nn

LLL

:

 

Mais pour

Nous pouvons vous prouver

C’est une méthode sérieuse, pratique et réaliste qui

 Le facon soigneusement fer. 
 
   

Nous pouvons vous montrer comment le cours opère et vous donner
des preuves de son efficacité. Venez assister, sans aucune obligation,
à un cours-démonstrotion gratuit, dans une salle climatisée, au Palais
du Commerce, suite 219 (entrez por 1600, rue Berri et prenez l'ascen-
seur), lundi ou mardi ou mercredi ou jeudi ou vendredi à 8 heures
précises. Venez, quels que soient votre âge, votre occupation et votre
degré d'instruction.

Consacrez seulement une heure à cette rencontre et voyez comment
vous pouvez augmenter sensiblement vos chances de bonheur et de
succès tout en acquérant une richesse d'expériences nouvelles.
Le coût est minime et notre méthode amène choque participant a prati-
quer et à vivre tous les jours ce que nous enseignons : plus de confionce
en soi, plus d'enthousiasme, plus d‘esprit de décision, plus d’entregent
plus de focilité à s'exprimer. ’

Pour plus de détails à Montréal, composez 842-8186

 

Démonstration gratuite
à Québec

Palais Montcalm, suite 36
Du lundi au vendredi à 8 à pm

523-9119   
L'INSTITUT DE PERSONNALITÉ

Pour devenir plus dynamique en pensées, en percles et on actions
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la technique vainc le brouillard
Les Anglais sont des experts en ce qui a trait à l'atterrissage automatique dans la brume. Bien- |Ht leurs dispositifs d'afterrissage sans plafond d'aititude pourront être généralisés. À l'heure ac-

tuelle, des essais fructueux sont menés à bord du réacté Trident.

crm tes ratenee daea

   

 

BERVICE COMPL

N
N

WN

3% x5

nd EEEIEEEUE

 

Ho)

1 ng POSES 35¢

 

   
 

 

ROUL. POSES

DE 12 34x34 60-
: ROUL. POSES
IT DE 20 34x44 1 00

IMPRESSION INDIVIDUELLE O5€

touL POSES 0
DE 3% x 5 3 0 IV

rouL POSES 0
W 12 34x34 4 0  
IMPRESSION INDIVIDUELLE 30$ tes,
EKTACHROME 120-620-127 ou 135 (20 POSES) 118

AVEC MONTURES

  
N.B. À ces prix, ajoutez 54 pour ta poste ot 4 ou 6% pour la taxe de
vente. Pour léut autre renseignement, Écrivez-nous. Enveloppes de
retour gratuites, Satisfoction garantie ou orgent remis

ENVOYFZ VOS PHOTOS À

PHOTO POSTE INC.
CASE POSTALE 1153, QUÉBEC, P.Q.
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une CUISINE

AGNE/ TOUT EN FORMICA®—

valeur: $2,000!

C'est peut-être vous qui aurez la chance de transformer
votre cuisine actuelle (ou une cuisine neuve) grâce au
magnifique plastique lamellé FORMICA, dont l'entretien
est si facile! Plus de 100 motifs et teintes “décorateur” à
votre choix. (Vous pouvez à la place de la cuisine recevoir
$1,000 en argent.)

ll vous suffit d'acheter un flacon de nettoyeur mé-
QUE nager tout usage Pine Sol dans n'importe quelle

épicerie, et de prendre en même temps un bulletin
DEVEZ-VOUS de participation. Envoyez le mot PINE de l'étiquette

PINE SOL (ou un fac-similé) avec vos nom et
FAIRE... adresse, & CONCOURS PINE SOL, C.P. 2799,

*** terminal A, Toronto, Ontario.

Comics @ lo vaizsele Surchostor @ of Pot Sul sont des produite 
Cyanamid of Caneda Limited, Montrésl 2, P.Q.N

      

 

un magnifique SERVICE DE
VAISSELLE DORCHESTER®
de 39 pièces!

Un SERVICE DE VAISSELLE DORCHESTER, avec un choix
de quatre motifs d’une rare élégance, sera offert à 1,000
heureuses gagnantes! La VAISSELLE DORCHESTER, fabri-
quée en “Mélamine” est aussi pratique qu'elle est belle.
Elle a le fini brillant et raffiné de la porcelaine
de grand prix. La seule différence est que la
VAISSELLE DORCHESTER résiste admirablement
à l'usage. Ce n'est pas tout: toutes les tasses
DORCHESTER sont traitées par le procédé
EVERKLEEN* qui protège destaches permanentes.

 
LE RÈGLEMENTest exposé sur le bulletin de participation.
Prenez part dés maintenant — autant de fois que vous le
désirez! Le concours se termine le 31 octobre 1984,

Pine Sel NETTOIE . DESINFECTE - DESODORISE

.

. .
à la perfection!
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CHARLES AINAVOUR
... FOGU comme ua roi

Mois attention! Ce

n'était pas notre

Pierre Laporte. ..
PARIS. -—- «\.ANAN —

C'est Pierre Laporte qui a dé-
croché la palme du grand luxe
celte année. pour avoir ouvert,

 
un établissement appelé ‘la;
Siesta”, à Cap-d'Antibes, <ur la
Riviera francaise, ll <'azit d'un
hôtel ultra-chie où Monsieur,
Madame. et mime le chien de,
Madame se font traiter aux pe
tits oignons 2} heures par jour
‘ils le désirent.

Le visiteur qui « accède par
bateau débarque littéralement
sur un tapis rouge. C'est en tout
cas ce qui est arrivé à Charles
Aznavour dernièrement. lors. |
que des garçons «nt déroulé un
long tapis rouge jusque dans
la mer pour lui.

Enfin, même les chiens de
leurs maîtres peuvent bénéfi-
cier d'un menu varié à la Sies-
ta”, où rien n'est trop extrava-
gant pour plaire à Sa Majesté
le client.

Tout le monde a compris que
le Pierre Laporte qui a dèévr-
ché la palme a Cap-d Antibes
n’a rien de commun avec cer-
tain journaliste et ministre du
Québec.  

    
/

en dites-vous?
Resenda Monteros, jeune ac-

trice d'origine mexicaine, im

cornera à l'écran le rôle d’Us-

tone. Le film, en cours de tour-
nage à Londres, est basé sur le
boov roman “Bile”, de Rider
Moggard. Le rôle d'Elle sera
tenu par Ursula Andress...
Bt ce décolleté, qu'en dites-

vous ?

3.

 
 

À personnel compétent… service impeccable —

Service de Chauffage Esso

Plus le personnel est qualifié, meilleur est le service!

Et l'argent que vous dépensez en chauffage devient un

excellent placement. Les abonnés du Service de Chauffage

Esso sont gens difficiles: et pourtant, ils sont satisfaits.

Ils savent avec quelle promptitude, quelle efficacité

l'équipe du Service de Chauffage Esso s'occupe d'eux,

qu'il s'agisse de l'entretien du matériel ou de la livrai-

son de l’huile. Les gens du Service de Chauffage Esso

doivent leur compétence à une formation sans égale au

Canada. Périodiquement, ils reviennent parfaire leurs

connaissances et se mettre au courant des derniers per-

fectionnements techniques en matière de chauffage. Ils

utilisent ensuite leurs connaissances pour l'entretien et

le réglage économiques de votre installation de chauffage.

On ne mesure pas tous ces avantages avant d'en avoir

fait l'expérience. Faites la vous-même et vous verrez

qu'un abonnement au Service de Chauffage Esso, c’est

de l'argent bien placé! m Qui s'y connait exige IMPERIAL

 

 

 
 



   

A Montréal 58
spécialistes du
chauffage sont
prêts à vous
offrir le
Service de
Chauffage Esso,
rapide et de
toute confiance
Ce sont des hommesd'affaires
indépendants, demeurant et
travaillant dans votre quartier,
qui vous offrent ce service de
premier ordre. ils forment des
équipes dont chaque membre
possède sa propre spécialité: |
huite pour le chauffage, vente,

entretien ou équipement. Leur
Qagne-pain dépend de la façon
dont ils vous servent. Et ils
vous servent bien. Quels que
soient vos problèmes de chauf-
fage, ces experts s'engagent
à leur porter attention immé-
diate et efficace. Un appel,et ils

se mettent aussitôt à l'oeuvre.
Si vous ne bénéficiez pas en-
core du Service de Chauffage

Esso, rendez-vousce service. ..

APPELEZ 935-5491

  

A personnel
competent...
service
impeccable-
Service de
Chauffage Esso

  

Le “Victoria Sporting Club”.  
Quand el'e “raide” les “barbottes”
 

La S.P.Q.: moins dure que
la police de Montréal

par Clément DuMaine

Si vous êles de ces joueurs
invélérés qui courent les bar-
bottes volantes (et autres éta-
blissements du genre» dans la
région de Montréal el que vous
vous v fassiez prendre par les
agents de la Sireté provinciale
du Québec 1S.P.Q), vous avez
d'excellentes chances de ne pas
passer la nuit derrière les bar-
reaux. En revanche, si c'est la
Si municipale qui vous +
“pince”la cellule vous attend.
Jeudi soir. 24 septembre. les

agents de la SP.Q, dirigés par
l'inspecteur Robert Morin, et par

‘les sergents Marcel Ménard et
| Jean-Paul Lafrance. se présen-
taient au ‘Victoria Sporting

l Club” sur les instructions du soi-
liciteur général Claude Wagner.
Selon certains joueurs enragés
et d'après les policiers, cet éta-
blissement fonctionnait sans le
moindre ennui depuis janvier
1962, après avoir été chassé du
114, rue de Bullion, dans le
Vieux Montréal.

Deux des individus trouvés sur
les lieux furent accusés d'être les
tenanciers, c'est-à-dire d'explui-
ter une maison de jeu: les 23
autres purent retourner tran-

. quillement chez eux, après avoir
été interviewés sommairement
par Me Jacques Bellemarre, pro-
cureur permanent de la Couron-
ne 5 Montréal
devaient comparaître plus tard.
La décision de relâcher ces

individus a quelque peu surpris
les policiers montréalais rompus
à ce genre de travail. ‘“Chaqu-
fis que nous avons utilisé u
mandat signé par un juge. il
était dit que nous devions déte-
‘ir toute personne soupçonne
de jouer dans l'endroit visité, et
de saisir tout appareil et acces-
soire ayant servi à des fins de

 

 

 

Tous. cependant. .

=
jeux interdits par le code
nal”, ont déclaré des ine
municipaux.

Maigre coup de filet
Des gens qui connaissent le

voisinage de ce garage à deux
étages situé au 837, bouleva:-!
Taschereau, à Jacques-Cartier.
ont été étonnés d'apprendre que
seulement vingt-cing _individus
avaient été trouv l'intérieur.
“Si la police s'était présenté»
un vendredi ou méme un samedi
soir, elle aurait certainement
trouvé là une centaine de per-
sonnes’’, déclare un personnage
au courant de la situation.

Un autre raconte que te “Vie
toria Sporting Club”
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APPRENEZ
A PARLER ANGLAIS

...facilement...
DespigespeDe PENSONNES ONTces

» L'angiais est devenu nécessaire 4
notre culture et indispensable à
qui veut faire carrière, Savoir
parler anglais, c’est posséder la
clef du succès. Et voilà
MÉTHODE, PoLY-G or”
vous et d'apprendre àparler
anglais vite et Len et à peu de

is.

“POLY-GLOT* est une “MÉ-

 

THODE SUR MESURE". Nul
n'est jeune, nul n'est tro)
vieux, “Méthode POLY-
GLOT" n'exige pas de vous des
aptitudes particulières, ni beau-
coup de temps: c'est vous qui
fixez le rythme de vos études, vous
apprenc2 chez vous, quand il vous
pialt,

La “MÉTHODE POLY-GLOT”
spécialement conçue et destinée à
I Homme moderne, enseigne l'an-
fais defacon audio-visuelle, si
fien qu'il se grave naturellement
dans votre mémoire.

rapidement ...
APPRIS À PARLER ANGLAIS EN UN
T,3LOT" QUI À REVPOLUTIONNE LE

 

M. HENRI BERGERON
annonceur professionnel biline
due de réputation internationas
de, est le principal collaborateur
dela‘‘MÉTHODEPOLY-GLOT**

 

  

220csAaeeemrena
POLY-GLOT INC, (1963)

344 rue St-Roch, Québec.
LPS. 4.1064

1650 rue Berri (Palais du Commerce) Suite 232, Montréal,
Veuillez me faire parvenir, sans obligation de ma

seignemients concernant la “METHODE
rt [es rene

POLY-GI ** de con-
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! versation ( )anglaise ( )française ( Jitalienne ( Jespagnole
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Lisez les pages sporfives du "PETITJOURNAL"
 

démélés avec la justice il ¥ af *
quelques années, à Montréal. et
que ses locaux de la rue de
Bullion avaient été cadenassés à
deux reprises. A un certain ma
ment. il aurait détenu deux char-
tes différentes, qui furent éver-
tuellement révoquées par le se-
erétariat de la Province ‘section
des compagnies: sur la recom-
mandation expresse du directeur ! =
de police de Montréal J.-A. Ro-
bert.
Des parieurs de vieille date

étaient bien désappointés apres
cette intervention de la SPQ
L'un d'eux a dit d'un air triste :
’Y va falloir qu'on s'trouve un
autre “gambling joint” et y son
devenus rares. .!”*

Entre-temps. plusieurs mères
de famille de la rive sud, de
Verdun, de Lachine et de Jac-
ques-Cartier — pour ne citer que
ces quelques municipalités —
sont ravies de cette visite. L'uae
d'elles a déclaré à un haut gradi
de la police de Montréal : “En-
fin. on va pouvoir manger au’
moins un bon repas par jour
Auparavant, mon mari était tou-
jours sur la trotte et il reve-
nait à la maison seulement apres
avoir gaspillé tout son argent.’

Le grand déménagement.

  

$

La nôtre aussi!
Vous avez eu sans doute cette
mêmeidée: une serviette féminine
plus confortable (pas d'une seule

, largeur, pour éviter l’encombre-
ment en arrière). Large en avant,

mince en arrière. Diminuée. Cette
idée sensée a enfin pris forme dans les

nouvelles Confidets de Scott. La seule
serviette féminine entièrement diminuée!
Une Confidet s'adapte à la perfection,
reste en place et vous procure un réel
confort! Et une réelle sécurité. Les
Confidets sont deux fois plus épaisses
au miliew, ot il faut le plus de protec-
tion, et un seul modèle convient égale-
ment aux femmes

forme rationnelle.

Faites-en l'expérience!
Vous serez tellement
plus confortable et
sûre avec la nouvelle
et merveilleuse ser-
viette féminine de

POUR VOUS- SCOTTIMIEUX LES CHOSES

RMEEt

    

   

  

   

   

   

  

  

  
   
   

   
  

 

 
      

   
      

  

  
  

   

  
  

    
  
  
  

   

   

 

et aux jeunes filles.
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Por deux fois, lu mort n'a pas voulu de Raymond Gagnon

ll saute de l'avion et son

perachute refuse des'ouvrir
* par Bert Trudel

A Sainte-Fox. daus la ban.
licue de Québev. habite avec
sa petite famille un homme
jeune encore qui s sécu il v a
prés de dix ans la terrifiante
aventure d- x lancer dans le
vide. d'une attitude de 1.000
pieds, avec un parachute qui
refusa de s'omrir. 1 est encore
surpris d'aveir <ur\éeu et nous
raconte aujourd'hui cette in-
crosable aedyssée avec le déta-

chement que permet le recul du
temps,

C'est le 9 février 1855 que le
caporal-suppléant Raymond Ga-
Enon. originaire de Chicoutimi et
alors âgé de 23 ans, fut victime
de cet accident fantastique.

‘Je prenais part à l'exercice
‘’Breaky” avec 300 de mes cama-
rades du ler bataillon du 22e Ré-
giment. rappelle-t-il à son
domicile de la piace Lambert-
Closse. “Nous sautions dans les
envirors de Saint-Lambert, sur la
Rive Sud, en face de Montréal.
Plusieurs de mes copains m'a-
vaient taquiné parce que c'était
la derniére journée où je pouvais
sauter avec mon parachute avant
de le renvoyer pour inspection.”

Les règlements de l'armée sti-
pulent en effet que si un para-
chute n'a pas servi pendant 30
jours, il doit par mesure de pru-
dence être renvoyé à Shilo, cen-
tre militaire du Manitoba, où il
sera ouvert puis replié. C'est une
mesure qui vise à éviter que l'hu-
midité ou d'autres facteurs af-
fectent le fonctionnement.
La corde s'était cassée !...
‘Quand vint mon tour de sau-

ter, nous raconte monsieur Ga-
fron. j'accrochai au fil de fer
‘agrafe qui est au bout de la
corde reliée au sommet du para-
chute, et qui le fait s'ouvrir au-
tomatiquement quand nous nous
lançons dans le vide. Je n'avais
pas aussitôt sauté que je me ren-
dis compte que la corde s'était
brisée. Seule une partie du dôme
du parachute était sortie du sac,
ce qui ne pouvait aucunement ra-
lentir ma chute. Je m'emparai de
l'étoffe de nylon et la retins sous
mon bras, afin de ne pas nuire au
déploiement du parachute d'ur-
gence qui, lui, doit être libéré
se.00000000000000000

 

 

  

x

A

Qu'on est bien! ….
Qu'en est bien, là-haut dans les

rechers, quand on a 17 ans et
que l'en a déjà cing
concours de beauté | Ajovtens

Re

etaisaBeveryFikes
nom Christine Preston.

      
 

; | pital militaire du Chemin de la

© — - . — -
manuellement. J'avais compté
sept secondes aprés avoir tiré dé-

| sespérément l'anneau de déclen-
chement quand je sentis un choc
extraordinaire. Je trouvai bizar-
Ire que la secousse de freinage.
toujours ressentie quand le para-
chute est complètement déployé,
fût si ferte. Je regardai par-des-
sus mon épaule pour voir où Je
me trouvais : j'étais étendu dans
un champ recouvert d'environ
trois pieds de neige ‘
Raymond Gagnon n'avait mê-

me pas perdu conscience. Trans-
rté d'urgence à l'Hôpital mi-

itaire de Sainte-Foy, les méde-
(cing lui administrèrent des anal-
gésiques et des soporifiques pour
yengourdir ses douleurs. et com-
mencérent avec prudence l'exa-
men de ses blessures. Il avait
‘l'extrémité de la jambe droite
déchiquetée. le pied gauche frac-
turé et des disques de la colonne
vertébrale fracassés. Mais si
incroyable que fût la chose. il ne
semblait pas avoir subi de blessu-
res internes graves. Le temps
confirma ce diagnostic. Trois
mois plus tard, on lui amputait
la jambe droite en bas du genou
et on lui enlevait un os de la jam-
.be gauche, sans toutefois l'ampu-

1 Ce n'est qu’un an et demi après
ce spectaculaire accident qu'il
pouvait quitter l'hôpital. muni
d’une jambe artificielle à laquelle
il s'est «i bien habitué qu'il est
aujourd'hui impossible de déceler
son infirmité.

, En Corée...
| Son accident avait évidemment
mis fin à sa carrière de parachu-
tiste.

} Une fois, auparavant, il avait
subi des blessures qui auraient
normalement dû interrompre dé-
finitivement sa carrière militaire. '
Car Raymond Gagnon est aussi
un vétéran de la ligne de feu.
Enrôlé en 1950 et versé au Ze
bataillon du 22e Régiment, il
servit en 1951 dans la Force spé-
ciale qui fit du service en Corée. ;
Deux mois après son arrivée
dans ce pays, un éclat d'obus lui
causa une blessure béante de 18
pouces au ventre, pendant une
bataille à la montagne 355. restee
célèbre dans la mémoire des vé-
ltérans canadiens pour la furie
des engagements qui s’y dérou-
lèrent. Sept de ses compagnons
furent tués à ses côtés à cette oc-
casion. Pendant 48 heures, il at-
tendit sur la terre froide qu'on
le’ recueillit pour l'évacuer vers
un hôpital. Pour le protéger con-
tre le froid, des compagnons
d'armes l'avaient recouvert de
leur mieux, mais ils n'avaient
pas osé le soulever, ses entrailles
élant exposées.

Cher malheur...

calme et posé,
de l'humour fort développé. A la
question classique que nous lus

{sa première pensée après le saut
| qui faillit lui être tragique, il
nous répondit qu'il était surtout
“inquiet d’une somme de $112 qu'il
avait cachée dans un paquet de
cigarettes presque vide, et qu'il
craignait qu'on eût jeté, Il n'eut
"de repos qu’on ne jui eût donné
‘l'assurance que ses économies
étaient en lieu sûr. Il nous ra-
conta encore que, lors de sa
première sortie avec sa jambe
artificielle (il était alors àI'hd-

eine-Marie, à Montréal, pour la
rééducation de son membre am-

: !puté), sa prothèse, qui n'était pas
définitivement ajustée, céda sous
son poids, le précipitant sur le

(trottoir. T1 dut revenir en taxi,
‘sa jambe sous le bras !

ais à quelque chose malheur
est bon : la charmante et jolie
* aide-infirmière qui s'occupait de
lui à l'hôpital
laine Kennedy, est maintenant
1son épouse et la mère de ses deux
enfants, âgés de 7 et 4 ans.
Malgré son handicap, il occupe

un emploi régulier comme pré
à une machine à la société

General Electric. Avec un cou-
rage peu commun, il a si bien

 

| Ce jeune homme de 32 ans, ‘
possède un sens ;

| posions, a savoir quelle avait été!

inte-Foy, Ghis- |

_rature

surmonté son infirmité qu'il peut
pratiquer plusieurs «ports. com
me le patin, le ballon-balais, le
ballon-volant et la natation.
Grand plongeur, il avoue qu'il

éprouve de la difficulté à grim
per dans les échelles des trem
plins.

N déclare avec simplicité qu'ii
lui faut d'habitude une couple de
jours pour se remettre d’une vi

goureuse séance de patinage où
une partie de ballon. par exem-

ple. Rien d'étonnant, puisque cel

ancien parachutiste qui se con

sidère miraculé est classé par

l'armée comme souffrant d'inca
pacité dans la proportion de 80 p

100. Sa blessure au dos est cvile
qui lui cause le plus d'ennui

Propriétaire depuis l'an dermer
d'une maison construite grave a
ses crédits d'ancien combattant.
il procède en ce moment au ter
rassement de son tegrain. au cou
lage du ciment pour des trottoirs
de fantaisie, et lorsque la tempé-

est maussade. revét de
* contre-plaqué les murs du sous-

 

sol pour en faire des pieces élé-
gantes dont l’une contiendra un
bar. Ou encore, avec ure babl-
leté rare et une palience infinie.
il transforme de vieux meubles
en mobiliers — que ne désavoue-

  
rait pas un ébéniste — pour les

  

M. et Mme RAYMOND GAGNON et leur fils.

chambres à coucher de ses en-

fants.
C'est comme si le fait d'avoir.

à deux reprises été frôlé par la

mort le poussait à faire deborder

Ja mesure de chaque minute de

son existence.
Il nous declare d'ailleurs qu'il

n'oublie pas que, des {rois para

Vous passerez

chutistes de l'Armée canadienne
victimes d'accidents semblables
au sien. de 1950 à 1955, il est Le
seul qui ait survécu. Chaque jour
qu'il vit depuis ce 9 février lu
à été prêté deux fois * 11 se pro-
net bien de célébrer comme il
convient le dixième anniversaire
de son dernier saut.

des heures agréables en vous occu-
pant d'un HOBBY”. LA. Lozeau vous invite à visiter

l'Expo HOBBY ‘64 permanente au deuxième étage de son
magasin sur la PLAZA ST-HUBERT. Les adeptes trouveront un choix
complet et varié de ..

® Trains électriques

et accessoires

@ Pistes de course

et accessoires

® Assemblage d'autos

@® Assemblage de

bateaux

© Assemblage d'avions

© Moteurs d'avions et

d'autos

© Radio-Contrôle

Accessoires pholographiques
Papier photographique of Chimie

Ouvert JEUDI
et VENDREDI soir 

 

Plan budgétaire

“CREDICO"’
8

 

Participez à noire concours !
Chaque achat vous denne la chance de
sonner ve matnilique couverture tiectrique
de delle vaicor.

Le Photographie à son meilleur!

® Collection d'autos

“Corgr”

® jouets Dinky”

® Jouets par “LEGO”

Samsonite

® Mecano

@® Sets d'outils pour le

travail du cur et du

balsa

© Céramique

© Chimie

Choix complet de CAMERAS,
CINE CAMERAS, PROJECTEURS, ok.

L.-L. LOZEA
6229, Plaza St-Hubert

Stationnement facile à l'arrière du mogosn

Tél.: 274-6577

Demander vos coupons de
participation do PIT MAZA 

 

 



mt"Betisnr Ah enbtrtiDblme

 

SEULE LA CIE BUDGETAIRE PEUT FAIRE UNE TELLE OFFRE

 

Vente Spectaculaire de Couvertures!   

  Choix de couleurs :
 

ESMOND et TEX-MADE
a. Choix de couleurs :

: > ROSE
ae VERY
‘a JAUNE

| 184 , Ex

© 77; ;
: ArkÀ NN

[J

   
LARGE BORDURE DE SATIN

Notez ces caractéristiques :

© Jamais une Selle qualite de couvertures n'a
éte offerte à si bas prix.

© PAS 2, 3 ou 4, mais bien B ravissentes couvertures.

© ENNEREMENT à l'epreuve des mites ef se lavent
tres facilement.

@ SATISFACTION garantie ou argent remis.

ADDITIONNEL

POUR CETTE VENTE SEULEMENT

 

COMMANDEZ DES MAINTENANT

Signalez: 842-5820

LA CIE

BUDGETAIRE
3571, BOUL. ST-LAURENT, MONTREAL,
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Supérieure

 
     

   
 

GRATUITE
pour paiement
COMPTANT

Une magnifique
ncppe de table
a motifs fleuris

   
      

    
    
    

   

  

   
  

    

 

    
S.V.P.. mentionnez

fa couleur du

couvre-lit désirée.

Ce magnifique

COUVRE-LIT_ <<<
EN CHENILLE Rese, blew,vert,

DE TRES HAUTE QUALITE jaune et terqueise.

  
  

 

SERVEZ-VOUS DU COUPON DE RETOUR
0

: LA CIE BUDGETAIRE, 3571, boul. St-Laurent, Montréal, PQ. :
: crie Younes ne faire parvenir l'ensemble de B couveriures à 839.95 TH. : !
: 1 hing ho fd la taxe de vente of je paretai le selde à raison 842-5820 :

: 7 Ci-point chique ou mandat-poste de $39.95 plus la are de vente. N'oubliez pas ma prime gratuite. i

: LI Je paierai la somme totale su. livraison. N'oubliez pas ma prime gratuite. LPL 410-64 !

ren - . rois !

|
: €

:
° 

>
=

La

*
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84
90
30
0

§
NP

SU
RP
LU
S
“
T
Y
N
U
N
O
L
L
L
L
A
d
J
T

 



 

A
-
4
2

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

4
oc
to
br
e

19
64

 

  

    

  

    

    

MARDI

MERCREDI

JEUDI

6,7,8

OCTOBRE

  

  
  

  

AUX 6 MAGASINS
MIRACLE MART

sous les auspices des chapitres

CHOMEDEY, CONCORDIA, DAVIS, DISRAELI,
MONT-ROYAL, MONT-SINAI DES

FEMMES B'NAI B'RITH

 
Vous Stes invités à jeter un coup deel sue l'univers an

venant admirer les authentiques cestumes natiensux de 16 pays
d'Evrope, d'Afrique, d'Asie et d'Amérique de Sud !

Vous aurez l'eccasien du vous familiariser avec les vs er
coutumes qui président à l'art de drenter une table chez les
divers groupes ethniques représentés ici, fout comme elle vous
serait présentée si vous visities leurs pays respectifs.

Une excursion dans l'atmasphère cosmopelite due Festiv
International de choque magacin MIRACLE MART vous ouvrira
des horizons nouveaux sur lo monde. L'smbisnce Qui y règne
vous denners l'impression de vayager sans vous déplacer.

PARTICIPEZ AUX SERVICES
PHILANTROPIQUES DU MONDE ENTIER
tout en procédant à vos achats !
Ne manquez pas les sensationnels spéciaux à l'ouverture de chaque magasin tous Jes fours du
Festival

Nul doute que vous saurez profiter des nombreuses aubaines Qui vous sont offertes pendant ces
trois jours de Fête !

Des événements d'intérêt chaque jour dans chaque magasin !
Aux 6 magasins, 1! sera offert des cadeaux et on procédera à des tirages de prix de présence !
Revues de modes importées et canadiennes ! Etalages de tables décorées ! Radiodiffusion pardes vedettes connues ! Personnalités du monde des sports et du disque sur place!... Voici toutce qui est à votre disposition, que vous pourrez admirer et qui @ élé conçu pour votre agré-ment ! Vous serez accompagnés par des guides touristiques en costume national !

 



co be Gal rian ede des aden oe NRLan:Se

ENTIERE SATISFACTION ou VOS ACHATS REMBOURSES EN TOUT TEMPS!

AISNEAS
{RTE

Qualité supérieure! Bas prix variés!
i A— Vesta de ski reversible, en Orlon pelucheux el nylon matelassé. Vue de dos. gai‘ mali en forme de V. Rouge. bleu roy, bleu Copenhague. 7 à 14. 16.87 ch.

AA— La méme vesie vue de devant. Capucbon dissimulé.
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B— Atirayanie veste de ski on aylon imprimé et matelossé pour liflettes. Doublure
rarenns. fermelure à glissière. Capuchon dissimulé. Grand choix de coloris. Ages
714 8.00 ch 661. 4.77 ch

C—La veste des moniteurs de ski! Un pew Mus longue que la vesie ordinaie.
: Nyloa malelasse et doublé peluche. Capuchon dissimulé. Ceinture. En rouge, bleu
- slectrique où brun. 7 à 14. 24.77 ch.

O— Fabrication canadienne, veste de ski nylon matelassé, pour les fout
petits Doublure Conirasiente. glissiere et cordon coulissant. Capuchon
dusssqule. Tesnies variées 4 à 61. 9.97 ch.
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    MIRACHE MART - Rayon des
rétements pour enfants.

    

 

    

    

 
  

! ; à IOFFRE INCROYABLE! DIVAN-LIT À MATELAS À RESSORTS!
C'est une aubaine ! (I suffit de faire des comparaisons pour s'en con- lit confortable car il incorpore son propre matelas à ressorts. Excellent pour
vaincre | Meuble doubleemplo, divan le jour, à coussins réversibles bien petits appartements, chambres d'invités et surtout oour la campagne quand
rembourrés de mousse. Dossier 1 capitonnage à boutons. Recouvrements on dispose de peu de place. Vous aurez toujours un il d'appoint en cas
de tissus en 7 teuves au choix || 4e transforme rapidement en un grand de visites inattendues|

MIRACLE MART — Meubles.

 

    

  

    
  

    

Aucun versement comptant ! Paiement en 5 ans !
Taux d'intérêt minimes sur prêts bancaires pour l‘amélioration de votre domicila !

VISITEZ LE CENTRE D'AMELIORATION DOMICILIAMRE AUX 6 MAGASINS MIRACLE MART ou COMPOSEZ 861-7068
Système chauffage Pow-R-Matic composé d'une
fournaise Nulle compacte avec brûleur et fittre.
fonction t automatique por tNermosiat. con

es

3,000 TIMBRES

    
  

rates recypluysuierle‘fegistres Garantie d'un ADDITIONNELS

INSTALLATION DANS WME MAISON DE § PIECES << coupon et l'achat
Avec 6 reaistres à air chaud et | conduit 4 sir SYSTEME de CHAUFFAGE| ; froid. {Installation comerise) 8019.00 POWRMATIC
Cette est valable pour Montréal ef dans on $819.00
tevon @e milies {c cas avant été orne MIRACLE MART

MIRACLE MART POSSEDE LE SYSTEME DE CHAUF- MRNTRE Toa crasrltaionconsrise) op
8 “vol sons sont en ses. Vaile du …, 1966FACE PONRMATIC APPROPNE ÀSirrous, merlemortes à ore ACHETEZ VOTRE HUILE OU VOUS VOUOL | Lee

MIRACLE MART — Rayon de plomberie et chau/fege. AUCUN CONTRAT D'HUILE IMPOSE (   
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M. LUCIEN THUOT : ‘D'après moi, cette histoire de pêche a Ici, la pointe de l‘un des quatre V que comprend le barrage. Les anguilles entrainées par le cou-

60 commencer avec fes sauvages, mais eux ne se servaient que rant s'engouffrent dans la cage à toute vitesse. Une palette de bois les empêche de s'en échapper.

de roches . . .‘*

 

- kmique iroquoise des Thuot et Goyette (5e génération de pêcheurs

La pêche à l'anguille dans le Richelieu
Texte : Jacques Benoit — Photos : Gilles Corbeil

 

‘*Même s'il y a cinq générations que les Thuot et ler
Govette font la pêche sur le frivhelieu. ca ne veut pas dire que
C'est nous qui avons inventé cette méthode.” F1 M. Lucien Thuot,
lointain descendant du Pierre Thuet à qui fut accordé vers
HI50 en même tempe qu'à Raphaël Gosette le droit d'établir
un barrage en travers de ce cours d'eau. ajoute: “l’aprés moi,
vette histoire-là à dû commencer avec les Iroquois ...” Précisons
que depuis cette année les Pévheries Thuot et Gosette se con.
sacrent uniquement à la pêche à l'anguille.

En travers de la rivière, à la hauteur d'Iherville. un impo-
«ant barrage qui n'en est pas un puisqu'il doit laisser 60 pieds
de champ libre de chaque côté de la rivière, formant quatre
immenses V et s'étendant sur plusieurs centaines de pieds...
A la pointe de chaque V, une cage de bois; entre chacune des
Manches de la cage, un interstice suffisamment large pour que
s'évoulent rapidement les milliers de gallons d'eau qui ='y
engouffrent, mais assez étroit pour retenir les poiseons de toutes
tailles, mais dont on ne gardera que les anguilles.

Des tonnes de roches

Des tonnes de roches entassées lea unes sur les autres
retiennent le barrage; chaque année, agués la fonte des glaces,

A il faut remplacer celles que le courant à emportées ou dissémi-
: , nées aux alentours. Vers la fin de mai ou le début de juin. on

Cette phote denne une idée très juste du barrage. On voit très bien de chaque cété les roches rmimoiite la structure de bois - qu'on avait retirée de Peau
Qui retiennent en place la structure de bois. Au preciserplan, l'une des cages où le poisson vient a ant la venue de l'hiver - dans les caissons demeurés au fond

donner . de la rivière. Cette année, il a fallu refaire environ la moitié
dea caissons. “Du temps des sauvages. le barrage était fait
uniquement de roches, commente M. Thuot. Avec les générations.
le bois a été de plus en plus employé, ce qui fait qu'aujourd'hui
en prépare la pêche en quatre ou cing jours. Ça prenait trois
semaines à nos ancêtres pour faire le même travail.”

Le procédé est d'une simplicité déconcertante. Le poisaon
“engage dans le barrage qui va en rétrécissant «€ gagne des
capes... On n’a plus qu'à l'en retirer. Depuis cette année, le
permis délivré aux Pécheries Thuot et Goyette par le gouver-
nement provincial ne donne droit qu'à l’anguille de plus de
\ingl pouces de long. Comme ce poisson ne vovage que la
nuit, la levée se fait le matin. “Tout a changé. Mon grand-père
vidait les cages à 5 heures et nous, nous attendons à 5 heures.”

Trié, amené au rivage...
Le poisson est ensuite trié, amené au rivage où il attendra

dans l'une des deux cages flottantes le jour de la livraison.
\cheminé par vamion jusqu'à une coopérative de l'île d'Orléans,
il est gelé vivant et expédié par bateau vera les marchés alle-
mands, hollandais et italiens. Gelée après le dépeçape. la chair
de l’anguille serait sans saveur au moment de la consommation.

La saison elle-méme va du 15 juin au Ter octobre. la
“quantité de poisson varie d'année en année et s'établit habituel-
lement entre 35,000 et 50,000 livres. “Ce n’ont plus comme
svaot, explique M. Thuot. La pêche n'est plus tellement inté-
rexsante. Onsaît bien qu'il faut payer pour le permis, maispersonne n'aime passer par le gouvernement. D'après la loi, le| p lit de la rivière appartient au fédéral et l'eau au provincial: o'ils

Ces merveilleuses enguilles, gardées dans ces cages jusqu'au jour de la livraison, n'étaient pas "€ décident à creuser pour faire la canalisation - on en parle
d'accord avec l'épuisette et s'ébravaient à qui mieux mieux. Peur plus de sûreté, cha.  depuin longtemps | on ne ; èche. C

du tout eune des cages est pourvue d'un cadenas. À gauche, M. Lée Menette. peut-être finir bientôt 9 Û pourra plus faire ls pêche. Ça va 



   

Bulletin spécial aux assurés de La Mutual Life

La Mutual Life
vous versera-t-elle un
revenu si vous étes
frappé d’invalidite?

Si vous deveniez invalide et incapable de travailler pendant
une longue période, vous auriez les mêmes comptes à payer;
il vous faudrait encore nourrir et habiller votre famille:
l’'hypothèque,l’éclairage et le chauffage arriveraient quand
mêmeà échéance . . . sans compter les frais médicaux. Voilà
pourquoi vous devriez avoir la sagesse de vous garantir un
revenu de La Mutual Life, en cas d'invalidité.
Vous pouvez ajouterla protection de votre revenu en cas

d'invalidité, à votre présente police Mutual Life, moyennant
une faible dépense additionnelle, ou vous pouvez l’inclure
dans une police nouvelle. Dès lors, si vous êtes incapable de
travailler pendant un certain temps, par suite de maladie
ou d'accident, La Mutual Life vous verse un revenu men-
suel. (Cette protection peut commencer après une période
d'attente de 3 ou 6 mois, à votre choix). Plus encore, La
MutualLife solde vos primes pendantcette invalidité.
Le représentant de La Mutual Life serait heureux de

discuter avec vous ce revenu certain en cas d’invalidité,
Téléphonez-lui donc, ou postez ce coupon pour recevoir tous
renseignements.

La Mutual Life
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU CANADA

FONDÉE EN 1860 SIÈGE SOCIAL: WATERLOO, ONT.

[ Je voudrais dire stir d'un revenu en cas d'invalidité. sv.P. m'adresser |

| votre imprimé « Fruppé d'invalidité, auriez-vous un revenu garanti? » |

—

ADRESSEreassesseuprerevenmencenveauvanesnns
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Après ce “boom” qui dure depuis 43 mois

Que réserve l'économie
nord-américaine en 65?

par Jacques Bernier

Que nous réserve l'économie
nord-américaine pour 1965 ?
La prospérité que nous connais-
sons présentement et qui dure
depuis 43 mois va-t-elle durer
au cours de l'an prochain, où se
soldera-t-elle par une période de
dépression économique sembla-
ble à celle que nous avons cun-
nue de 1957 à 1962 ?
C'est justement le rappel de

ces sombres jours de ‘’vaches
maigres” qui en amène plu-
sieurs, tant chez les profanes
que chez les experts, croire
que ‘‘c’est trop beau pour du-
rer”, et que le marché va ‘‘cas-
ser” tôt ou tard, mais plutôt tôt
que tard. Aussi en voit-on plu-
sieurs y aller allégrement de
leurs prédictions de malheur et
inciter jes investisseurs à la plus
grande prudence dans le choix
de leurs placements.
Selon eux. l'économie ne peut

plus progresser puisqu'elle a at-
teint un palier d'essoufflement
qui amènera une période de piéti-
Dement. sinon de régression de
l’économie. A un niveau d'envi-
ron 865. l'indice Dow Jones des
industrielles a tout pour les ef-
frayer. comme s'il avait été
entendu qu'il se maintiendrait
toujours aux alentours de 500.
Et dire que certains économis-

tes prédisent que l'indice attein-
dra le palier incroyable de 1,010
l'an prochain. renouvelant ainsi
la poussée d'environ 150 points
effectuée depuis }'année dernié-
re! Bien plus. de nombreux au-
tres experts s'entendent à dire
que 1965 sera une année encore
plus prospère que ne l'a été
1964.

Sur quoi se base-t-on ?
Sur quoi peuvent donc se baser

ceux qui nous assurent une nou-
velle ‘’pluie de gros sous’ pour
1965. alors même que celle de
1964 n'est pas encore terminée?

Si on regarde l'économie de
plus près. il faut avouer, sans
Pour autant pécher par optimis-
me exagéré. qu'ils ont de bonnes
raisons de croire à la continua-
tion de l'actuelle période de ‘‘va-
ches grasses”.
Entre autres raisons ‘ce n'est

peut-être pas la plus importante
de l'heure mais elle pourrait
bien le devenir dans quelques
années), il convient de mention-
ner la poussée inNationniste qui
se manifeste avec de plus en plus

octets etdts000000000
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Cest on abot |
Archi-sérieuse la vie religieuse?
Preuve du contraire, seeur
Françoise, de New MiMerd
{New Jersey), est allée tenter
sa chance à la saile de quilies
du coin. Chaque chese en son

temps...

 

d'acuité en Europe, surtout chez
les membres du M com-
mun. Les coûts de main-d'oeu-
vre y ont progressé sensiblement
plus vite que la production et
augmenté, en certains cas, le
prix de vente du produit exporté
aux Etats-Unis.
Les premiers pays affectés par

une telle tendance sont l'Italie
et les Pays-Bas. Il ne fait pas
de doute que les produits des
autres pays comme la France,
l'Allemagne et la Belgique se
ressentiront bientôt, eux aussi,
d’une telle inflation et qu'ils se-
ront de moins en moins compé-
titifs sur le marché américain.

D'ailleurs, certaines sociétés
américaines peuvent déjà se per-
mettre de concurrencer les so-
ciétés européennes sur leur pro-
pre territoire, grâce surtout au
principe du “mass production”
et a une stabilisation relative

  

   

des salaires.
A ceux qui répliquent qu'il exis-

‘te également un danger d'infla-
‘tion dans le cours actuel de l'éco-
‘nomie américaine, les économis-
tes font remarquer qu'il n’en est
rien, étant donné la hausse notée

, dans le montant des épargnes
des consommateurs, la prudence
, manifestée par les compagnies
dans la constitution de leurs in-
| ventaires et une stabilisation
, progressive des prix.
! A notre actif
| A l'actif de notre économie,
on note aussi une baisse du chô-
:mage au Canada et aux Etats-
:Unis, une baisse qui sera vrai- |
| semblablement accélérée par
‘l'augmentation des dépenses de
jcapital que les compagnies pri-
lvées projettent au chapitre des
achats d'équipement.

Il convient de rappeler à ce
sujet que les industries de l'a-

!cier, du contreplaqué, du cuivre,
du ciment et du bois d'oeuvre au

! Canada ne suffisent plus, ou pres-
.que, à la demande, à cause sur-
{tout du ‘’boom’’ remarqué dans
l'industrie de la construction,

! Ce ‘boom’ s’explique tant par :
la prospérité générale qui per- |
!met à plus de gens d'acquérir
|leur propre maison que par l'ex.
plosion de la population aduite
provoquée par l'augmentation
des naissances qui eut lieu après:
la Seconde Grande Guerre.
Cette méme explosion de la po-
pulation adulte provoque en re- |
tour une augmentation de la‘
masse des consommateurs, un
bienfait pour l’industrie. |
La baisse des taxes aux Etats-

Unis, ainsi que celle qu'a laissé
révoir M. Walter Gordon pour!
es contribuables canadiens, cons- |
tifueront, selon les économistes,
un autre bon stimulant pour l'é- |
conomie.
Et s'il est besoin de donner

d'autres raisons pour prouver
que les optimistes n'ont pas tort
d'accorder toute leur confiance ;
à l’année 1965, ajoutons qu'on
prévoit une autre année record '
de ventes ‘d'automobiles, tant
aux Etats-Unis qu'au Canada
A cet égard, il faut se rappeler

que Jes ventes d'automobiles
sont ordinairement plus élevées
lorsque les changements appor|

i

 

tés a la carrosserie des voitures
sont plus sensibles,

l'auto va bien |
Et même si l'industrie cana-

dienne et américaine de l'auto-
mobile a décroché, en 1964, sa
troisième année record, I] sem

.ble bien qu'en 1965, grâce aux |
salaires et aux épargnes plus |
élevés ainsi qu'au nombre de
vieilles automobiles qui pren-
dront le chemin de la ferraille |
‘5 millions aux Etats-Unis, et
300,000 au Canada), il semble
donc qu'en 1965 les ventes d'au-
tomobiles seront au moins aussi
bonnes sinon meilleures qu'en|
1964.
Par ailleurs, certains économis-

tes ne sont pas de cet avis, et,
naturellement, ils nous prédisent
toules sortes de malheurs pour
l'année 1965: inflation, baisse de
la construction domicillaire et

  

 

des exportations de produits agri-
coles, hausse du chomage et des
prix des obligations, et réduction
de l'expansion du produit natio-
nal brut (P.N.B.).

Inutile de dire qu'il se trouve
autant d'économistes pour affir-
mer que tout va aller mal qu'il
y en a pour soutenir que 1965
sera une année meilleure que
1964. Qui croire? Pour l'instant.
il appert que les raisons militant
en faveur d'un optimisme même
modéré sont plus nombreuses et
convaincantes que celles qui peu-
vent nous faire croire à un début
de dépression en 1965.
Et puis, il est toujours plus

agréable de croire que l'année
qui vient sera plus prospère que
celle qui va bientôt s'achever.
Ne croyez-vous pas”

   

OSCILLOSCOPE

Aucun contrat

à signer
A L'INSTITUT

TECCART
rrrrmrrrrrrrrrrr,

Téléphonex :

ET DEMANDEZ
NOS PROSPECTUS

sr rrr srrrrrrrrrr 

TECCART VOUS PREPARE
POUR L'INDUSTRIE ELECTRONIQUE

ETUDIEZ AU

TECCART
par correspondance
SANS FRAIS ADDITIONNELS

VOUS RECEVEZ ET GARDEZ
TOUS CES

APPAREILS

NE PERDEZ PLUS VOS HEURES DE LOISIR
ETUDIEZ AU TECCAIRT ET ASSUREZ VOTRE AVENIR

aonsenme: POSTEZ CE COUPON IMMEDIATEMENT ‘oem meme

sokEERdmstitutTECCART in
3155, sue HOCHILAGA, MONTREAL 4

   

      
    

   

  

   
plete, Teccort vous
fait effectuer des
centaines d'expé-
rences dons un la-

; borotore moderne
» “ que vcus construisez

@' ; vous même, le tout
demeure votre pro-
priété.

TABLEAU EXPERIMENTAL

 

    
  

  à INSTITUT TECCART INC., C.P. 140, Sla, M, Montreal, P.0.
Sam obligation de ms port je désire recevoir votre brochure des

Cows à l'école

  

 

['] Nouvesu cours par correspondance

TEL.

AGE
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ADRESSE

VILLE

VISITER
TECCART
526-5911
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A la Foire de N. Y., des baronnes servent la biére...NEW [VORK. (Matekalo) #— 0 T enfin, — - = CT“Une bière, baronne, sil vous York, sont ‘authentiques aris. alors que presque toutes pou-jtrouvent les parties américaines| — On s'amuse bien us à Mu-
plait. * Les consommateurs amé- ‘rates : deux comtesses touristesErna, fs “acom

|

ennuYeuses. Luc disent elles. ivicains mettent un peu plus neuf baronnes de Munich. tose Thyra “von Berita04d'égards qu'à l'ordinaire pour ||Elles ontde 19 à 25 ans, et ans. l'explique ainsi : ’passer commande. Ils n'igno. tonnes pour travailler; L 5 m’i s promm in! — Les gens m'intéressent beau-a on tu ton fehsErrtetete

|

POUR VENDRE OU ACHETER UNEet jolies serveuses du Lowen. meat bavarois au XVIIIe siecle

,

O”Paître qu'en les servant. |brä Garden, à la Foire de \ew! Les familles de certaines de| En denors de leur travail. on AAseccocoobso000e0o0000p °° Jeunes femmes sont beaucoup les

invite

beaucoup,

maiselles

invite beaucoup, mais ellesplus anciennes, comme celle de NMulti; fic ti la baronne Verena von Flotow .| COURS ser REPARATIONS de MONTRESIp. a on dont les origines sont contempo-' Comandat notre dépliant granit— Voyons, mon enfant, connais. dites de Charlemagne. La jeune a erSoiCuroenandance

 

 

 

   

   
  
   

     
  

      

  Nous acceptons toutes réparations     
  

     
- ! baronne a 20 ans et apprend | Ouvrage garan yse; To e ve i

on peut obtentr iusde eur-" deMusimodéliste & l'Oniversi- [1 suiveA * GERIE C CONSULTEZ 5 6665. ich. ! CONSULTEZ :Tem oui. Quand un mari et Muis pourquoi . >nt-etles venues | 4379 Se. Ru, Mentré Tee VOS SPECIALISTES 313 Tél : 52 55
sa femme ont des triplés! a New York comme serveuses, / - Le 2768 ee : © eut, SHERBROOKE   
 

   

 

Une seule couche

de peiniure  
su  

avec la

toute nouvelle

peinture extérieure

BLANCHE

couche

Io»
© ECONOMIE SENSIBLE

e PROTECTION COMPLETE de votre MAISON

e PAS DE TEMPS PERDU

© PAS D'EFFORT INUTILE

il n'y a plus de doute, la toute nouvelle peinture exté-
rieure blanche 1 couche couvrira n'importe quelle cou-
leur, mêmele noir, D'UNE SEULE COUCHE.Ses qualités

exceptionnelles de recouvrement feront de la première

couche la dernière à poser. Cette peinture s'étend très
aisément, sèche en un beau fini doux et brillant, dure

plus longtemps et donne à votre maison un air de neuf.

N'hésitez donc pas un instant! .

Commandez immédiatement Vel. Rég. de $11.70 le gallon

la peinture extérieure blanche
1 couche. y qd&

a» Tape

 

  
   

 

  
     
           

  
     
   

LE GALLON   SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS

LIVRAISON GRATUITE EN VILLE ET EN BANLIEUE
MAGASIN RUE PAPINEAU

      
    MAGASIN DE S7-MENRI

         
        

      
  

 

4315, ov. Popineew. MAGASIN RUE STE-CATHERINE 3904 ouest. -u+ Notre-Dame,
Montréal, Qué., 722-2644 1482 out, vue Ste-Cathorine, Mantrérl, Qué, 932-3206

MAGASIN RUE ST.MUGERT Mantréel, Qué , 323.9812 MAGASIN DE WESTMOUNT

7172,veSeubert, 131 av Groene.
3 " . 1 , . 0Monte MAGASIN DE 874. er Westmount, Qué, 937.1496

MAGASIN RUE ONTARIO 400, av Victoria. MAGASIN DE CROYDON
3629 est, ros Ontario, $1-Lambert, Qud., 671.7293 4610 Demville,   Montréal, Qué . 321-0026 se.Mutsert 1, Qué, OR61011

MAGAD'OUTREMONT MAGASIN DE VEROUN

148, av Von Maeno, Outremant, Qué $641, av Verdun Verdun Qué
2714026 749-8481

“BYAN AJOUTE DU SERVICE À LA PEINTURE”
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Que se passe-t-il d'amusant.“ :
d'instructif, ou les deux, où ni
l'un ni l'autre cette semaine

 

dans nos régions. et à Montréal|
en particulier ?

TRUDEL, TRUDEL ET TRU
DELLE — Les membres de lu
famille Trude! (Trudelle) qui ha-
bitent la province de Québer
sont priés de prendre note de la
convocation suivante : il y aura
réunion de la famille les 23, 24
et 25 octobre au Manoir des Va.
laises à Pointe-au-Pic. La réu-
nion est erganisée en hommauc
à feu le père Paul-Eugène Tru.
del. de la Malbaie. Celui-ci a
consacré sa vie à dresser la gé-
néalegie de la famille. depuis
l'arrivée du premier Trudel en
Nouvelle-France, au XVile sie.
cle. Renseignements : Mme Cé-
cile Gauthier (3969, rue Drolet).
tél. : 844-7429.

LOISIRS SAINTE-BRIGIDE --
Le samedi 3 octobre, grande
réouverture de la salle Sainie-
Brigide, 1174, rue Champlain.
avec la ‘’Reine du Tyrol, Jean- ide conseiller l'Office dans l'élu. 7 “et en plein coeur de Mont-
nine Lévesque et l'orchestre des
Havelons. On vous attend en
foule. Tenue : veston et crava

LOISIRS IMMACULEE-CON-
CEPTION — Le mercredi 14 oc-

  

tobre, à 8 h. du soir, les Amis
des scouts de l'Immaculée-Con-
ception organisent une partie de
cartes dans la salle paroissial
(1981 est. rue Rachel), sous lu
présidence d'honneur de M. le
curé, le père Réal Lebel. La
soirée a pour but de venir en
aide aux 150 jeunes scouts et
fouveteaux de l'Immaculée-Con-
ception. Renseignements : Mme
Réal Perreault ((él. : RA. 5-387%)

Béchard (tel. :

 

ou Mme Paul
LA. 3.8312),

LA VOIX DE LA VOIRIE —
M. Yvan Couture a été nommé
coordonnateur général de l'in-
formation et des relations exté-
rieures au minstére de la Vo:
rie. M. Couture, jusqu'à pré-
sent courriériste parlementarre
pour le “Montreal Star”, est

| chargé, par tous les moyens pos
sibles d'information, de rensci-
gner le public sur la voirie.

ATTIRONS LES TOURISTES!
— L'Office du tourisme du gou-

| vernement fédéral vient de cous-
!tituer une commission d'environ ;
10 membres, dont In tâche sera!

 
boration des programmes des |
[missions que le ministère fédé- |
ral du Commerce et de l'Indus-

[ trie se propose de déléguer à
l'étranger pour stimuler le tou-
risme au Canada. Au sombre

000.0...........e.ee0e0

Les communes populaires :

Un grand échec que

la Chine reconnait
HONG-KONG. — ( Matekalo @——
— Les services d'écoute de
Hong-kong ont récemment cap-
té une émission de la radio com-
muniste de Haian, chef-lieu de
la province de Chen-Si. Le gou-
verneur de la province. Li Chi
ming, a déclaré sans «détours
que toute la politique agricole
chinoise est un échec.

“Le fait que la récolte de cette
année a été très médiocre, dé-
montre que notre système a été
une faillite, a dit le gouverneur
du Chen-Si. Le système d'écono-

  
  

+
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MAO TSE-TOUNG
...son plus gros éche: :

communes populaires

mie collectivée a provoqué un
grand sentiment d'apalhie et un
Manque d'initiative dans es
classes rurales.”
Chi-ming à révélé que les meil-

Jeures récoltes agricoles de sa
province remontent à 1956, deux
ans avant l'instauration des com-
munes populaires.
‘Quand nous avons instaucé les

communes, a encore dit ie Rou
verneur, notre production tumba
et, uis lors, resta constam-
ment àun niveau non satisiai-
sant. Je peux affirmer sans ne
tromper que, dans les conditions
actuelles d'économie collectivi-
sée, nous ne pourrons plus attein-
dre le record établi en 1956, ni

  
même l'égaler. Nos techniciens ;
agricoles manquent d'enthousias- |

,me. Et nous devons souvent re-
courir à la force pour inciter les |
paysans à faire de plus grands:

! efforts collectifs et pour obtenir
de meilleurs résultats." !

Modestie
Dans le train, deux joyeux lu-

rons décident de faire une bonne
(farce à leur compagnon de voya-
ge. Successivement, et avec des
mines crispées, ils font semblant
de vouloir tirer le signal d'alar-
me des deux mains, puis, l’air
découragé, ils se rassoient. Le
gars se lève, empoigne le signal
et crac ... Il le tire sans effort.
Le train s'arrête et le contrôleur
survient: tiré onal?
— Qui a tiré ce signal? ques-

tionne-t-il, grincheux.
— C’est moi! s’exclame le gars,

tout fier. Et d'une seule mam,
"encore.
Cent bon. Votre nom? ;
—C'est pas peine, [ait

l'homme modeste. J’ai pas be|
soin de diplômes, allez.

Qui peut faire

partie

du

‘ Club Succès ?

Veir page

des membres de cette commis-
sion, figure M. Robert Prévost.
sous-ministre adjoint du Touris-
me, de la Chasse et de la Pêche
du Québec et directeur général
fe la division du tourisme.
LA PLUIE ET LE BEA"
'EMPS — D'après le capitame

Neal, cette semaine est un-
période de transition et marque
ra le début de la saison froide
de l'automne. Généralement on
suteilié et doux au début de Li
semaine, mais nuits de plus or
blus froides. Givre dans le sud
du pays. Gel en montagne et
dans tout le Nord. Brume au-
tour des Grands Lacs.  Ecarts
du mercure : de 30 à 70 degro<
dans le Sud: 25 et 65 en monta-
gne: 25 et 60 dans le Nord et
l'Est. De 30 à 35 heures de so-

   

  
M. ROBERT PREVOST

.. tourisme |

!l‘épinctie bleue) sur la pelouse du
restaurant Mélène-de-Champlain.

 

il. Clai ili de la se- c
let, Claira lo suivies Le Piven Pungens Kosterians est
déclaireies. Grands vents dans le premier arbre planté em l'hew- |

neur de l'Expo.

L'ECOLE NOUVELLE — Au
séminaire de Sainte-Thérèse les
10 et 11 octobre se tiendra le ler
congrès annuel de la Fédération

tout l'est du pays avec rafales
de 30 milles heure et fortes
pluies. Plus doux avec vents
légers en fin de semaine.

OUI, NOUS IRONS AU ROIS

 

du Québec. Des conférenciers de
marque y présenteront des tra-
vaux sur des sujets d'actualité

réal, Place Ville-Marie, qu'avait
lieu le début officiel de la Se-
maine nationale des produits de
la forêt. On a hissé le drapeau
de Ja Semaine. Quelques jours
après, le président de la section
mentréalaise de la Semaine plan-
tail un Picea Pungens Kosteriana

4 STAR HOMES

LAVAL-DES-RAPIDES
PRESENTE

ses modèles 1965”

BUNGALOWS

DUPLEXES
COMPTANT TOTAL A PARTIR DE

s950.00
* Pas de frais légaux

À Pas d'arrérages de tanes

Pas de frais cachés

Pas de frais d'inspection

école active, la nouvelle caté
chèse, le civisme, les relations
entre parents et instituteurs, l'è-
duration des adultes.

# Entrée de garage payée

# Entrée privée

Garage simple ov double

Une seule hypothèque à 614%

Pas d'assurance hypothèque 2% Eventad do cuisine
Choix de couleurs pour le

# Duplex extra peinture, tuiles, arborite

* Terrain complètement paysagé # Duplez seulement

4 STAR HOMES GARANTIT:

o) Boni de $500. sur bungalows
b) Boni de $1,000. sur duplexes

# BUNGALOWS MEUBLFS par EATON #

DIRECTION
Passer lo pont de Cortisrville of
tournez vers loss sur lo boulevard
Lévesque jusqu'à la rwe Laval er de
là en direction de projet of des
Mertens Modèles.

 

Traversez le pont View of tournez
l'avest sur le boulevard des
os jvsqu'à la ‘ue lovai et de

là swivre nes entaignes on direc.
tian des Msisens Modèles.

4 STAR HOMES |...
381-9393 — Soir: 279-8045 — 389-2428

      

des associations parents-maîtres|

tels que la pédagogie rénovée.|

 

Dépositaires autorisés

DUPONT

  

ADDINGTON HARDWARE
3463 ouest. sue S4-Sacques
Mont-ési 18 MU 6.7202

 

BEDFORD HOME INTERIORS
37, avenue iani

Valais, Qué 497-3831

 

FERR. GEO. BERGER
85, rue $e-Paul

Mean Qué OF 24333

 

La BOUTIQUE de DECORATION
337 ouest. Henes-Bœurasse

Montiéal |231-8750

 

HENRI CHARBONNEAU
180 Principale

St-Souveur-des-Monts, Qué - CA 7.2673

 

FERR. COMMODORE
236, boul Lévesque

i Pont-View, Qué — MO 9.4098

 

FERR. COUSINEAU
17271, boul Reed

Mentidal 9 - F6. 60320

 

C. R. CROWLEY LIMITED
1307 ouest, Ste-Cotherine
Montréal 25 VI 2.4012

 

s. DUSKES & SONS INC.
5681, avenve du Parc

Mencésl 8 — CR. 14611 

 

i

J. EATON CO. LIMITED
677 ouest rue Ste-Catherine
Montréal 2 -- VI 2-9339

 

: FRANCESCUTTI HARDWARE
3753 Dickens

Ville Si-Miuchel, Qué — RA $4073
 

ANTOINE GERVAIS
7i rue Jasn.Tal

Montréal 35 RA 8-483)

 

HUB HARDWARE CHATEAUGUAY LTD.
Centre d'Achat Bosuchèteze

Chiteouguay, Qué — 692-9321
 

THE KENNEDY COMPANY
67A wuest, Westminster

Mennésl Oueus |MU 8-2112
 

JEAN LORTIE
84 Principale

Sre-Agathe des-Monts, Qué — 336-0441

 

J.-L. MIRON LTEE
160 est. Dementigay

Mostesl 24 - LA 6-2014

 

NOTRE DAME LUMBER INC.
2313 Cadillac

Montréal 3 — CL 3.889%

 

QUINC. R. PAQUETTE
8302, boul des Laurentides
Auteuil, Qué — 6254218

| FERR. DES PRAIRIES
P98 ost. bout Gouin
Montréal - 665-4129
 

H. ROBITAILLE ENRG.
10719 Laiouneuse

Mentiéal 13 - DU 83-5749

H. ROBITAILLE ENRG.
421 Villeray

Mentrdel --272-1166

 

ROXBORO HARDWARE INC.
15 Contre Commercial

Nenboro, Qué 484-2045

 

SHAWBRIDGE LUMBER LTEE
Lesage. Qué
CA damn

 

L.-C. TAILLON LTEE
200 $t-Goor.

Mrsérôme, Qué. — 5 1.4238

 

DOLLARD THEORET
187, boul Ste-Adile-en-Bas, Qué.

CA 94022

 

VICTORIA PAINT & NARDWARE
5030 Victeris

Mentréel RE. 3-2044

 

ROBERT WALSH CO. LIMITED
514, roe Baldwin

Montréal 5 - C1. 4.9486   
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Du Pont vous offre à

temps pour vos travaux
d'automneles peintures
Flo-GlazeColorizer

1322 COULEURS — La plus vaste gamme de teintes au Canada et la méthode de sélection des couleurs la plus
perfectionnée. Le disque -pitote vous permet de sélectionner les couleurs pouvant s'assortir avec n'importe quel
ameublement, tandis qu'un album de cculeurs vous donne les reproductions de la nuance et du fini désirés.

Les peintures Flo-Glaze ° Colorizer* s'appliquent facilement, donnent une surface lisse, lavable, et conservent long-
temps leur fraicheur. La réputation que s’est acquise Du Pont avec le Nylon et la Cellophane®, et en tant que

créateurs de Duco* et Dulux®*, est votre gage de la qualité de leurs produits de finition pour résidences.

Cet automne, allez voir votre distributeur de peintures Flo-Glaze* Colorizer®,

DuPont.…/e nom qui mérite votre confiance CANADA

PEINTURES FLO-GLAZE Cofbsizer
*Maraues ddpusess
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En Isroél comme av Québec
 

Les jeunes abandonnent
la terre pour la ville

;“L'agriculture sera sauvée
par la mécanieation ! ...”

Celui qui nous parle ainsi
est-il un Québécois inquiet de
l'industrialisation constante du
pars, et de la désaffection pro-
gressive des jeunes pour la vie

 

rurale traditionnelle cher les
Canadiens français ?

Nullement. C'est le directeur
d'une école secondaire d'agricul-
ture en Israël. lui aussi alarmé
par un mal qui est devenu uni-
versel : l'attraction de la vie ur-
baine industrialisée, et sa con-
séquence, Ja fuite devant les du.
retés de la vie rurale.
Et pourtant, Israël devrait être

le dernier pays à connaître cc
problème. Ne doit-il pas son
existence même à l'agriculture 7
On sait ies sacrifices inouis que

se sont imposés les premiers co-
lons juifs provenant de commu-
nautés urbaines d'Europe et ins-
tallés, il y a maintenant un demi-
siècle, dans une terre aride. au
milieu d'une population hostile.
Mais leurs sacrifices n'ont pas été
vains, puisque c'est grâce à eux
que les millions de dollars ver-
sés par leurs coreligionnaires du
monde entier ont effectivement
servi à quelque chose.
Ce ‘quelque chose”. c'est Is-

raél. une nation. un Etat mo-
derne de 2.500.000 habitants so-
lidement accrochés à une terre
qui n'a pas été ingrate. et a dé-
jà permis à la population de
Quintupler en quinze ans.
La raison psychologique de ce

succès ? Un ardent amour de la
terre des ancêtres. animant quel-
ques générations de pionniers
aussi remarquables par leur in-
géniosité que par leur abnéga-
tion.

Des pionniers
Notre interlocuteur. dans cette

chambre de l'hôtel Windsor où
il est l'hôte de la Hadassah cana-
dienne — une branche de J'Or-
ganisation mondiale des femmes
sionistes ‘ W.1.Z.O.) est un repré-
sentant authentique de ces fa-
milles de pionniers : Aaron Aa-
ronsohn. neveu d'un autre Aaron
célèbre pour avoir identifié, sur
les pentes du mont Hermon, des

es restées sauvages de ce
blé qui nourrit l'humanité depuis
bientôt huit ou neuf mille ans.
sinon davantage.
Son propre père devait. quel-

  ue

€ A ARS à zoo

 

 

M. AARON AARONSOHN en compagnie de Mile NORMA FREE-
MAN, de ‘Hadassah.

cessairement avoir la ferveur.
mystique elle aussi, des fonda-

| teurs de peuples, leurs succes-
‘seurs immédiats — la généra-
:ticn actueile de ‘’Sabras’’ — sont
aux prises avec un problème im-
prévu. qui se pose à toutes les
agricultures des vieux pays :

, l'attraction quasi invincible de ja
vie urbaine et la mécanisation
‘progressive de toutes les activi-
tés humaines.

La mécanisation
M. Aaron Aaronsohn, avec son

visage tanné par le soleil, illumi-
né par des yeux bleu clair, parle
avec une conviction tranquille :
‘La mécanisation de l'agriculture
est ia seule solution.”

| “Et elle-même ne peut devenir
“l'objectif d'une génération entiè-
re que si elle est rendue possible,
à la fois sur le plan économique
et sur le plan psychologique.
Pour ce qui est de l'économique,

que temps après. en trouver d'au- la solution était déjà trouvée :
tres échantillons en Galilée. le ‘’moshav’’. c'est-à-dire la co

C'est cette découverte, on le opérative agricole, qui vous arhè-
sait, qui à fait dire que la Pales- te vos produits et vous vend non

tine avait été peut-être le ber- seulement les outils, les semen-
ceau de la culture des céréaies ‘ces et tout ce quisest nécessaire
— Quelques millénaires avant à la production agricole, mais
qu'elle devint aussi ie berceau du aussi ce dont vous avez besoin
Pain de vie mystique . . . du Pain [pour vivre. Le ‘“moshav’ res

de vérité... . … [peete done à la fois votre pro-
Mais si les pionniers de l'agri-|priété agricole et votre initiative

Culture israélienne devaient Né- personnelle ‘dans les célèbres
cescecoence000cececu0e kibboutz' on ie sait, tout est

i

 
Evidemment. . .

Evidemment, le bonnet ne fat
pes le femme. Mais n'ayez
crainte, il veus donnera l'allure
d'une enfant sage, d'une douce
petite chose, bonasse de la tête

aux pieds...

  

collectivisé).
, Sans coopérative, aucun exploi-
‘ant individuel n'aurait pu r
ter aux conditions hostiles de
Uinstallation en Palestine, à
moins d'être un gros capitaliste
— ce que n’étaient justement
pas. ce que ne sont toujours pas
:es immigrants juifs.
A plus forte raison ne serait-

il pas possible à la paysannerie
sraélienne de se mécaniser au-
‘rement que par le système co-
apératif.

On fuit la terre
Reste le problème psychologi-

que - partout à travers le mon-
| de. la jeunesse paysanne s'ennuie
ta la terre, et y trouve les condi-
tions de vie insupportables.

Israël avait une solution appa-
iremment idéale : les ‘’kibbout-
,zim”, où la ferveur de la vie
rollective permet d'affronter les
duretés de la vie rurale.

| Mais une chose est de ne bai-!
“ner un an ou deux dans la vie
exaltante des communautés agri-
coles (qui, rappelons-le en pas-
sant, sont souvent aussi, en rai-
son de l'hostilité des gouverne-
ments voisins, des postes militsi-

ires) et autre chose de se limi.

 

is-|pres à

ter pour toute la vie à une exis-
tence absolument dénuée de toute
forme de luxe — même cuiturel...
Les jeunes marquent une nette
tendance à préférer ies villes, el
la population des kibboutzim di-
minue constamment par rapport
à la population totale d'Israël
M. Aaron Aaronsohn, qui est un

ancien chef scout et qui aime
les jeunes ‘l'étant reste jui-mé-
me' demeure cependant con.
fiant.

11 est né a Haifa. 1} y a 38 ans
t après des études universitaires
à Jerusalem. ii est retourné sur
la ferme familiale pour se con-
sacrer totalement a l'éducation
agricole de ja jeunesse israelien
ne. Lui aussi c'est un ‘’sabra”’.
Ce terme. qui désigne une sorte
de cactus piquant au dehors.
mais succulent au dedans. a élé
appliqué aux jeunes nés en Is-
raël : désinvoltes d'allure, mais
sérieux el cordiaux, et passion-
nément atiachés à leur patrie.
Et M. Aaron Aaronsohn dirige

avec sa femme cette école d’a-
griculture où 370 jeunes ‘dont:
70 sont des externes provenant
des localités rurales voisines»
sont en majorité des urbains ré-
pondant à l'appel de ia terre.
Elle se trouve à Nahalal — à 7
ou R milles au sud-ouest de Na-
zareth. le premier ‘’moshav”
établi en Palestine.

Apprentissage
Mais avec les disciplines pro-

ce genre de collèges,
l'école de Nahala! — gérée avec
des fonds canadiens. puisque
c'est la “Hadassahcanadienne
qui la subventionne — offre dé-
sormais, sous l'impulsion de sen
directeur. une particuiarité qui
mérite d'être soulignée.

C'est qu'on y exige un appren-
tissage méticuleux de l'outillage
mécanique agricole : Jes élèves,
jau bout de quatre ans, en outre
de s'élre spécialisés dans un do-
maine propre — zoologie ou bola-
nique — devront aussi ‘posséder’
à fond toutes les machines agri-
coles sans lesquelles le travai!
de la terre devient. semble-t-il,
un esclavage humiliant : la moi-
tié du temps scolaire des (rois
dernières années est consacrée à
les connaître et à les entretenir.
C'est ainsi que la jeunesse

moderne apprend à aimer la ter-
re — devenue comme elie les.
clave de ces monstres sacrés.

Mais. il faut le dire. en Israël
la terre est une esclave illustre
— et dès que l'on à fait sa con-
naissance il n'est personne qui
ne lombe sous son charme.

All.  

  
FOURRURES

LOUER

ETOLES — JAQUETTES — CAPES (9
VISON RAT MUSQUE y

RENARD LAPIN ECUREUIt A

CLASSY
tous de gala

© 4806. av. du Parc @ 1227 carré P ilhippe © 6984, rue St-Hubert
272-5704 861-3625 273-1166
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”   
200,000 CONDUCTEURS

ONT APPRIS A CONDUIRE

A l'école No 1 depuis 20 ans
 

® 200,000 personnes ne peuven! se tromper

® 200,000 personnes ont reconnu habieté et a

science des moniteurs de L'ECOLE Ne !

® 200.000 personnes ont

E.C.L-A-1.

profité de ‘a Methode

® 200,000 personnes ont connu ie suecés chez Lauzon.

COURS THEORIQUE
Pour plus d'informations téléphonez à l'un de nas 4 bureaux

NORD : 376 est, boul. Crémazie DU, 1-2504

EST: 1800, rue Delorimier 526-1633

OUEST : 3300, rue Cavendish 484-1131

CARTIERVILLE : 12265, rue Grenet 334.6011

    

 

ECOLE DE CONDUITE

LAUZON
DRIVING SCHOOL       
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Partout au Canada, le tarif Rouge du CN est en vigueur

Les tarifs Rouge, Blanc et Bieu du CN Danslestrains du CN vous bénéficiez, Pourfaciliter votre voyage, vous avez le
vous offrent actuellement les plus belles À longueur d'année, de nombreux choix de trois formules de crédit: Voyage

réductions de l'année. Profitez-en pour avantages qui font de votre voyage une à crédit — Plan ‘Partez maintenant, payez
aller voir vos parents ou amis, même dans détente et un plaisir: voitures spacieuses plus tard — Carte de crédit du CN.

; our tous renseignements, adressoze

retot A 1 vous au CN. Le dépliant-calendrier des
salons)... services supplémentaires tarifs Rouge, Blanc et Bleu s'obtient

vous avez tant révé. Avec le même dans les “grands trains’ du CN. Et si gratuitement sur demande.
montant, vous pouvezaller plus loin... vous passez par les Rocheuses,les

prolongervotre séjour... etil vous reste

|

voitures Sceneramic à dôme de verre vous

|

Y©Y8Uez sans

(ml

AN
plus d'argent pour vos distractions. révéleront des paysages inoubliables. souci, parle

EXEMPLES D'AUBAINES “TARIF ROUGE”
(en voiture-coach)

»… « fepas savoureux (gratuits pour les

voyageurs des voitures-lits et voitures-

de montréal à:

halifax $14.00 kingston $3.70 winnipeg $22.00

lévis $ 3.60 toronto $7.40 vancouver $43.00
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La carabine d‘'Oswald, trouvée sur le plancher
du ée étage de l'entrepêt de manuels scolaires
de Dallas. Quelques heures d'analyse gra-
phologique et l’on savait que la commande
passée par un certain Middel était écrite

de la main d'Oswald.

Le rapport Warren se lit comme un romons
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 Le résumé officiel du fameux ?

rapport de Ia Commission War- du président dans rette ville, qui
ren sur ce qu'on peut appeler n‘avait pas voté pour lui aux

Kellerman. ;
Dans la voiture suivante se

le meurtre du siècle comprend | élections de 1960. Du point de vue trouvaient six agents du Service

gnet avant de se loger dans sa
hanche.

A ce moment précis, une avire
naturellement plusieurs parties. :
dont deux intéresseront le pu-
blic d’une façon toute spéciale:
1) l'assassinat du président!
Kennedy; 2) l'arrestation de
Lee Harvey Oswald et son iden-
tification comme assassin du
président des Etats-Unis. Mais
d'abord l'assassinat...

l-L'assassinat du

président Kennedy
A H h. 460 a.m., le vendredi 22

novembre 1963, le président John
F. Kennedy et son épouse arri-
vent a l'aéroport de Love Field
de Dallas, dans le cadre d'une
tournée de cinq jours au Texas,
tournée organisée cing mois au-
paravant. Le Président et sa sui-
te avaient quitté la Maison-Blan-|
che jeudi matin à destination de
San Antonio, où M. Kennedy de-
vait inaugurer les nouveaux la
boratoires de l'Ecole de médecine :
spatiale de l'Aviation des Etats-'
Unis. Après une escale à Hous-
ton, il avait passé la nuit à Fort
Worth où. au petit déjeuner, il
avait adressé la parole à un grou-
pe de citoyens et s'était montré
trés détendu.

Le programme

 

purement électoral, les responsa- secret, dont deux se tenaient de-
bles de la tournée, en particulier bout, de chaque côté, sur le mar-
le gouverneur Connally et Ken-! chepied. lls avaient pour mission
neth O'Donnell, un collaborateur ‘de scruter la foule, les toits des
intime de John F. Kennedy, immeubles, les ponts, les croise.
avaient jugé cette manifestation ments de route, pour détecter tout

 

Où donc le meurtre de John F. Kennedy, commis à Dallas,
le 22 novembre 1963, mènera-t-il le monde libre ? Si l'on s'arrête
à évaluer la personnalité des candidats à la présidence des Etats-
Unis, on se rend bien vite compte de l'importance de ce qu'on
peut considérer comme l'assassinat du siècle. ‘’Le Petit Journal”
est heureux de pouvoir présenter à ses lecteurs les deux parties
les plus intéressantes du résumé officiel du fameux rapport War-
ren: 1) l'assassinat du président Kennedy; 2) l'arrestation de
Lee Harvey Oswald et son identification comme meurtrier du
président des Etats-Unis. Notons aussi que les heures des événe-
ments décrits dans cet article, et qui marquent la progression
du film tragique, retardent de 60 minutes (à cause du jeu des

   

fuseaux horaires) par rapport à nos montres et à nes horloges.   
publique éminemment souhaita-
ble. Ensuite, à l'issue d'un dé-
jeuner au Palais du Commerce,
le Président devait s'arrêter à
Austin pour parler au cours d'un
diner organisé dans l'intention de
regarnir la caisse duparti démo-
crate, avant de terminer la jour-
née au ranch du vice-président
Lyndon Johnson, qui l'accompa-
gnait dans ce rapide voyage. En
somme, cette tournée fournissait
à M. Kennedy l'occasion de rem-
plir les divers rôles qui incom-
bent à un président des Etats-

Le programme de la journée Unis: chef d‘Etat, chef de gou-

prévoyait un défilé dans Je cen- Yernement, leader de parti et,
tre de Dallas. (1 s'agissait de Pour la circonstance, candidat en

ipuissance aux prochaines dlec-
tions présidentielles.

Le 8 novembre, le Service se-
cret avait été informé qu'il fau-

+ drait 45 minutes pour se rendre
de l'aéroport au Palais du Com-

> merce, ou hommes d'affaires et
1 notables de la ville offriraient un
sy déjeuner d'honneur au Président.

… #81 Ce n'est qu'aprés un examen ap-
profondi des facilités et des pro-
:bièmes posés par les exigences
de la sécurité du chef de l'Etat
que le choix s'était fixé sur le

« Palais du Commerce. Il avait fal.
lu tenir compte de la vieille tra-
dition: fournir au plus grand
nombre possible de gens l'occa-
sion de voir le Président.

Litinéraire

danger éventuel. La troisième
voiture, occupée par le vice-pré-
sident et Mme Johnson, était sui-
vie de plusieurs autres occupées
par des dignitaires locaux et par
les représentants de la presse.

L'heure fatale
11 h, 50 a.m. Le cortège quitte voie au cortège: “‘Conduisez-nous re un tube

{Love Field pour s'engager dans
;la banlieue résidentielle de Dal-
las. ll s'arrête à deux reprises,
l sur l'ordre de M. Kennedy, qui
veut serrer la main de ses admi-
rateurs. Chaque fois que la limou-
sine du Président fait halte, les

ents du Service secret se pré.  
tecteur autour de lui et de son
épouse. Lorsqu'on atteint la rue
Principale, l'enthousiasme popu-

| laire se déclenche dans un joyeux
: tumulte.
| Avant d'atteindre l'intersection
‘des rues Houston et Elm, il faut
passer devant un édifice de bri-
‘ques de sept étages: il abrite des
-bureaux et un entrepôt de ma-
jnuels scolaires. À ce moment,
‘agent Rufus M. Youngblood, qui
était à bord de l'auto de M. John.
son, lève les yeux et note menta-
lement que l'horloge accrochée

, au sommet de l'immeuble marque
12 h. 30. C’est l'heure prévue dans
le programme pour l'arrivée au
Palais du Commerce.
Lorsque la limousine présiden-

tielle, roulant à 11 milles à l'heu-

 
    x

de manuels scolaires |L'
d'où Lee Harvey Oswald a abet. ‘

tu John F, Kennedy

La route à suivre s’imposait, re, descend la pente douce vers
logiquement: le cortège traverse- le viadueavant de rejoindre l'au-
rait la rue Principale de Dallas | torcute Stemmons.et passe de-
à vant d'emprunter l'autoroute Vant l'entrepot qui se trouve à
conduisant au Palais du Commer- droite, le Président salue de Ja
ce. Le projet final, approuvé le Main la foule massée devant l'im-
18 novembre par le comité local , Meuble. Tout va bien, et un agent
de réception et les représentants du cortège prévient les autorités
de la Maison-Blanche, fut publié | du Palais du Commerce que le
dans la presse de Dallas le len- | Président y sera dans cing mi
demain avec toutes les précisions
d'usage sur l'itinéraire que sui-
vrait le cortège du Président.

Au milieu de la matinée, le
ciel s'élait dégagé: comme on
n'avait plus à craindre la pluie, | ses mains à son cou: il semble se |
la limeusine présidentielle pour-
rait circuler sans son toit de plas-
tique transparent, destiné à pro-
téger l'illustre voyageur contre
les intempéries. Sur le siège ar-
rière, Jacqueline Kennedy avait
pris place à la gauche de son
mari, tandis que aur les banquet-
tes, le gouverneur Connally se
trouvait placé en avant de M.
Kennedy, avec son épouse àses
côlés. Au volant, l'agent William
R. Creer, du Service secret, et à

nutes.

Le fusillade
Quelques secondes p | us tard,

| des coups de feu crépitent en ra.
pide cadence. Le Président porte

raidir momentanément et vaciller
vers le siège d'avant. Une balle
l‘a frappé à la base du cou et est
ressertie per la gorge, effilochant
au passage son noeud de cravate.
Avant que la fusillade n'éclate.

le gouverneur Connally avait ia
tête tournée à droite, vers la fou
le. Au moment où il commence à
se retourner, il ressent soudain
une vive douleur au dos. 1! venait
d'être atteint par une balle qui.
après lui avoir transpercé le

; balle atteint le président Kenne-
dy à l'arrière du crâne : il s'agit
d'une blessure fatale. C'est alors
que M. Kennedy s’affaisse et lais-
se tomber sa tête sur les genoux
de sa femme.

|_ Alerté par un bruit semblable
“à celui d'un pétard, l'agent Clin-
ton J. Hill, qui se tenait sur le
marchepied de la voiture suivan-
te, voyant le Président chanceler,

;se précipite vers la limousine.
| L'agent Youngblood, assis sur le
siège avant de l'auto du vice-pré-
sident Johnson, entend le claque-
ment de la balle: d'un saut, il se

| précipite sur le siège arrière et,
d'un geste brusque, jette M. John-
son par terre et le couvre de son
corps pour le protéger. Pendant
ce temps. dans la limousine pré-
sidentielle, l'agent Kellerman, qui
s'était retourné pour regarder le
Président, s'aperçoit qu'il est gra-
vement atteint. I crie au chauf-
feur: ‘’Partons d'ici; on a tiré
sur nous.” Et, sans perdre une

; seconde, il ordonne par radio au
chauffeur de l'auto qui ouvre la

 

   

 

à l'hôpital immédiatement.”

Derniers moments
Le chauffeur en question.

JOHN P.
be seurire d'un grand hemme et d'une conscience on paix.

 

   
Toutes les péripéties de
l'assassinat de Kennedy

prouver la popularité personnelle sa droite, son collègue Roy M |corps, passa à travers son poi-, l'agent Grver, appuie sur l'accé-
lérateur et, pendant que la limou-
sine prend de la vilesse, Hill se
jette vers l'arrière de la voiture,
où Mme Kennedy, désemparée,
était montée pour appeler à l'ai-
de. l! la repousse sur son siège
et prend place de manière à fai-
re un rempart de son corps au
couple présidentiel pendant que
l'auto file à toute vitesse vers
l'hôpital Parkland Memorial, a
quatre milles de là.

L'illustre blessé est imrnédiate-
ment dirixé vers la salle d'opé-

| ration où tune équipe de chirur-
alertée par la police de

s immédiatement après la
s l'attendait. Les méde-

cins constatent d'aberd que M.
Kennedy respire irrégulièrement,
et ils ont l'impression que son
coeur bat encore, quoique faible-
ment, bien qu’ils ne puissent per-
cevoir de pulsations. Un rapide
examen leur révèle la présence
d’une profonde et large blessure
à la tête et d'une autre au bas
du cou.

 

Afin de faciner la respiration
du blesse. :Is procédent à une
trachéotoint en agrandissant la
blessure du cou r y introdui-

respiratoire, Totale-
ment absorbés qu'ils étaient dans
leurs efforts pour sauver la vie

suite a la page suivante)
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Toutes les...
(suite de la page précédente)

du Président, les médecins n’eu-
rent même pas l’idée de reteur-
ner sen corps peur voir s'il avait
été atteint dans le des. Mais le
coeur de John F. Kennedy cesse
bientôt de batire, et un prêtre
est admis dans la salle d'opéra-
tion pour jui administrer l'Extrê-
me-Onction. 1! était ! heure de
l'après-midi.

2-1'arrestaticn de
Lee Harvey Oswald

Quatre minutes à peine après
la fusillade. à 12 h. 34, la radio
de la police de Dallas émet l'hy-

que les coups de feu ont
été tirés de l'entrepêt de manuels
scolaires. Onze minutes plus tard,
elle est déjà en mesure de diffu-
ser un signalement du présumé
assassin, en se ‘sasant sur le té-
moignage de Howard L. Brennan,
qui, du trottoir d'en face, où il
regardait passer le cortège pré-
sidentiel, avait aperçu, en levant
les yeux, un homme, encadré
par une fenêtre de coin du Ge
étage, viser délibérément la voi-
ture du président avec un fusil.
Le suspect qu'il a vu est âgé
d'environ 30 ans, mesure à peu
près 5 pieds 10 pouces et pèse
environ 160 livres.
Un policier qui escorte le cor-

tège à motocyclette ot se trouve
quelques dizaines de pieds en ar-
rière de la limousine entend lui |
aussi les coups de feu Il accélé-
re pour s'arrêter devant l'im-
meuble de sept élages et s'enca-
fe au pas de course dans l'esca-:
lier. Rendu au & étage, À aper-'
coit, à travers une fenêtre, un.
homme qui se Lrouve dans Ja‘
salle à manger de l'établisse-'
ment Revolver au poing, il l'in- |
terpeile : l'individu revient sur
ses pus. pendant que le policier:
demande au gérant de l'immeu-
ble. Roy Truly. qui I'a rejoint
sur les entrefaites. s'il connait:
cet individu. Mais Truly le ras.’
sure, en lui disant qu'il s'agit de|
Lee Harvey Oswald, un employé
de l'entrepét.
Sans ef demander davantage.

le policier se dirige rapidement
vers les étages supérieurs. Moins
d'une minute plus tard, Oswald,
ayant à la main une bouteille
de ‘Coke’ qu'il venait de pren-
dre dans un distributeur placé
av fend de la salle.à manger, est
aperçu par un témoin. Mais, avec
flegme, il se dirige vers la ser-
tie, et se rend à sept rues de là
pour monter dans un autobus qui
le conduira dans le quartier de
Oak Cliff, ou il occupe une cham.
bre av numéro 1026 de l'avenue
North Beckley.

La fuite
Mais l'autobus progresse len-

tement sur la rue Principale, où
la confusion provoquée par l'as-
sassinat du Président a créé un
embouteillage. D'ailleurs. Oswald
a reconnu parmi les passagers
son ancienne logeuse, Mme Mary
Bledsoe: il descend vite du véhi-
cule. qui a à peinte avancé de
deux pâtés de maisons et, un peu
plus loin, il monte dans un taxi
en demandant au chauffeur de le
conduire avenue North Beckley,
à faible distance de son logis. Os
wald arrive à | h. à sa pension,
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où sa logeuse, Mme Eariene Ro-
berts. étonnée de le voir surgir
en plein milieu de la journée, lui
fait remarquer qu'il semble bien
pressé, Oswald ne répond pas et
se dirige vers sa chambre, dont
it ressort bientôt en coup de vent
Environ 14 minutes plus tard,

soit exactement 45 minutes après
l'assassinat du Président, l'agent
J.D. Tippit, de la police de Dai-
les, est abaîtu dans sa voiture de
patreville. Le policier avait reçu
l'ordre de se rendre d'urgence
dans le quartier de Oak Cliff et
d'avoir l'oeil ouvert. A 12 h, 54, !
il avait fidèlement noté le signale-
ment, donné par la radio, de l’as-
sassin présumé de M. Kennedy.
Vers 1 h. 15, alors qu'il circulait
lentement sur la 10e Rue, il aper-
çoit, marchant dans la même di-
Fection, un individu Qui corres-
pond au signalement du suspect
recherché. Îl l'interpelle : l’indi-
vidu se rapproche la voiture
de patrouille, échange quelques
mots avec le policier. Ce dernier
ouvre sa portière de gauche et
fait quelques pas vers l'avant de
son auto quand l‘inconnu, du trot-
toir, ouvre le feu sur lui et l‘at-
teint à quatre reprises, le tuant
sur le coup.
Un mécanicien, Domingo Bena-

vides, qui précédait la voilure de
patrouille, arrête son camion
quelque 25 pieds en avant et voit
alors le tueur qui se dirige vers
l'avenue Patton, tout en vidant|
son chargeur des douilles des
balles.

nettes.
général de la police vers 2 h.

Son identité est rapidement éta-
blie : il s'agit d’un extrémiste
bien connu, Harvey Oswald.
Au cours de l'interrogatoire serré

! que lui font successivement subir
le capitaine Fritz, les agents du
FBI et ceux du Service secret,
Oswald persiste à tout nier, mais
on parvient sans peine à le cen-
fondre. À 7 h. 10, la preuve ac-
cumulée, grâce aux témoignages
des témoins oculaires, permet à

, la police de Dallas de porter fer-
mellement contre Oswald l'accu-
sation du meurtre de l'agent de
patrouille J.O. Tippit.

A 1 h. 38 du matin lo samedi
23 novembre, il est également ac.
cusé de l'assassinat du président
Kennedy. Deux heures plus tôt,

(le FBI avait obtenu la preuve
“ que le fusil trouvé sur le plancher
du & étage de l'entrepôt de ma-
nuels scolaires avait été acheté
a un ( 'mptoir postal de Chicago.

   i 4
Kennedy a été assassiné le 22 novembre. Dimanche, le 24, vers
11 h. 20 du matin, on décidait de transférer Oswald dans une
prison à sécurité maximum. Dans le garage souterrain de
l'Hôtel de Ville de Dallas, Jack Ruby l‘attendait. Il tire...
Oswald s'écroule, emportant dans la tombe des secrets que la A ; ;

Commission Warren n’a pu découvrir. |. Dès ‘e lendemain après-midi,
{le FBI était en mesure d'établir

La capture ! plusieurs policiers s'approchent | que le t:sil en question avait été
A ! h. 45 p.m., répondant à! du suspect que leur a désigné livré à une case postale de Dal-

l'appel de Mme Postal, la police | Brewer, las — dont Oswald était le leca-
lance l'alerte : “Sommes infor-! A l'agent M.M. McDonald, qui faire. Il ne failut que quelques
Mmés qu’un suspect vient de pé- lui ordonne de se lever. l'homme heures de plus pour démontrer,
nétrer dans le Texas Theatre, rue ; répond : “Eh bien, tout est fini av moyen d'une analyse graphe-
Jefferson ouest.’ Quelques minu- maintenant.” Puis, d'une main, logique, que la commande passée
tes plus tard, le cinéma est en- il sort un revolver tandis qu'il au comptoir postal par un certain

A , cerclé par les agents. À l‘inté-! frappe MacDonald de l'autre. A. Hidell était écrite de la main
l'assassin rieur, on allume les lumières et mais ce dernier réussit à le dé- de Lee Harvey Oswald.

Au coin de ia rue, Helen Mark.
hæm, qui avait été témoin du
meurtre, voit l'assassin revenir
sur ses pas, son arme à la main, © °

ooILGAGN£1,000

revolver ay poing, par Mme Bar-
bara Jeannette Davis et sa belle-
toeur, Mme Virginia Davis, qui
habitent la maison située au coin
de la rue. Quelques pas plus loin,;

AUSSI!

William W. Scoggins, dans son
taxi en stationnement, voit sur-'
gir devant lui un homme armé
qui murmure faiblement : “Ce
pauvre idiot de policier.” Co
Dans sa fuite, le tueur croise

un marchand d'autos usagées,
Ted Callaway, qui lui demande :
“Que se passe-t-il 7” sans rece-
voir de réponse. L'homme se di-|
rige vers un lot vacant, situé a
l'arrière d'une station-service. où
il se défait rapidement de son gi-
let. Plus loin, rue Jefferson. le
gérant d'un magasin de chaussu- |
res, Johnny Calvin Brewer, qui
a entendu la radio annoncer le,
meurtre d'un policier, entend la ;
siréne d'une voiture de police!
qui se dirige vers le lieu du cri- |
me. À cet instant même, il re-;
marque qu'un passant se glisse
vivement dans l'entrée de son
magasin en prenant soin de tour-|
ner le dos à la rue.
Lorsque la voiture de police a,

disparu, le passant repr sa’
marche, mais Brewer lui emboi-
te le pas. Il lo voit entrer dans |
un cinéma, le Texas Theatre,
sans se soucier même d'acheter
un billet. Brewer signale le com. |
portement insolite du passant à
la caissière, Mme Julia Postal, et |
celle-ci alerte la police. II est!
alors 1 h. 40 p.m. Onze minutes
plus tot, la radio de la police rap-
portait que l'assassin du Prési-
dent et celui du policier étaient
vraisemblablement un seul et mé-
me homme.

 

Montréal, Qué.: M. Wilfred A. Collins. 190, rue St-Norbert. Montréal,
reçoit de M. André Bérubé (à gauche), représentant de PETER JACKSON,
le prix PETER JACKSON de $1,000 en argent. En effet, M. Collins a
trouvé un des certificats de $1,000 qui ont été insérés dans des paquets de
cigarettes PETER JACKSON au nouveau format King Size extra-long
à bout filtre. Achetez-en un aujourd'hui même, vous aussi vous sagnerez
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Le Dr JACQUES FORTIER ...
grand événement qu'est la naissance’’.

Au Centre Maternel

 

‘’une meilleure préparation av

L'art d'être
père ou mère
par Hermine Beauregard ¢

Si la Place des Arts compte
peut-être plus de spectateurs. ils
ne sont sûrement pas plus inlé-
ressés que ceux qui se réunis-
sent chaque semaine dans I'am.
phithéâtre de l'hôpital Notre.
Dame pour v entendre les diffé-
rents conférenciers du Centre
Maternel.
Lundi 28 septembre. 8 h. 30. Le

petit amphithéâtre de l'hôpital de
la rue Sherbrooke s'emplit peuà
peu. De jeunes couples dégages.
désinvoltes, s’installent: les fu-
turs maris, tres sérieux. feuile:-
tent le journal en attendant le dé-
but de la conférence: les jeunes
femmes. blondes, brunes ou rous-
ses, timidement ou rondement
enceintes, bavardent. Quelques
minutes plus tard, un médecin
aux tempes grises monte sur
l’estrade et, après quelques mois
de bienvenue, s'empare d'une
craie et, à grands traits, écrit.
tout en expliquant : ‘L'enfant ent
l'union d'uré cellule male et
d'une celiule femelle...” Le
Centre Maternel de l'hôpital No-
tre-Dame vient d'inaugurer sa
sixième année de conférences sur
la maternité.
Ce Centre est encore très peu

connu du public et pourtant. plus
de cinquante couples y sont déjà
inscrits.

Se bien préparer
L'un des initiateurs du Centre

Maternel. le docteur Jacques For-
tier, directeur du service d'obs-
tétrique à l'hôpital Notre-Dame.
nous donne quelques explications
“Depuis plusieurs années je

constatais le besoin, non seule-
ment pour les futures mères.
mais pour leurs maris également.
d’une initiation à la fois scienti-
fique et humaine au grand evé-
nement qu'est la naissance. J'a-
vais publié en 1940 un volume in-
titulé Je vais être mère, et qui
est épuisé depuis longtemps. De-
vant les demandes légitimes et
continuelles de mes patientes sur
les différents phénomènes de la
Brossesse et l'accouchement,
et à cause du temps souvent limi-
té que le médecin peut consacrer
à sa patiente, j'ai pensé qu'une
série de cours illustrés de films
et offerts à tout un groupe de
jeunes parents résoudrait leurs
problèmes. Avec l'appui de plu-|
sieurs confrères, j'ai inauguré, il ;
y à aix ans, le Centre Maternel.
Aujourd'hui, plusieurs hôpitaux
montréalais ont suivi l'exemple.’

HI suffit de jeter un coup d'oeil
au programme des conférences

de la saison 1964 pour constater
qu'aucun des aspects de ce nro-
blème important n'a été négligé. .
Des spécialistes réputés vien-
dront entretenir les jeunes gens
de sujets divers : physiologie de
la grossesse, hygiène, mécanisme
de l'accouchement; accouche-
ment naturel, suites des couches
et méthodes de contrôle, hérédi-
té: et, pour compléter : soins au
nouveau-né.
Au début. des conférences

étaient gratuites, et les conféren-
ciers tous bénévoles. Devant le
succès obtenu. le Centre Mate,nel
demande aujourd'hui une cotisa-:
tion minime qui permet de rét:i-
buer les médecins.

Des notions précises
‘Evidemment, notre société à

beaucoup évolué et les jeunes:
filles ont beaucoup appris: on;
parle bien plus librement qu'au-;
paravant des questions sexuelies.
mais il n'en reste pas moins né-
cessaire de donner aux jeunes
parents des notions très précises |
sur cet événement qui bouleverse
leur vie.
“Dans nos conférences il sera

longuement question, par exem-
ple. de l'accouchement naturel.
Actuellement, plus de 50 p. 100 de
mer patientes s’y soumettent:
mais c'est depuis peu d'années
Que nous avons un personnel en-
trainé en vue de préparer Ja
jeune mère à cette épreuve. Car
c'en est une. Et je crois que si. j
pour l'enfant. ce genre d'accou-
chement est excellent, il ne faut!
pas l'imposer à la jeune femme ;
dont te seuil de la douleur est
très bas. ll risque d'entraîner
une grave dépression nerveuse.
C’est un effort physique difficile à
fournir pour des femmes moder-
nes, peu habituées aux exercices
violents: mais toutes celles qui
ont pu le subir en ont retiré de
très grandes joies.” ‘
Parmi les autres conférences

offertes par le Centre Maternel.'
signalons celle sur les différentes
méthodes, où seront franchement
discutées. non seulement les tra-
ditionnelles méthodes Ogino et:
du thermomètre, mais également|
celle du disphragme et des pilules
Mises en vente récemment. Ue|
sont des problèmes urgents, que
pas plus le monde médical que
religieux ne peuvent mécornai-
tre...
Et pour clôturer ces cours les

jeunes couples iront visiter les
pouponniéres, les salles de tra-
vail et d'accouchement, tous Jes
lieux, un peu effrayants parce
qu'inconnus, où se perpétue ic
miracle de Ja vie humaine,

 

 
a

KB Minium que vous pouvez jeter. Egalement disponibles en TEFLON®

es
Ellenettoieson

§

. dans l’évier— sans fatigue inutile! A
Pl4

Véritable miracle de la cuisine moderne! F
Seules les cuisinières Tappan-Gurney sont pourvues de parois de
fourneau, qui s'enlèvent pour vous permettre de les nettoyerlibre-
ment. Finie la corvée que constitue le nettoyage du fourneau.
Vous sortez les parois du fourneau ... vous les nettoyez dans
l‘évier .. . et vous les remettez en place. Vous pouvez ainsi laver
votre fourneau commevouslavez la vaisselle. Choix de parois en
porcelaine bleue Wedgwood, en’ chrome étincelant ou en alu-

 

qui rend le nettoyage encore plus facile parce que rien n'adhére Ji
à sa surface (cuisinières électriques). Les Cuisinières Tappan 3 EN
parois de fourneau amovibles se vendent à partir de $149. Elles MR

THA
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my Les spécialistes canadiens de la cuisine
MONTRÉAL + TORONTO « WINNIPEG » VANCOUVER

Venez chez votre marchand
Tappan-Gurney voir les
toutes nouvelles cuisinidres
électriques et à gaz de
ce fabricant erommé.
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D'après une grunde enquête internationale (22 pays)

Les maladies du coeurtuent 1personne sur2
Les maladies cardio-vancului.?

res sont responsables de près de
la muitié de tous les décès, ré-
vèle une étude statistique por-
tant sue l'année 1961, cffertuée
par l'Organisation mondiale de
a santé (OMS. et entreprise
dans 22 pays choisis pour la
plupart parmi les plus dévelop-
pés.
Les maladies cardio-vasculaires

ont, en effet, causé en moyenne
48 p. 100 des décès survenus dans
ces pays. Les taux de mortalité
lesplus élevés ont été enregistrés
à rlin Ouest :789 dècés pour
100,000 habitants), suivi par l'E-
cosse (672:. C'est le Venezuela
qui a connu le taux le plus bas
“105 décès pour 100.000 habitants),
devant la Gréce 1234).
La comparaison dela mortalité

par groupe d'âge indique claire-
ment que les maladies cardio
vasculaires augmentent en fré-
quence au fur et a mesure que les
années passent.
Bien que les maladies cardio-

vasculaires soient plus fréquentes
aux âges les plus avancés, elles
commencent à frapper sérieuse-
ment entre 35 et 44 ans

Age critique
Chez les hommes du groupe

d'âge de 35 à 44 ans. les maladies
cardio-vasculaires comptent, dans  
 

  

Pourcentage des mortalités |
dues aux maladies
cardio-vasculaires |

Australie 54 p. 109
Belgique 44 p. 100
Can 51 p.106 ||
Tchécoslovaquie 45 p. 106
Danemark 50 p. 100
Finlande 50 p. 100 |:
France 37 p. 100
Allemagne . |
République Fédérale 43 p. 108 |
Berlin Ouest 49 p. 106
Grèce 34 p. 106 |
Irlande 51 p. 106 |
Italie 45 p. 100
Japon 37 p. 100
Pays-Bas 4 p.108 |,
Nouvelle-Zélande si p. 100
Norvège 59 p. 109
Pologne 31 p.106
Suède 54 p. 106
Suisse 47 p.100
Royaume Uni : |
Angleterre of Pays de Galles

52 p. 100 ||
Ecosse 55 p. 100
Etats-Unis d'Amérique

55 p. WO
Venezuela (sans les tribus
indiennes) 14p.10
Yougoslavie 27 p. 100
 

certains pays. pour le quart et
même le tiers de toutes les causes
de décès. Dans plusieurs pays.
la part prise par les maladies du
coeur dépasse la méitié de toutes
les causes de décès frappant les
hommes du groupe d'âge de 45
à 54 ans.
Dans presque tous les pays

considérés par l'étude de l'O.M.-
S.. les femmes de ces deux grou-

3 d'âge sont nettemen. moins
rappées que les hommes, bien
que l'on reléve quelques excep:
tions et des différences importan-
tes d'un pays à l’autre.
L'étude publiée par l'OMS.

analyse également l'importance
des différentes causes de décès
groupées sous le titre général de
Maladies cardio-vasculaires.
Vient en tête de liste, dans la

plupart des pays. l'artériosclérose
(appelée artériosclérose des coro-
naires et myocardite dégénérative
dans la Liste internationale‘, res-
ponsable en moyenne d'environ
49 p. 100 de tous les décès dus aux
maladies cardio-vasculaires.
En 1961, les taux de mortalité

les plus élevés ont été enregistrés
en Écosse (371 décès pour 100,000
0000000000000000000000

Qualifications
Au commissariat.
— Alors, on s'est permis

d'insulter un agent ?
— Pardon! monsieur le

commissaire, Je ne l'ai pas m-
jurié, ie me suis contenté de
répondre à la question qu'il
me posait.
— Laquelle ?
ll m'a demandé : ‘Pour

qui me pronez-vous ?°° Moi, je
lui ai dé ...

 

   
 

 

habitants), en Irlande (327),
Berlin Ouest (326), en Angleterre,
au Pays de Galles (316) et aux
Etats-Unis (304). Les taux les
lus faibles ont été enregistrés au |
enezuela (43 décès pour 100,000

habitants), au Japon 150+, en Po-
logne (58! et en Grèce (71).

Viennent ensuite les attaques
‘lésions vasculaires affectant le

1.SEAREAS0006/0086EME
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à |système nerveux central) qui, en
1961, ont été en moyenne respon Pourcentage des décès dus aux maladies cardie-vasculaires
sables de 26 p. 100 de tous les par rapport à l’ensemble des décès, par gerupe d'âge.
décès attribués aux maladies Tous les âges 48 p. 108
cardio-vasculaires. 2 9p. 100

Additionnés, les décès dus à ce-| 45.54 2 = + T
deux importants groupes totali-: 55-64 43 0. 100
sent donc environ 75 p. 100 de! 68-74 s3 p. 100
l'ensemble des décès causés par 75 et au-dessus 50 p. 166
les maladies cardio-vasculaires. /   
 

MERVEILLE DU MONDE...DE L'AUTOMOBILE!

FOUGUE

Qui dit “7” pense

MERVEILLES DU MONDE!
Qui dit “PEUGEOT” pense

Qui dit “PEUGEOT” pense

7 MERVEILLEUSES QUALITÉS!
Une Peugeot: c'est la puissance motorisée. -

SOUPLESSE Une Peugeot: c'est le plaisir derèuler sans ennuis, en toute tranquillité.

ÉLÉGANCE

SOLIDITÉ

CONEORT

SERVICE

ÉCONOMIE

  

Uné Feugeot; c'est le chef-d'œuvre des plus grands carrossiers du
monde. A ”

Une Peugeot: d'est la voiture construite pour longtemps et pour tout
temps. “ ‘ - : ’

Une Peugeot: g'est la satisfaction de conduire et de voyager sans
fatigue. . . |

. Une Peugeot: c'est la conflance an un service mécanique et routier
impeccable.

Une Peugeot: c'est la moins chère des sept
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; PEUGEOT
Ellevous ire comme un gant
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En arrivant aux Baléares,
l'avion vous pose sur un pont
— un pont qui sert de tien entre
l'Afrique et l'Espagne. en plei-,
ne Méditerranée ... Il v fait Md
bon vivre que la villégiature vi
est en vogue depuis quelque|
3,000 ans. L'Antiquité les appe
lait les iles aphrodisiaques.
Vous savez qusphredisisque se

dit de certaines substances exci-
tantes teiles que le phosphore. la
cantharide ... Eh bien. aux Ba-
léares. vous êtes tour à tour dans
un paysage de montagne et de
mer aussi beau que la Cesta Bra-
va catalane — dans un océan
d'amandiers, d'orangers et d'oli-
viers qui pourrait e andalou
— un cadre de rocs abrupts
auxquels s'agrippent un bouquet
de pins. des figuiers de Barba-
rie. des buissons de cistes et de
lentisques comme sur les plus
beaux coins de la côte nord-afri-
caine . .. Sur ces paysages. bril-
le une lumière d’une intensité
éblouissante. La Méditerranée
étincelle ‘’dure comme une pla-
que de minerai”.

Partez à l'aventure !... |
Entre une matinée de chasse

sous-marine et une soirée à Pal-
ma, dans les cabarets du Terre-
ne, que ferez-vous ” Quelle ex.
cursion vous tente le plus ? Par-
tez à l'aventure ! Entrez dans
ces maisons aristocratiques dont
le rez-de-chaussée reste ouvert
aux visiteurs, courez les vallons.
prenez le petit vapeur qui va
d'ile en ile. Regardez vivre les
Baléares. laissez-vous prendre au :
charme de leur vie simple. à
l'harmonie de leurs vaysages. |
Maisons blanches ou roses. de

style mauresque: petites églises
reilles à des mosquées avec

leurs toitures plates couronnées
de créneaux: moulins à vent aux
longues ailes tournoyantes: palais
maures aux escaliers et aux pa-
tios tapissés de mosaïques de
faïences multicolores: arabes.
ques des portiques encadrant le
patio où les palmiers déploient
leurs rameaux sous l'ardent so-
leil; fraicheur ombreuse des sanc-
tuaires enrichis d'une décoration
flamboyante; sortie de la messe
à Ibiza, où les jeunes filles arbo-
rent la longue jupe aux plis ma-
jestueux, la mantille de dentelle
noire et de multiples colliers très
‘orientaux’, faits de larges pla-
ques d'or: pénombre des inté-
rieurs où voisinent le grand lit à
baldaquin, les com: incrus-
tées de nacre, les canapés. les
jolis barguenes à tiroirs et lo-
gettes innombrables .

“C’est la verte Helvétie sous
le ciel de la Calabre avec la se-
lennité, le silence de l'Orient”
‘George Sand!,

Palma de Majorque
Station de villégiature en vo-
000.00...

 

   
Chauve qui peut !
BLE STSavi
te, "rec ne volumineuse

nombreuses, de
Invitations J diner of wne offre
de tourner wn film. À votre

teur, madame |

gue et capitale de l'archipel, Pal-
Ma de Majorque a gardé tout son
charme, que vous découvrez d'ail-
leurs dès l'arrivée. Tandis qu'un
taxi vous conduit vers l'hôtel, où
votre appartement est retenu de-
vant la mer, vous voyez défiler,
émergeant au-dessus des toits
plats et des bouquets de palmes :
les tours gothiques de la Lonja
— la beile façade de la cathédra-
le toute dorée par la patine et le
soleil —, l'Almudaina, somptueux
palais des rois de Majorque, et
e palais Bellver couronnant une
colline.

Pour vous sentir bien Major-
quin, allez vous promener sous
les ombrages du Berne, centre
de la vie élégante de Palma. En
attendant le coucher du soleil sur
la mer — un spectacle à ne pas

" —, entrez dans une pâ-
tisserie voisine du Borne pour
goûter les ensaimadas, ces gâ-
teauxsi délicieux qu'un vrai Ma-
jorquin en déguste dès le petit |

déjeuner, et qu'un bon Espagnel
ne manque jamais d'en emporter

 

{flancs de la barque. tandis que

 

de pleines boîtes pour régaler ses
amis du continent,

Farniente sur la plage ...
Le lendemain, que préférer

vous . farniente sur la plage ou
dans le beau pare de f'hôtel.
yachting, excursion ? Les prodi
gieux jardins du Miramar. s'éle-
vant par terrasses au-dessus de
la Méditerranée limpide ? Le
Puig Mayor qui domine la mer
de ses 4,920 pieds 7? La chartreu-
se de Valldemosa où vous verrez
le piano sur lequel jouait Chopin”
Le village où les Majorquins en
costume dansent le ball, sorte de
menuet, avec une noblesse digne
des siècles passés ? Ou bien les
grottes célèbres, l'une des beau
tés des Baléares avec leurs lar-
es voûtes, leurs stalactites aux
ormes étranges, leur eau tiéde,
transparente, clapotant sur les   

A Majorque, la plus grande des iles Baléares, les maisons sont
blanches ou roses et de style mauresque. Les Baleares, archi-
pel espagnol de la Méditerranée occidentale, reçoivent un nem-
bre sans cesse accru de touristes. || faut dire aussi qu'on peut

y jeuir d’un très grand confort pour presque rien . . .

vous vous enchantez du concert
donné dans la groite même ? |
Et comme vous êtes en Espa-

gne. chaque dimanche, vous pou-
vez assister à la corrida
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mêmeoitout le crédit dont vous avez besoin

PRÊT ÉCONOMIQUE comportant une ASSURANCE-VIE

H y a 82 SUCCURSALES de lu B de M pour
vous servir dam le district de MONT RÉAI.

 



 

AVf AASMORENOT AMIRWAL

A Rome: le plus beau méli-mélo
de noms

te
par Nino Lo Bello

ROME. Tous lew cheining
ménent à Home mais les rues
de Rome ne mènent pas bien
loin. Et quant aux touristes qui
les empruntent, ils n'en mènent
pas large ! Car les noms de rues
de la Ville étecnelle —onstuu-nt
le plus beau mélimélo que la
terre ait porté ! le plus éton-
nant dans fout ça. c'est que les
Homains, eux. paraissent <"y re-
connaître. Es trouvent même
leur système parfaitement lagi.
que...
Mais les touristes s'habituent

mal, par exemple. à voir une rue
changer de nom à tous les dix
coins de rucs Si vous prenez la
Vis Cesare Baronio, entre au-
tres, vous n'avez qu'a avancer
un peu pour vous retrouver sur
la Via Furie Camillo, puis sur la
Via Nocera Umbra, sans méme
changer de direction Multinliez
ce phénomere par cent et vous

TT9E7 270

 

   

Reste à dénicher la Via Gori-
zia.

Si vous vous entêtez à ne pas
trouver la chose “pratique”, on
vous donnera la ‘“‘vraie raison”
du système: la Ville éternelle
est tellement chargée d'histoire
qu'elle à plus de noms célèbres
que de rues disponibles. Il faut
bien faire de la place pour tout
le monde!

1! y a une autre façon de se re-
connaître à Rome: les rues son
nommées par catégories. Ainsi,
si vous avez à vous rendre Via
Gaetano Donizetti, vous avez tout
de suite deviné que cette ruc est
située dans un quartier dédié aux
grands noms de la Musique, et
qu'elle est dans le voisinage de la
Via Vincenso Bellini, de la Via

 

 

médiocre Mascagni dispose — en
banlieue — d'une rue de deux
milies de long à circulation dans
les deux sens et même d'une pla-
ce ou ‘’square’’, alors que le cé-
lèbre Puccini doit 2 contenter
d'un médiocre tronçon de rue de
moins de 25 verges de long?

“Mais ca aussi, c'est logique,
proclament les Romains! La Via
Puccini est située tout près du
centre de la ville tandis que la

de rues de l'univers
  

effort pour alléger le problème
de la circulation à Rome, les
agents imposèrent le sens unique
à un grand nombre de rues et
passèrent une nuit entière à ap-
poser des affiches “DEFENSE
D'ENTRER'" à la faveur de
l'obscurité.

La nuit était tellement noire
qu'on découvrit le lendemain que
les affiches barraient l'entrée de

la Via Puccini aux deux bouts.
Via et la Place Mascagni sont et que cette rue n'avait plus au-
pour ainsi dire aux portes de la cun sens!
ville, loin, près de la riviére. Pareille tuile n'aurait jamais
Ça vous montre ce que nous pen- pu arriver au grand Giuseppesons de Pietro Mascagni” | Verdi. car Rome a oublié de le
Le fait est que Puccini n'a pas trainer dans la rue comme les

toujours été très bien traité par | autres, et il ne dispose même Domenico Cimarosa, de la Via
Giacomo Puccini, etc.

|
Mais qu'est-ce qu'un GRAND

musicien?

L'unanimité étant loin d'être
faite — surtout parmi les musi-
ciens — sur le mérite de bien des  les autorités. Dars un récent pas d'un tronçonde ruelle .

Pour arriver, par exemple, à cette fameuse place romaine, la
“piatza Navona”, il vous faudra emprunter tout une série de rues
Qui changent de nom, comme d'ailleurs partout à Rome, à tous

les pâtés de maison .. .

commencerez à vous poser des; musiciens célèbres, il arrivera
questions sur le genre de logique que tel musicien en disgrâce au-
qui anime le cadastre romain! |près des autorités chargées de ‘
Vous êtes-vous déjà attardé a ‘nommer les rues ait été relégué |

un coin de rue d'où l'on peut voir à l'autre bout de la ville. loin du |
des plaques portant QUATRE ! quartier de la musique! Ça aussi, ©

 

noms de rues différents?

“C'est logique !”
Les habitants de Rome ont une

réponse toute prête pour défen-
dre cet imbroglio. Si vous cher-
chez telle adresse sur la Via
Gorigia, par exemple, vous n'dtes
pas obligé de remonter ladite
rue sur milles et des milles
en surveillant les numéros; vous
n'avez qu'à vous rendre Via Go-
rizia et vous lombez tout de sui-
te sur l'adresse, puisque les rues
de Rome ne s'éternisent pas sur
des milles et des milles comme
celles des autres villes"

PEUGEO! VOLKSWAGEN

Choix dans toutes les
Kilmmétrage «limité

11M, rue Drummond — Tél.

RESERVATION d‘Hétel - Avions - Bateaux — MONTREAL

Partez à la conquête de tous les coins de

L'EUROPE... EN AUTOMOBILE!

Profitez des facilités les plus avantageuses

d'ACHAT ou LOCATION

RENAULT - SIMCA - CITROEN - FIAT - VOLYVO
- PANHARD - TAUNUS, ete.

Assurance el! pormis Internationaux
Livraison dans toute l'Europe avec garantie de tache! en do.lars

SERVICE EUROPÉEN DE TOURISME AUTOMOBILE
: UN. 1-0200 et UN. 1-3906

c'est logique.

Rues en disgrâce
Ainsi, ne cherchez pas la Via

Pietro Mascagni à de la Via
Giacomo Puccini! Les Romains
vous diront que Mascagni, n'étant
pas un compositeur très impor-
tant — sauf pour ce qui est de
son opéra ‘’Cavalleria Rusticana”
— il était somme toute logique
que sa rue ne voisine pas avec
celles des ‘grands’ composi-
teurs.

Mais alors, vous demanderez-
vous, comment se fait-il que le  

 

   

    
      

 

marques européennes
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ADIEUHIVER...
EN CROISIÈRE “EMPRESS”

AUX ANTILLES
Les Antilles sont enchanteresses. L'‘Empress of
Canada” est somptueux. Ce paquebot de 27,300
tonnes, du Canadien Pacifique, oftre toutle confort
et le luxe rêvés: climatisation complète, deux pis-
cines, personnel de premier ordre, cuisine exquise.

Une croisière avec le Canadien Pacifique, cet hiver,
vous conduira dans des ports d'escale aussi mer-

vellieux que la baie de Montego, Kingston, Trinidad,
Curacao. Il est encore temps de réserver! Com-

muniquez avec votre agent de voyages ou un

bureau du Canadien Pacifique.

 

BE NEW YORK 6 croisières
19 déc. CIS sours); 19 janv. CI6 jours) 3 e fours); $292
20 f6v. (13 jours). § mars (13 pours); mars CIO jours)
Renseignements el réservations: 861-6811 o

con Pocil
TRANS /CAMIONNAGE / BATEAUX / AVIONS HÔTELS / FÉLÉCOMBUNIOATIONS
LA COMPAGNIE DE TRANSPORT LA PLUS COMPLÈTE OU MONDE

 

 

 

 

 
l'aventure vous

attend…devenez

hôtessedel'air et
portez fièrement
le nouvel

uniforme

d'AIR CANADA

Si les horizons nouveaux
vous tentent, l'aventure
est toute proche...
devenez hôtesse de l'air
d'AIR CANADA. Aucune
expérience nécessaire.
C'est tout simple. Et
vous serez rémunérée
pendant votre stage de
formation de 5 semai-
nes à Montréal. Avec
de l'enthousiasme vous
pouvez aller loin—en
voyage et en satisfac-
tion personnelle,

LES CANDIDATES DOIVENT

être bilingues
(français et anglais)

être célibataires

être âgées de 20 à 25 ans

mesurer entre 5'2* et 58°

avoir un poids proportionnel
à leur taille, sans dépasser
135 lb

posséder une instruction du
niveau secondaire

ta. Me.

 

Pour plus de détails, écrire
au Service du personnel,
38e étage, Piace Ville-Marie,
Montréal, P.Q.

AIR CANADA
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3 Pour obtenir de l‘avancement

600 pompiers et policiers retournent à l'école
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 r Jacques Benoi ”- =par Jacques t jeudi, de 7 h. 30 à 9 h. 30, les
Emus, légèrement intimidée à Studiants pourront compléter Se

82 : e
l'idée de leur prochain retour générales ou 10e et lle générales.
sur les bancs de l'école, quelque |C8 cours — rendus gratuits grâ-

. aN ce a la collaboration du ministere
600 pompiers, policiers et fonc-

|

de l'Education, qui a pris sur lui

ce sujet qu'il valait mieux mettre
toutes les chances de son côté. 

le français écrit. et quand vient

 

tionnaires municipaux se pres- l'organisation de q'ensei nement le jour de l'examen .. .
: . : Cope ae i ement des professeurs.| Ç à

saient l'autre jour à l'audito- et de la CE.C.M,, qu'a mis à la 4e Sours.accéléréspuisquil
rium du Plateau pour linscrip- | disposition dela Ville les locaux | manderont aux intéressésque 360

tion officielle aux cours du soir’ roe somption — Ont | heures en deux ans par rapport à
ur principal mérite dese prêter ‘2,000 heures dans une école du

de la Ville de Montréal. ! de multiples combinaisons per jour. “Ce ne serait pas sérieux
Sans mot dire, une dizaine d mettant ceux qui ne disposent que de vous offrir le cours de 8e

aire. de pas de trois soirs par semaine |et Se ou de 10e el de 1le on un
femmes, l'air très grave pour | d'étendre Jadurée € Ces COUrS an !” s'est exclamé M. Romano
la circonstance, se joignirent au | r meper le de quatre ans. | au cours de l'assemblée.

groupe une à une. ! Li es examens . ce Un poste plus avantageux
A L'inscription aux examens de. Les gens que nous avons inter-

police cours. uneinitiativede1a fin d'année qui auront lieu en, rogés se sont lous dits très heu-
Le a Ville menceront Te 1 Juin et en août devra se faire au! reux de cette initiative. “Natu.
lundi 5 octobre STécole dai ; debut de février de chaque an-'retlement. explique M. Laurent
rer mbtion (an leBell née. Notons qu'il n’est pas besoin Colin. dessinateur à la Ville, je
e Assohi f heal br €- de suivre un cours dans telle ma- suis ces cours pour accéder à un
hasse € istophe-Colomb). tière donnée pour avoir le droit poste plus avantageux. Sans la

raison de trois soirs par |de se présenter à l'examen. M.‘ lle année. on peut, iorsque le
semaine, les lundi. mercredi et‘ Ernest Romano.directeur d'école besoin s’en fait sentir à la Ville.

 ERC SSIS “J pu a ONhn: Lat CR

Vous désirez ach

et responsable des cours du soir‘ occuper certains postes comme
de la Ville, faisait remarquer à | dessinateur grade 3 où technicien

— mais sans avoir droit aux véri-
utes | [tables avantages que ces emplois

Ainsi, il existe de multiples dif- représentent. Avec la Ile année.
ferences entre le francais parlé et jo pourrai me présenter aux

examens et avoir droit à tous ces
avantages en accédant à un poste
plus élevé.”

Et M. Raymond Lebrun, contre-
maitre au service des pares: "Ju
crois que je pourrai compléter le
cours de 10e et Île année en trois
an. dans le but bien sûr d'avoir
un certain avancement .

“Ca fait longtemps que j'y
ense. L'année dernière, poursuit

Urbain Carpentier, mécani
eien, j'ai voulu m'inscrire aux
cours de ma paroisse: il était trop
tard pour le faire. J'ai toujours
beaucoup étudié et lu tout ce qui
m« tombait sous la main, mais
es ayant sans cesse l'impression
que ça ne me ménerait à rien
Aujourd'hui, j'ai confiance de
pouvoir tirer de ces cours quelque
chose de positif "

  

-

«

: pATre

eter un bon appareil de photo?

  
(gs

M. LAURENT COLIN
1"... un poste plus avantageux’

de

Le moyen: un prét spécial de la Banque de Commerce

Quel que soit l'objet de vos désirs — appareil photographique, piano, machine à laver, auto —
vous pouvez vous le procurer au moyen d'un prêt spécial de la Banque de Commerce correspondant exacte-
ment à vos besoins. Téléphonez ou rendez-vous au service des Prêts Personnels de n'importe quelle succur-
sale de la Banque de Commerce. BANQUE DE COMMERCE CANADIENNE IMPÉRIALE

— ——  
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Nous avons besoin d'espace, il nous fautliquider
toute la mercerie à des prix incroyablement bas

2 PANTALONS

Ds WORSTED DE LAINE

COULEURS
ASSORTIES
30 à 44

Rég. $69.95
SPECIAL

39
3 Pantalons

VISCOSE
3 BOUTONS
30 à 44

Rég. $39.00
SPECIAL

 

 

SOUS-VETEMENTS vi "PENMAN"

1 plèce où deux pièces =7
of 295. s49

Rég. $3.98 et 54.95

Sous-vêtements ‘’Thermos”’

$1-75

IMPERMEABLES
En Terylene — Traités “Waterproof”

Brun, gris. beige. vert olive

Toutes les grandeurs. $ 95

Rog. 522.91. SPECIAL *

2 pièces —

Rég. $3.49. SPECIAL

 

VESTON
SPORT

TWEED

Laine ef téryléne, 3 boutons

Rég. $19.95 4 $29.95

SPECIAL  

 
 
 

   
PANTALON “
CONTINENTAL $4%

Noir — 28 à 42

Rég. $14.95

Brun - Gris - SPECIAL

 

CHEMISES BLANCHES
a collet Windsor. Choix de manches courtes ou
manches longues & poignets doubles.

Grandeurs : 1442 à 162

Rég. $6.95 3 pour $800

SPECIAL FAUCHER   
joues ARROW /

NOIR ET BRUN
Choix de modéles et grandeurs

Rég. $10.88
SPECIAL FAUCHER

s788

 

 

Salopettes de travail
Tous modèles 6, 8, 9 ct 10 onces. Compre

aant : pantalons, overhall, jacket, panta

lons avec bretelles, frocks.

EN BAS
DU PRIX COUTANT  

CHAPEAUX BROCK
Rég. $7.95 BORD ETROIT

CHOIX DE COULEURS
ET GRANDEURS

rFaucher
SBLe Roi des Bas Prix'®

FINANCE EC

/ 235 est, rue BEAUBIEN — (R. 9-8482 © 251 esl, rue BEAUBIEN — CR. 44373 
6
s
-
v

$9
61

21
00
10
0

ÿ
n
p
au
re
w’
s
‘
T
V
N
Y
N
O
M
L
I
L
I
d
I
T



 
Cy

-6
0

A
L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
du

4
oc
to
br
e

19
64

Mobilier de SALON
sectionnel géant,

5 mex
Une autre grande
exclusivité Faucher

Tous les coussins sont en veritable caoulchouc-
mousse d'environ 5 pouces d'épaisseur indéformable
Qui vous durera des annees enflères, avec
fermetures-éclair à chaque coussin pour um
entretien plus facile. La base est à ressoris ‘No
sag”. Rembourré de feutre coton blanc. Le fout
monié sur wae construction de bois franc séché au

[ll four. Le devant du dossier à rembourrage d'Air
Foam est capitonné à la main monté sur une construction de ressorts et pour plus de confort, l'arriere du dossier est recouvert

du mème materiel pour une apparence plus chic. Ce materiel de première qualile es! 100% eylon, iavable el caoulchoute dans

$229
un choix des plus jolis coloris Ce mobilier se termine par deux grandes labies w.gn.tiques &
chaque extrémité, dessus recouvert en arberite à l'épreuve des brilures. taches. etc... À
noter que ce set est renforcé par des pattes supplémentaires à embouts cuivrés. Col ensemble
de ves réves est à ua prix tellement bas qu vous n'en croirez pas vos yeux. |! saura plaire à
fous méme au plus difficile. Vonez veus en convaincre of véservez le vôtre dès maintenant

Prix marqué $339.95 — EN GRAND SPECIAL

   Magnifique
—_ ev de style scandinave

Comprenant une table octogonale de 48" de diamètre supportée par une base centrale en cuivre au fini
antique. — Le dessus de la fable est en Arborite Je leinie noyer. le contour est en véritable noyer. le lout
de construction très solide. — Les chaises sont rembourrées de Air Foam
recouvert de matériel nylon au fini brocart qui donne une apparence frès
riche. — Les dessiers sont ornes de noyer véritable avec accessoires de cuivre
11 faut voir ce mobilier pour réellement l'apprécier.

Rég. $338.00 — SPECIAL FAUCHER

 

    TR

FAUTEUIL BERCANT
VYNELLE et MATERIEL bouclé

2995

SOV.

Av choix de couleur.

(Avssl peut être obtenu
tout en vynelle)

SPECIAL FAUCHER

  

  WW. Roi des Bas Prix‘®

 

232 est, rue BEAUBIEN — CR. 1-4741 © 9055, boul. PIE IX — 321-4414
8050, boul. CHAMPLAIN, Ville LaSalle — Tél. : 366-5500

 

—— DINETTE, 5 mcx

    

  

r-faucher-
  

       

  
  

  

  

       

  

OUI... CEST UN FAIT
PERSONNE NE PEUT BATTRE LES

BAS PRIX DE
   

 

ve,

rfaucher
CNC CITT TY EPA

    

 

le seul et unique

ROI DES BAS PRIX
.. alors pourquoi remettre a plus tard

ce que vous pouvez faire aujourd’hui !

BENEFICIEZ DE NOS
DOUBLES ECONOMIES
actuellement offertes

 

     
      
        

    Réservez dès maintenant, pour livraison

future, les meubles de vos rêves, sans

aucunsfrais additionnels d'entreposage
    

    

 

SET de CUISINE, moderne |
A BAS PRIX

5 pièces. Table et 4 cheises assorties. Dessus de le table en arborte avec patrons ||sacrusiés. Jolie combinaises deux Jens. Supports des paltes Ifinis chromés. Chaises rembourrées recouvertes de “Jersey
Back”. Le fable mesure 36” : 48" el s'ouvre à 60° avec 95 |un panneau extention. * )Rég. $159.95 — SPECIAL FAUCHER

En montre à notre magasin Beaubien seulement  



2
8
%
"

  

oy Va

MOBILIER de CHAMBRE
Fini Noyer Satiné - Miroir Extra Grand

Valeur exceptionnelle à’ ce bas prix. Bureau friple de 72°. Miroir aj " “. ; justable “Plate Glass
eajolive de panneaus decoratils. 3 spacieux firoirs aux extrémités du bureau, Une porte
coulissante au centre cache des tiroirs additionnels. Chiffonnier
assoriu et tète de tif de 39”, 48” où 54” de large. Tiroirs à
coulisse centrale finis en queue d'arande. Toutes ces pièces

À sent finies en noyer satiné. ' |

SPECIAL FAUCHER A A

; 3 5 i A 5

KL _y
= A

 

  

  

 

 

  

     

 

  

 

    

  

Tr

de CHAMBRE,4
de lére qualité. de style provincial français

Comprenant 1 grand bureau riple de 72” de longueur, surmonté d'un magnifique miroir double “Plate Glass”
encadré de bois sculpté, très decoratif. Les dessus, devant et côtés des meubles sont en bois cerisier, fini
“’truitwood”. où blanc et or. Le devant du bureau dans sa partie centrale est muni de deux portes
dissimulant des tiroirs. Le devant des portes est de cuivre entrecroisé ei enjolivé d'un superbe motif décoratif.
3 spacieux tiroirs incurvés, à chaque extrémité. Les tiroirs soni à l'épreuve de fa poussière, à coulisses centrales
at queue d'aronde pour une meilleure manipulation... À remarquer les 4 pattes
scuiplées qui solidifient ce bureau. Le mobilier se complèle par un spacieux
chiffonnier superposé de 42” de largeur, de 6 spacieux tiroirs de mème fabrication
el d'un lit complet à panneau à motifs sculptés. C'est un mobilier de foute beaute

Prix marqué $889 — SPECIAL REFAUCHE

ni |

  
  

  
  

  

 

 

 

  
  Lumière automatique. 3

portes coutissantes sur le devant.

Poignées de métal. Etagères ajustables et compar

limenis separes. Complet avec verrerie. Fini noyer. $129

Rég. 3189.00 — SPECIAL FAUCHER e

   
  
  

   

 

  

PLAN de |
|

| FINANCE ALLIANCE |

Mobilier de SALON a| >

de style PROVINCIAL FRANCAIS pd
Tout le luxe et le beaute du traditionnel Style Provincial Français soni fidèlement reproduits [| [ i —1cn=I ia

dans ce remarquable ensemble 2 pièces à bas prit. Sofa à 4 sièges avec chaise assortie.

Coussins on cooutehouc-mousse avec fermelure éclair. Dossier rembourré à la main. Un CR Roi PT: Bas I@

tissu matelassé Italien de première qualité recouves le dessus. le dossier o! le dessous.   
Construction à ressorts ne s'affeissant pas, renforci de

M feutre de coton blanc. Choix de lini on cerisier, on

eh $36 232 est, rue BEAUBIEN — CR. 1-4741 © 9055, boul. PIE IX — 321-4414
Régulier $ — Spécial Faucher 8050, boul. CHAMPLAIN, Ville LaSalle — Tél. : 366-5500
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Les enfants, apres trois jours, ent été retrouvés et amenés à la préfecture de Bordeaux. Le drame est fini. Dans la voiture qui les ramène chez leurs parents, CHRIS-
‘ TINE et PATRICK GUILLON ont encore dans les yeux le reflet de leur grande aventure.

Joél, Patrick et Christine, kidnappés et séquestrés pendant trois jours

Les trois petits racontent leur aventure
x oy . . … Zhe a Les trois petits écoliers de Marnay. qui avaient été kidnappeés

   
lundi de la semaine dernière. ont été relrouves a 10 milies de
Bordeaux, après trois jours et quatre nuits d'angoisse. La France
entière, qui avait vécu le cauchemar des parents de Patrick, Chris
line et Joël, respire. Cent mille policiers, gendarmes et soldats ont
mis en place un gigantesque réseau de chasse et de contrôle pour
decouvrir les auleurs du rapt. Ceux-ci, pris de peur, ont rendu les
enfants.

Près de vieilles caisses
C'est vendredi matin. vers 6 h. 30, qu'une jeune femme de 28

ans, Mile Anne-Marie Laiève. a découvert les trois enfanis en se
rendant à son travail à 10 milles de Bordeaux.

Elle apercut un garconnet et une petite fille appuyés sur un
tas de vieilles caisses et. assis pur terre, un bambin.

Intriguée par ces enfants étrangers au village. elle s'approche
— Nous attendons tanle Nicole. Elle nous a dit de ne pas bouger

jusqu'à son retour, lui dit la petite fille.
— Si vous avez froid, vous n'avez qu'à rentrer en face. répon-

dit Mile Lalève en indiquant un portail de l'autre côté de la rue.
Au moment de s'éloigner. elle demanda :
— Comment vous appelez-vous ”
= Joël, Patrick, Christine, firent les enfants.
Mile Lalève avait lu les journaux. Elle frappa chez une voisine

et, avec elle, vérifia les noms. fl n'y avait pas de doute. C'étaient
les écoliers de Marnay.

Très émue, Mile Lalève se précipita au tél pour alerter
la gendarmerie. pendant que la voisine recueillait les enfants et
leur servait trois bols de lait fumant.

. La nouvelle est arrivée à Marnay à 9 h 30. Aussitôt ce fut
le soulagement, la joie.

A 1h. 10 de l'après-midi, la caravane. précédée de motards.
franchissait la gran le porte de la préfecture de Berdeaux. Quel-ques secondes plus tard, Christine et Patrick Guillon étaient dans
les bras de leur père, et Louisetle Bict embrassait Joël à l'étouffer.

Les écoliers avaient élé emmenés à lu préfecture de Bordeaux
deux heures après avoir été retrouvés,

En déjeunant de pâté, de poisson, de purée el de gâteaux.
Christine à raconté l'aventure.

“Tante Nicole”
“A Marnay, lundi, on avait quitté l'école pour retourner au ha-

meau. Grand-père élait venu nous atlendre à la sortie pour pousconduire jusqu'au boul du bois, parce que j'ai peur des sangliers.:
Là, il nous à dit : “Maintenant, je vous laisse”. Puis il est monté‘ Pa ; sur son vélo et il est parti On u marché un petit moment et puisoo Ft i Je ape +R ily - une voiture est arrivée. Elle reculait à toute vitesse vers nous.Radi, i. #5307 ti. A Sieuravr grandevoiture bleve A l'intérieur, il > avait un Leà!

Marron

€

une casquette noire, et, ass; Une autre maman éfoit avsei dane l'enxiété. Mails c'est enfin le mement des retrouvailles : LOUI- ché de lui, une belte dame en robe bleue. Elle s'est penchée par laI SETTE DIET peut serrer sen fils JOBL sur sen coeur. portière el s dit : “Montez, les enfants. On va vous emmener.”

 

 
 

  



 

 

LOUISETTE   

 

i F £9
V

   ‘On ne voulait pas. Alors, l'homme est descendu et nous a for- ‘ 5
cés à monter. Puis la dame a dit : ‘Je suis votre tante Nicole et Ye
ensemble nous allons faire un beau voyage." —

“Alors la voiture est repartie, et nous avec. La dame a dit que
si nous étions sages elle nous raconterait une belle histoire et qu’elle
nous conduirait dans une belle maison.

Christine ne peut pas dire combien de temps l'auto a roulé
‘On ne voyait pas où on allait, précise Patrick, parce que

“lante Nicole” nous avait fait coucher au fond de la voiture. Mais
je suis qu'on a voyagé longtemps et qu'a la fin il faisait nuit. On
nous a fait descendre. Et nous nous sommes trouvés dans une
grande maison. ‘“Tante Nicole” nous a fait asseoir devant une table
et elle nous a servi de la soupe.

‘’Puis elle nous a lavés et elle nous a couchés dans de grands
lits. Souvent je me suis réveillé pendant la nuit. parce qu'il y avait
quelque part un poste de radio qui marchait. Le lendemain aussi,
la radio était ouverte toul le temps.

Pendant 3 jours et 3 nuits
“Oui. confirme Joël, il y avait toujours de la musique. Ft

quand elle s'arrétait, “tante Nicole” nous faisail taire pour écouter
ce qu'on disait au poste.”

Les trois enfants ont vécu ainsi dans la “grande maison” pen-
dant trois jours et trois nuits.

“Et puis. un soir, le monsieur au costume marron est revenu.
ll s’est disputé avec “‘tante Nicole” et il a dit : “C'est fini, il faut
partir.” Il faisait nuit. Nous sommes remontés dans une grande
voiture bleue. Le monsieur s'est mis au volant. Il avait toujours
sa casquette noire et ‘‘tante Nicole” nous a fait encore cacher au
fond de la voiture. Elle a jeté une couverture sur nous. Quand nous
la soulevions. elle nous grondait.

“La voiture a encore roulé trés longtemps. aussi longtemps
que la première fois, et enfin elle s'est arrétée. Il faisait encore
un peu nuit

“Le monsieur nous a dit : ‘’Descendez. on reviendra vous cher-
cher.” Et l'auto est partie avec ‘tante Nicole’. Nous sommes restés
seuls sur le bord de la route. II faisait froid.

“Quand il a fait jour, une dame est passée. Elle nous a deman-
dé d'où nous venions. Je lui ai dit ‘de Menelle”. Elle est partie un
petit moment, et puis après elle est revenue et nous a dit qu'on retrouvés !**allait retrouver nos mamans La nouvelle

est parvenue
à madame
GUILLON,
qui, si elle

n'avait pas ew
cette

petite fille
dans les bras,

se serait
laissé

évaneuir
d'émotion.
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BIRT

et HUBERT
GUILLON
sont partis

pour Bordeaux,
où its ent

JOEL,
CHRISTINE
et PATRICK. 
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Et comme elle est avantageuse ! La Rambler American est la moins chère des voitures
comsiruites au Canada, quel que soit le modèle: sedan à 2 où 4 portes, station-wagon,
hardiop et décapotable. C'est une voiture supérieure malgré son prix modique. C'est la
plus maniable et la plus fringante des compactes. Choisissez-la avec le nouveau moteur
Torque Command de 155 CV qui possède la nervosité du huit, dont le vilebrequin à 7 paliers
et 8 contrepoids assure ue fonctionnement d'une souplesse élongante. (À moins que vous

1. Voulez-vous une compacte? La Rambler American 1965 est

la moins chère des voitures construites au Canada
me

 

  

préfériez le six cylindres de 90 ou de 125 CV, encore plus économique.) Sa gamme d'équige-
ment faculiatif est imposante ! Vous avez les transmissions automatiques, les sièges incli-
nables, les appuie-tête réglables, ete. Nulle autre compacte ne vous offre la construction
monocoque à panneaux latéraux monopièce: le traitement antirouille par immersion:
le silencieux armé de céramique : les freins à sécurité double. Voyez votre vendeur Rambles
aujourd'hui et vous conduirez, peut-être, une Rambier American demain ! J

 ——————

 
La Rambler Classic, ontibrement redessinée, prouve qu'une voiture familiale peut être
également vne championne de la route. Vous avez ua choix de trois excellents moteurs.
Vous avez d'abord le nouveau six cylindres Torque Command qui possède la nervosité d'un

huit cylindres, dont le vilebrequin à 7 paliers et 8 contrepoids assure um fonctionnement

d'une souplesse étonnante. Si vous préférez un moteur V8, le V8 Classic de 198 CVest sans

sival dans sa cathgorie. La Classic 1965 offre plus de confort dans ses intérieurs luxueux,
vnlièrement nouveaux. Elle convient mieux aux familles nombreuses où donne aussi plus

  

2. Voulez-vous unevoiture plus grosse? La rapide Rambler Classic 1965 est dotée d’un

nouveau et puissant 6-cyl., offre plus d’espace pour les personnes et les bagages

  
Segg eS $4ind

)

  
  

‘

 

as+. 8 ee
ferediee Ka RNgariNE

770 Quatre puruéres

d'espace pour les bagages. De plus, vous obtenez toutes ces caractéristiques de qualité
exclusives: construction monocoque robuste of silencieuse, avecares

de

nas
pièce, traitement antiroullle par immersion; siencieux armé de céramique: freins à
sécurité double. Offrant un choix de trois moteurs six cylindres et V8, plus d'espace pour
espersonneso lepro ne plus grande gamme d'équipement facultatif, la Classic

a voiture avantageuse au Canada. Failes sans larder | jngante
Rambler Classic chez votre vondeur Rambler | aldol

   
     

         

        



 

REMARQUABLEMENT NOUVELLE
 

 

—
3. Voulez-vous une voiture encore plus grosse? L’Ambassador 1965—deuxième
étape de la révolution Rambler—plus grosse, avec un empattement
plus long, répond au goût des amateurs de grosses voitures pourla qualité

      

 

 

La qualité Rambler es! maintenant offerte aux amateurs de grosses voitures ! La luxueuse
Ambassador 1965 phis grosse— deuxième phase de la révolution Rambler—à encore plus
belle allure qu'auparavant. Choix de trois excellents moteurs. Vous avez le Torque Command,
Je six cylindres qui possède la nervosité d'un huit, dont le nouveau vilebrequin à 7 paliers
I huit contrepoids assure un fonctionnement d'une souplesse étonnante. Vous avez encore 

les V8 de 198 CV où 270 CV. Propuisée par un V8 de 270 CV, l'Amtassador"65 donne des

performances supérieuces. Ses intérieurs vous offrent des aménagements et des garnitures
grand luxe. Vous avez le choix de nombreux accessoires et de sièges, et de toute ume grande
tamme d'équipement facullatil. Servo-commandes, transmissions automatiques, freins à
disque, radios AM/FM,etc, s'offrent également à votre choix. Voyez la deuxième phase
de la révolution Ram'bler—la luxueuse nouvelle Ambassador—chez votre vender Rambles.
Un essai vous prouvera que c'est l'année pour choisir l’Ambassador.

 

  

  MODEL AUTO SALES INC. !
boul. 81-Lovront CR. 25761 ! 4747 est, rue Jean-Talon, St-Lécnaré-de-Pert-Maurice 739-8207 2134 ouest, Sie-Catherine we. 73361

CHALET MOTORS LTD., ! ST-LAMBERT AUTOMOBILE LTD., LAKESHORE MOTORS LTD..
M16 bout. Décarle, près Sherbrooke W008 060 boul. Tascheress (près Tewers), Si-Lombert oem 448 Lokethore Drive, Dorval 421.900

MONTREAL WEST AUTOMOBILE LTD., | A MA BAIE AUTOMOBILE INC. LAVAL AUTO INC.
V1 Westminster ave. Sod Wu. «100 | 9490 deol. Lalande, Vitie Plerretonés 406-0000 i 400 - die Rue, Levai-Ovett mapare

ARBOUR AUTOMOBILE LTÉE, | GARAGE LAVAL LTEE, | ANDRE LAPIERRE AUTOMOBILE LTÉE, mg

0208 avoir Pupisesn mee|" viau rameter 110 MROUXAUTOMOBILES INC. monesMAURICE HEROUX AUTOMOBILE LIMITER vert veut oes Loner mn su | 1e ntEEOUX er am

NOUVEAU CHOIX DE MOTEURS RAMBLER 1965 SIX-CYLINDRES ET V8
Choisissez le Torque Command,le nouveausix cylindres révolutionnaire qui posséde
la nervosité d’un huit. Son vilebrequin à 7 paliers et 8 contrepoids lui assure un
fonctionnement d'une souplesse étonnante. il existe trois excellents moteurs pour
la Rambler American 1965: I'étonnant nouveau Torque Command, plus deux six
cylindres économiques. Trois pour la Classic: deux moteurs Torque Command

nerveux, plus un V8 puissant. Trois pour I'Ambassador: un Torque Command et deux
V8 de grand rendement. Faites-en |'essai chez votre vendeur Rambler,

DU NOUVEAU POUR 1965: LE “TORQUE COMMAND" LE NOUVEAU “SOC” (RA DONE LE RENDEMENT D'UN “HUIT”

es 3 nouvelles Rambles : l'American, la Classic et la luxueuse Ambassador— chez un concessionnaire Rambler
MOUSSETTE AUTOMOBILE LTEE, !

 
COOKE TOLEDO MOTORS LIMITED,
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Modèle Montclair V

sere BELANGER “:*
Ce luxueux combme réchauffers voire loyer of cuere vos e-
ments sec les bvantages du gaz propane Où du Gaz neturel.
En plus des précieux accessores équipant Tous les modéles
Ce combiné dupose d'un tirowrechesd et d'une fenêtre nclinee
ourmetiant Se régarder dam le four sens se pencher. Le tables
»41 eciawe sur foule se largeur. Ssanalons surtout que chacun
des quatres bräleurs possède un centre miloteur.

Tel. : 321-9290 251 est. rue BEAUBIEN — CR. 4-4373

CUISINIERE
COMBINEE
GAZ & GAL

ENTERPRISE
Modéle 5178CF
Cuisinltre b oor of chaut
feretie à vet combinées
Toutes les carectérists

tiques moder oar
BTU MH avec ventitateyr
a theemestal.

Modéle VR-RY? mreerermeas

CUISINIERE GAZ & Modèle 5788D
COMBINEE GAZ 1 soparerl vows sasure

we Samacite, ove

Panneau errière illuminé @ Cuisson incomparable sur les parsverper in
brûleurs de surface. (Grande efficacité) ® Four Chrome il mae. Stiections
“CHALEUR EGALE” ® Gril-Rotisseur exempt de fumée ® Sec:

tion de chauffage (sliumage automatique, fermeture de

sécurité) © Emaif au titanium à l'épreuve des taches et hate

FOURNAISES
SPECIAL

BELANGER A L'MUILE — 27,080 BTU
MÉLANGER AU GAZ — 46,000 BTU
FINOLAY AU GAZ — 46,000 STU
FINDLAY AU GAZ — 60.000 STU
FINDLAY À L'HUILE — 37,000 BTU

 ; = : LESSIVEUSE 

 

Modèle R320

BELANGER A L'HUILE — 36,000 BTU ru $89.50 deb y 1 > "THOR"

72.80FINOLAY A L'HUILE — 35000 BTU
MACDONALD À L'MUILE — 23,000 BTU 2362
MACDONA:S A L'HUILE — 35,000 BTU
MACDONALD À L'HUILE — 45,000 BTU
ENTERPRISE À L'HUILE .
ENTERPRISE A L'MUILE
COLEMAN AU GAZ —
COLEMAN AU GAZ —
COLEMAN AU GAZ —
COLEMAN AU GAZ —
COLEMAN AU GAZ —
COLEMAN A L'HUILE
COLEMAN A L'HUILE
COLEMAN À L'HUILE
COLEMAN A L'HUILE
DUOTERM À L'HUILE 35,000
DUOTERM A L'MUILE — 42,008 BTU
SUPERFLAME AU GAZ — $0,008 BTU
COLEMAN AU GAZ — 34.000 STU
COLEMAN AU GAZ - 20.000 BTU
TEMCO AV GAZ — 30.000 BTU

CHAUFFERETTES
eur aoe X amine 2.
clay 36 AIR KING mes
creer AIR KING PHION ….. …..
car GEM. ELECT. PMY

GEN. ELECT.  Fn2
SUNBEAM 0600
SUNBEAM
FASCO 108
ELECTROMAID 19378CHT

TLECTROMAID 1927017
MARK HOT SUPER ELECT. 640
uty wot I SUPER ELECT. 684
ar SUPER ELECT 173
wre stan iJ WARMETTE 4 Bove do FeuROSEMONT RMP(330 CONSORT Bouts do Fou
ELECIRONOME BIS Le CRUSADER |Boule de Feu
FLECTROMOME 3H117 : ELECTROMAID 1307AK

  
Chaufferettes “MARK-HOT”

No 500, rég. $49.95 $4)@.95 No 700, rég. 359.95 $4) 95
SPECIAL FAUCHER 29 SPECIAL FAUCHER 34

 Cuve en porcelaine
avec Dome

SPECIAL
FAUCHER

  
 
       

REFRIGERATEUR

KELVINATOR s18
Vodéle K500 1200

Spécial Faucher

Laveuse de plancher
électrique

HOOVER
MODELE 3502

Lave, mince, auseche vos
planchers prêts à être corûs

SPECIAL
FAUCHER

 
CHAUFFERETTE “Balle de Feu”

WARMA
Paul choufler une pièce jusqué dans les meindres
coins. Produit une grande intensité de chaleur, sert

4000 Qi SPECIAL FAUCHER ‘4205    
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STEREO
RCA VICTOR
DEBONNAIRE
SHC 884S

avec MUTIPLEX

$249.
Avec échange

    

      
  

 

Stéréo

| RCA Victor
J à synchronisation pacaite

M Prix de fie $569 95
E Escomple 140.00

a 429.95
ll Mois échange 30.00

 

Modèle237C818
OL coupe-circuits offrent une protection cemplète. Cette télévision vous accorde

use réception claire et précise, même dans les régions ou le signal est difficile
®: Copter, Contrat de service d'tsine RCA Victor garantissant

une installa 'Nta
SPECIAL FAUCHER

© AVEC ECHANGE

| 399"

Modhle SHC 867 stérée New Vista
Ha 7 (AFC), portes

Toble  

 

Maute Fidélité Stéréophonique

PHILCO © TELEVIS ”…
Modtle 170 — Appareil de Naule fidélité stéréopho- EUR 23 PHILCO

nique + style contemporain fait de mover satiné ©
te main. Le sysième sonore comarend 2

 

    

 

  

    

  

  
  

haut parleurs de 10° pour sons graves. plus 2 de 4°
pour sons atout avec ‘’Iwecters” Coniques incorporés
Le tourne-disque Scraich Gurad Phiico comporte un e
bras de fonatilé œui s'Intetromp! automatiquement
avec aiquilie à diamant. Phone. AM, FM, FA Stéréo
(Multiples), Contrôle automatique de fréquence AFC
contre ls dérivation des postes sur FM et FM
Stéréo, Ample espace de remisage pour les disques.
arises pour Raut parieurs suppiémentaires.

— ina 24091
GUITARE 2%

PROFESSIONNELLE /:

513%JA

Recommandé

SPECIAL

FAUCHER
 

| ORGUES
| “Paolo Soprani”

40 BASSES Facile à
‘Over, vous pourrez tou

i char le clav.er dons peu
de terns 31 29
SPEC. FAUCHER

60 BASSES AVEC 5 MA
par plusieurs

nrofesseurs

de musique.

TRICULES, aucune leçon
avec professeur n'est ne
cessaire, vous apprenez
simplement avec métho

H Nous avons une vaste seiection da autres de a lamaison. $
modètes tels que ‘’Hahner” et ‘’Estey” à 175
prix populaire cette semaine chez Foucher SPEC. FAUCHER

 

PLAN de

FINANCE ALLIANCE
--_ 

 

  

ENREGISTREUSE PH’ ENREGISTREUSE "PHILIPS"
Continental 301 Continental “200”

Erreurentièrement ransissorisé- Sim- Mark ll. Monophonuue Vaesse de
ole bobde 7". Nouvelle + i4tse 744 IPS. Languer ble pour
15/16 IPS. Vendeur autorsé Ph-'os. a Svante smomble pour €

ENREGISTREUSE
“MINY”

Rebobinage rapide. Batte-

nes de longue durée. Par-

faite reproduction musicale.
Ruban réutilisable,

A BAS PRIX

26°
Procurez-vous le maintenant !

Utilisez notre plan de crédit ACC

   
  

  

  
wa

MACHINES À ADDITIONNER POURAUSS! 579.95
“VICTOR-OLIVETTI”

 

  
MODELE ECONOMIQUE

Marmite pour cuitson à pression MiersMatic A

le contrôle de la pression régularne auto.

matiquement à pression à +5 Tbe Porgnéet

de plastique à l'épreuve de la chaleur

loi de sûreté amovible. Livre de recette ©

mmelus. Le modèle 6 pintes a des porgnées

"et ‘cnpaché Unitésapaci

MO404 4 pintes 1 seulement 4 Ibs
MO436 6 pites | seulement 544 lbs
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Chemins de fer
of camionnage

Monsieur le Directeur.
Depuis quelques années, toute

tentative d'erpansion ou d'éta-
blissement de nouveaux servi-
ces mise de l'avant par l'indus-
trie du rail a été qualifiée
d'empiétement. C'est à croire

‘on oublie gu exception faite
& Canadien National, les com-
pagnies ferroviaires canadien.
nes sont financées par les in-
vestissements de leurs action-
naires. Les droits et privilèges
du transport en général sont-
ils exclusivement réservés à un
certain groupe d'investisseurs?
J'en doute. Le Canadien Natio-
nal, société administrée par
l'Etat, a des comptes annuels
à rendre au Comité des che-
mins de fer, à Otlawa, et ses
administrateurs sont vertement
critiqués si un bilan déficitaire
est présenté. Personne n’ignore
que les faillites de quelques
compagnies ont obligé notre
gouvernement à  nationaliser
ces derniers el à former ce ré-
seau.
Le rôle essentiel des grandes

lignes transcontinentales CN et
CP à l'essor économique de
notre nation est un fait. Con-
trairement aur prétentions que
les subsides sont ‘employés à
concurrencer directement l'en-
treprise privée”, la vérité est
la suivante: le Rapport Mac-’
Pherson sur le transport suggé-
rait ces indemnisations tout en
tecommandant l'abandon gra-
duel des lignes ferroviaires non
rentables. Donc, indirectement.
ces décisions ont bénéficié à
nos remplaçants dans ces ter-
ritoires, c'est-à-dire aur ca-
mions, autobus et taris. L'usage
des routes payées par les mé-
mes contribuables, qui fournis-
sent les subsides fédéraux, est
un avantage indéniable à la dis-
position de nos concurrents.
Comparativement, l'exploitation
d'une ligne ferroviaire est très
coûteuse et si, à l'instar du ré-
dacteur de la revue ‘“Transport
commercial”. nos législateurs
n'en tenaient pas compte, nous
assisterions à la disparition
complète de ce mode de trans-
port. Si un plan d'urbanisme ;
quelconque nécessite le démé-
nagement d'un terminus ferro-
viaire, la logique veut que les
facilités complémentaires, né-:
cessaires au trafic voyageur et
marchandise ne soient pas res-
treintes. Que la régie soit fédé-
rale, provinciale ou muntcipale,
ses fonctions doivent être dé-
mocratiquement remplies.
Avec mes sentiments les meil-

leurs,
Viclor Rivest
2

H faut diminuer le coût
de la vie

Monsieur le Directeur,
Quand donc cessera

Soyez pleine
d’ENTRAIN
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Pour posséder la vigueur, l'endu-
france. la joie de vivre, ul faul que le
Sang soit riche, rouge et généreux.
Les bonnes PILULES ROUGES à
cause de leur formule à base de ler,
sont un remède des plus semples,
des mains coûteux et des plus effi
taces pour tonfier le sang. Alors,
demandez aujourd'hui même les

AMELIOREES
BNes sent pov codie

je for,

  

 UMUMMMMUMNY L’IRRITATION

course insensée entre les salai-
res et le coût de la vie? Une
hause des salaires. une hausse
des prir. Une nouvelle hausse
des salaires survient immédia-
tement après une nouvelle
hausse des prir. D'où celle
course sans fin. Les salariés
sont tout simplement les din-
dons de la farce. Ils sont com-
me le chat qui court après sa
queue. .

Si, au lieu de dépenser leur
énergie à réclamer des hausses |
de salaires, les salariés s'unis-
saient pour exiger du gouterne-
ment un décrel ordonnant une
baisse de 10 p. 100 des prir pour

toutes les marchandises sans

diminution des salaires, la cour-
se cessant immédialement, ils
y gagneraient. Pour une fois, |

ils seraient maîtres de la situa-
tion et contrebalanceraient le
commerce et les prix. i
En 1945, la France appliquait

ce système, Serions-nous en re-

tard?
Déplumé

{Québec

oo
Une ov deux

ROBOLce soir-

effet demain matin

CONSTIPATION
BOUTONS
Les défauts cutanés du visage Où du Corps,
eczéma. boutons. rougeurs, desqiama-
tions, démangesisons. pied d'athlète. sont
vite soulagés par NIXODERM. Action

| antiseptique cicatrisante. Donne une peau
: Dius douce et un teint plus net Deme:
{ des 1e sevon et l’onguent NIXODERM

votre pharmacien. Revitaltsez votre peau,

 

  
  

 

 

 

  

Devenez Détectives
ou Agents secrets

Cours par correspondance pour hommes
ambitierx de 10 ans ou Oivs Diniôme
brix modique. paiement tacil>. Positions
d'avenir & carrières intéressantes Ecri
vez à : Consdian lnvestiqaters Institute.
C.P. 11, Station Delorimier. Montréal

 

| Nesoyez plus gêné par

‘ UN DENTIER
trop grand

Momore d'usagers souffrent d'une
êne réelle parce que ieurs dentiers
ugent et parfcis même tombent

t complètement. Ne vivez pas dans le
orainte de voir ceci vous arriver.
Saupoudres simplement votre den-
tier d'une petite qu tité de
FAS H, poudre al
acide). Il tiendra mieux son port
sera plus confortable aûrit ja-
mais, nasainit l'haleine La poudre
PASTEETH se vend à tous les compe
toire de produite pharmaceutiques.

  ne (non

  

 

+8 PAIRES BAS NYLON
pour dames $2.84

Venduer comme rejet de moulin

12 PAIRES BAS HOMME
bien repriséet et bi
abpareillées. T
malle comprises

L THERRIEN INC
CP 131, Victonaville,

SOULAGÉES EN !
QUELQUESMINUT
N'endurez plus les douleurs, démangeni- |
sons a bralements dus sux hémorroldes
sans essayer CHINAROID. I} side à
oloatriser et à réduire les tissus doulou-
roux ob enflés. Eprouvez un confort blens
faisant en dormant, en marchant, en
voyageant où en travaillant, Procures-
vous CHINAROIÏD fenguent ou subposi.
tolres) ches un pharmacien sujourd’hut,
Soulsgement merveilleux en -quelques
miautes. Vores combien vous vous sen-
dires mieux demain,

         

  

| oweerent

; maquiliée.

CARTES

ie NOËL
Pour vous faire un revenu
intéressant, vendez nos CAK-
TES DE NOEL personnelle s.
40% DE PROFIT CLAIR A VOUS

Pour informations, éertre à

CARTES DE NOËL ENR.
r

475. tue mCHELEU, Québes 4

MUBRVUUBUIL

ENRAYEZ LA
FORMATION DES CORS!
SOULAGEMENT
SUPER-RAPIDE!
ACTION À ;

 

Les Zino-i du +
Dr. Scholl, son seulement
soulagent rapidement lea cors. las orteils
douloureux et les points sensibles, mais ils

tent aussi un des moyens les plus

rapides connus de la science médicale pour
disparaître les cors.

Emayer-les dès au jourd

D!Scholls FP

ENRAYES les
CRAMPES
intestinales =. douleurs
dues aux GAZ
La cdlite spasmodiaue {irritation fance
ttonnelle du côlon ou gros Intestin! peut
vous causer des crampes ou des do .

cuisantes dens le eôts
reurs, excès bile,

haleine, rie de sommeil. Bi vous soufe
fres de côlite spasmodique. évitez les lio
ments irritents et prenez un médicament
spécial commeles Poudres KOLADE. pour
soulager les crampes des muscles intesti-
Baux mer les muqueuses endolories et
enreyer I'acidité. Ce n'est pes un Jaxetif,
Procures-vous KOLADE chez votre phate
macien, pour un soulagement rapide des
malaises dus Ru côlon et à l'estomac.

pr>ssuus=;

GRATIS
LE CONSEILLER

PHARMACEUTIQUE

!
I

Un livre indispensable à be fo i

|
I

  

  

   
    

 

 

  

mille canadienne. Conseils sim-

I
1
8
I ples, médicaments usuels, es

1
8
8

  
  

les personnes souffrant
la constipation,

estion, des nerfs et a
troubles usuels. Publié par les
fabricants des remèdes naturels. 8

Labor.

ORTHO-MEDICO
CP 48 Station “T°,

hoes sw el

    

 

Montréal

de la VESSIE
chez le femmes
dePLUSde21AN
Apres 21 ans, deux fois plus de fri

l que d'hommes souffrent d'irritation:
, maires causées par un microbe. l'escher
chia coll, Pour combattre rapidement le
douleurs musculaires él le manque de
sommeil dus aux irritation des relps el de

la vessie, essayez de prendie 2 comprimés
OYSTEX avec un verre d rau, 3 fois par

: Jour. pendant quelques jours Ki plus de
ses propriétés sntiseptiaues. OYSTEX rat
sussl un analgesique qui soulage les dow -

leurs rhumatiamales et scisliques. Maux
de tête et de dos. et douleurs museulauree,

Procurez-vous CYSTEX ches voire phare
maciei. Vous vous acutires vite mieux.
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"MAL DEDOS?
Pour le seulage-
ment du mal
dos ou de la son-
sation de fatigue,

 

  
  
  

WILSON'S
MOUSE TREAT
EXTERMINE FACILEMENT

. MENT
ÉCONOMIQUEMENT

 

  

    

 

COMMENCEZ

VOTRE COMMERCE A CREDIT

Votre propre pation. 575 ont csané de
$).000 A$5.000 en 196), Nous vous four
nis-ans le stock à crédit Plaisani com
merce péofliable, endossé d'un boul à
l'autre du Canada. information.
écrivez à Prodeils Pauta,

1 St Paul est, Montréal |

 

 

12 logements — 7 fois revenus
.00

Rosemont,

 

Situé Ile ès duave.
Boul St Joseph, fini en brique blanche
ot pierre. Construite is 4 ans el
toute louée. Terres faciles.
Pour de plus amples informations

appelez dès Aufourd'hut

LM. Rogersen à 655-0911 ov RE. 1-964)
-

situé

 

Triplex lée Ave. Rosemont
Tripier de l4 ans avec très bon revery
de $3.640.00 par année. Pour seulement
$26,000.00. Pras de toutes les -
les, Celle propriété @ va 52; 23'2i
Va
Pour rendez-vous, téléphonez à

LH. Rogerson à 655-0971 ou RE. 19661

FULTON REALTIES INC.
COURTIER LICENCIE

Membre de la Chambre d'immeuble
de Montréal    
 

LES PLUS EN
DEMANDE

  Toujours

nécessaires

à la

maison

  À L'HEURE
ACTUELLE

Soula-

gement

rapide

BASTRODEX
‘wage-

oouutues DESTOMEÉ
vuescéstioes

ou La csentivanne
a matos de 16

argent TÉSIEUC MIRE

remis

 

 
   
 

médicamenteuses

POUR LES YEUX
SOULAGE la fatigue des your, RAFRAÎCHIT of
STIMULE la pouu tendre auteur des your oo la
fatigue of la tension sont susceptibles 6e paraitre.

Aussi OPTREX EN-FLACON (POUR LES SAINS S'YEVD

Chez voire phormacien

OvTrex
“lo bion-être des your" o  
 

Ne vous laissex pus
abattre par la toux

touffement dus

:L’ASTHME
etalaBRONCHITE
Ne inissez pas la respiration difficile. aile
lante, et la toux due à des crises d'asthme
bronchique et de bronchile ruiner votre
aantéet vobre bonheur, EssayezMENDAUO
pour combattre l'aNergie, relâcher les
bronches et aider à détacher je mucus
épals. Cela facilite la respiration, enraye
la toux, facilite le sommeil et ie travail,
Procurez-vous MENDACO chez votre
pharmacies eL vous vous sentires vile
mieux,

" TEINT SANS DEFAUT
INSTANTANEMENT

Etant conférencière professionelle sur tes
soins de lé peau. je m'emoresse de vous
donner ces quelques Conseils; me vous
mettez jamais au (it le soir sens avt
enlevé votre fond de teint et avoir nettoyé
à fond votre peau. Gardez tauiours voire
peau Diem humidifiée durant les 26 heures
de chaque journée et utitiser fouiours oes
cosmétiques de bonne répulation et de ue

  

. 1i1é reconnue. Votre &plderme est e
# une fleur Gélicate: [| reflète vite la né-
qligence fout comme ll reflète rapidement
les bons soins. Mais ceci ne sianitie
Que vous ne pouver pas avoir un beau rent
immédiatement. sans attendre. Il y a wn
nouveay fond de teint liquide. tout à fait
sensationnet aui falt d'incroyables mervell-
les ef qui ne donne pas l'impression d'être

M est fabriqué Dar les créateurs
de 2nd Déby! de renommée mondiaie, la
fameuse lotion faciaie aui contient du CEE
600 et qui est reconnue scientifiquement
comme effacant les rides of les Hanes de
longue durée. Le fond de feln! liquide 2n8
pénst fout comme cette lotion, contient 6u
CEF 600. | aide à raieunir la peau fout
en vous procurant un teint frais et un vis
Wsse sans Imperfeciion aucune. II donnera
votre éniderme un fini met vraiment fra
aui absorbe su lieu de refléter la lumière. I}
n’est pas permis aur imperfections de foire
spoarition et voir

rfaitement colorée.

  
   4

peau desient tisse et
Vous surer l‘impras-

lon que voire visage se transiorme
nement et entièrement en un feint quest
parfait. Vous Vtouverer, Je fond ® teint
saules Ind Déby! avec CEF 600 en teintes
a
09

votre complair derie naturelle, à
loves oréféré V

  

  

   
je vous consellle d‘emptnyeH
llauide 2n4 Cébut avec CFF

Joyce Rice
Conseillère en beauté

800,000,000 de FRUITATIVES
C’EST CONVAINCANT!
Vous aussi vaincrez la constipation et bénéficierez d'une anine
régularité avec les extraordinaires Fruitatives —le populaire
laxatif dont la formule est vraiment unique et sans rivale. Les
Fruitatives se composent d'une combinaison d'extraits de fruits

avec herbes et méd  ments, ils aident la nature à ac-
complir na fonction d'élimination avec douceur, rapidité et
régularité, Ce remarquable laxatif est réellement sans égal.
Plusde 800,000,000 de comprimés Fruitatives ont déjà été em-
ployés par d'innombrables Canadiens satisfaits. C’est une preuve
convaincante, qui devrait vous convaincre vous aussi - un seul
essai suffira. Demandez les Fruitatives chez votre pharmacien
— le laxatif de qualité qui ne coûte pas plus cher.

  

 

La Science rapporte qu'une Tablette Spéciale

Soulage les “Bouffées de Chaleur”
et l’Irritabilité dues au Retour d’Age

chez la plupart des Femmes!

 

(Spécialà -- La
de nouvelies preuves
es peuvent être effec-   que les fem

i tivement soulagées de la plupart
ges misères dues au retour d'âgel

soulagées sensiblement des 

  
  

| de chaleur”, de la tension
: nerveuse et tres malaises 'or-
| ine foncHonnelle . . , grâce ine  
remarquable tablette mise au tnt
spéciaiemen, pour remédier
malaises. Des résuliats nalisfais

; furent obtenux lors de traiter
suivis à lu maisont
Ltrritabilité fut caïlmée,

cessérent

   
    

  

  

“bouffées de
disparurent. I.
femmes trait
sensation de
part des femimen soumises
essais remarquérent un soulage-
ment frappantt
Celte formule est une combinat-

son unique de médicaments apé-
Ins ue attaque directement

sé des troubles sant par
Vinterinédiatre du système Derveux

.

 

sympathique de la femme, elle sou-
Jaze la tension nerveuse et les ma-
Inises physiques qui ont rendu tant
de fenines malheureuses. Nos emais
cliniques démontrent qu'elle à vral-«
ment un effet médicinal
Cetle merveilleuse formule se

vend dans les pharmacies sous le
nom de ‘’Tabletles Lydia E. Pink-
ham, Ces tablettes, mises au point
par le plus grand fabricant au
monde de produits destinés exclu.
sivement & soulager les souffrances
des fenunes, sont facties à prendre
et contiennent du fer qui fortifile
le nang.
Pourqual laisser le retour d'âge

Kater toutes vos joies? Commencez
dés aujourd'hui Àprendre les Lab-
letise Pinkham chez vous. Voyea
que très vite vous vous sentires
aussi heureuse qu'avant!

  

 

PREPERELVONE LA FORME LIOUION? Les
pharmaciens l'ont ouest. Com-
posé Végétal Lydia KE. Pinkham.    
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Eve et l'actualité

Le Concile s'ouvre
enfin aux femmes...

par Hermine Beauregard

 

Le présent Concile modifiera-1-il le statut des femmes
Jans I'Eglise ? C'est une question que se posent beaucoup
ce femmes, lasses d'être considérées comme d eperpétuelles
mineures. Totalement oubliées lors des deux premières ses-
sons du Concile, alors que les laïcs masculins étaient admis
a la cleuxième séance, elles ont été enchantées d'apprendre
que des auditrices laïques et religieuses seraient bientôt invi-
tées à entrer au Concile. Et voici que Mlle D. Monnet a
assisté, ces jours-ci, à la dernière session. Le temps est révolu
où les femmes étaient considérées uniquement comme des
“voleuses de vocations”, des occasions de danger pour la
vertu masculine; elles gardent cependant l'impression, en
écoutant certains prédicateurs, que tous les droits soni du
côté des hommes et tous les devoirs du côté des femmes. La
nomination de Mlle Monnet est une décision heureuse, mais
les femmes n'ont plus beaucoup de patience . . .

Ca boune à la SEC...
La Seciété d'étude et de conférences a repris son activité pour

on 1964-1965. La semaine dernière, lors d'un lunch très agréa-
la demeure de la présidente, Mme Philippe Ewart, les journa-

listes ont eu un aperçu du programme fort intéressant que la SEC
offrira cette année à ses membres. Mentionnons, entre autres, une
conférence sur l'Afrique 1964, qui sera donnée en octobre par M.
Ignacio Pinte, ambassadeur du Dahomey aupres des Nations-Unies.
On y donnera aussi “la Situation du francais au Canada’, qui sera
traitée par Jean Darbelnet, professeur à l'Université Laval. Et il y
a enfin cette causerie d'André Muller sur ‘’Shakespeare, un dra-
maturge de notre temps’. Ce n'est là qu’une partie des nombreux
projets de la dynamique SEC qui, 30 ans après sa fondation, compte
80 cercles dans le comité montréalais seulement.

  

  

Des classes mixtes dans nos collèges
Réunies en session d'étude spéciale, des directrices

d'études des collèges féminins, membres de la F.C.C., ont
exprimé leur opinion sur l'orientation éventuelle de leurs
maisons, Elles ont exprimé leur position dans un court texte
dont voici les principaux points. Les problèmes des collèges
féminins sont les mêmes que ceux des collèges masculins:
‘ls auront droit de vivre s'ils répondent aux exigences posées
a fous les collèges par les autorités compétentes. Deuxième-
ment, et selon les circonstances, les collèges féminins peuvent
être amenés, comme des collèges masculins, à s'unir avec

d'autres, mais ils protestent contre une fusion ou une mise en
tutelle qu: annihilerait leur oeuvre propre auprès des jeunes
filles. Cependant, ils ne s'opposent pasà l'ouverture de classes
vuxtes là où l'autorité scolaire ou les parents ‘e réclament...

Liberté d'expression et femmes journalistes
Le Cercle des femmes journalistes reprendra son activité,

vendredi 2 octobre, à la galerie Bonsecours, dans le Vieux
Montréal. Une discussion aura pour thème : la Liberté d'expression
de la femme journaliste, tent dans les pages féminines que dans
un reportage écrit ou parlé. Cette première réunion de la saison
aura également pour but de recruter de nouveaux membres. Made-
leine Verdon en sera I'hétesse responsable . . .

Mme J. Kennedy à la Place des Arts
Mme Joseph Kennedy, mere de l'ex-président des Etats-

thus, était l'invitée d'honneur lors de la soirée commémora-

tive John F Kennedy au bénéfice des enfants arriérés du
Canada. Le spectacle, qui mettait en vedette les Grands Bal-
lets de Leningrad, s'est déroulé à la Place des Arts. Mme
Kennedy, mère d'une famille nombreuse, et dont une des

filles, Rosemary, est arriérée mentale, a fait un appel émou-

vant à la compréhension et à la charité des auditeurs envers
ces handicapés.

Vadim épousera-t-il Jane Fonda ?
On s'étend maintenant beaucoup sur l'éventualité d'un mariage

de Jane Fonds avec Roger Vadim. On dit même qu'ils ont acheté
en Normandie une maison pour y installer leur foyer. Leur voyage
à Mescou semble en effet les avoir encore rapprochés. La perspec.
tive d’un nouveau mariage ne trouble guère Annette Stroyberg. Elle
sait que Vadim est très attaché à leur petite fille Nathalie. En re-
vanche, pour Catherine Deneuve, qui n'a jamais été conduite à la
mairie, malgré la naissance du petit Christian, la question est assez
angoissente ...

» . ° A

Une histoire de roi et de bergère
Les amours du prince héritier Harald de Norvège et de

Sonia Haraldsen ne sont un secret pour personne, à Oslo,
mais, jusqu'au mois dernier, on n'en parlait pas. Subitement

la presse norvégienne s'est mélée de l'affaire, évoquant la

possibilité d'un mariage. Un communiqué de la Cour a for-
mellement démenti tout projet d'union entre le jeune prince
el une roturière. Le blonde Sonjs,fille d'un petit commerçant
d'Oslo, ne songe plus pour le moment à choisir une alliance,
mais elle espère encore. Les deux soeurs d'Harald sont ses
alliées...

 

Possession d'armes:
Alin d'effrayer des enfants qui

faisaient du bruit près de sa de-
meure, un individu tire un coup
de revolver en l'air. Arrêté el
traduit en Cour sous l'inculpation
‘d'avoir été trouvé en nossession
d'une arme dangereuse pour la
sécurité publique”, cet individu
protesie de son innocence et ar-
gue que, son revolver étant en-
registré conformément à la loi.
il ne peut être trouvé coupable
de l'offense qu'on lui reproche.
Le Tribunal a rejeté cette défen-
se, a jugé l'accusé coupable et a
ordonné de confisquer son reval-
ver. L'enregistrement d'une ar-
me à feu n'excuse pas son pro-
priétaire de s’en être servi d'une
manière dangereuse pour la %|
curité publique. VOIR : jugement
de la Cour municipale, à Mont|

+

|
+

|

L
réal. en date du 18 août 1964.

Vente conditionnelle :
Cédant aux représentations

d'un habile vendeur. un individu
Let sa femme achètent une ma-
“chine à tricoter. Les acheteurs
ne versent qu’un léger acompte
et signent un contrat de vente a
termes ainsi qu’un billet. La ba-
lance du prix d'achat sera soldée
par versements mensuels. le
vendeur, cependant. promet de :
fournir à ses acheteurs de la lai-
ne à bon compte et ensuite de
racheter la même laine transfor-
mée en articles vestimentaires.

 
Les profits que les acheteurs doi-
vent ainsi réaliser leur suffiront
amplement à rencontrer leurs
paiements mensuels.

| Le vendeur escompte le billet
ainsi que le contrat des ache. |
teurs auprès d'une compagnie de
finance. Puis. bientôt. il tombe |
en faillite et ne peut plus fournir
|de laine aux acheteurs, ni rache-
Iter les articles qu'ils tricotent.
Ceux-ci n'effectuent

! versements mensuels.
pagnie de finance les poursuit.
La poursuite a élé rejetée parce
que le paiement du billet était
conditionnel au rachat d'articles
par le vendeur. et la demande-
resse ne l'ignorait pas. VOIR.
jugement de la Cour supérieure,
a Montréal.

! pas leurs
La com-

Renouvellement
d'un bail :

Un magasin a été loué pour
une période de 5 ans. Une clause
du bail stipule : “A l’expiration
du présent bail. la locataire aura
le privilège de le renouveler aux :
mêmes conditions. et pour une
période de temps qu'elle vou-
dra." :

Une telle clause n'engage pas
un propriélaire pour la vie. À
l'expiration des 5 premières an-
nées, le locataire peut exiger le
renouvellement du bail pour une
seconde période de 5 ans. Mais
il ne peut prétendre à plus. si le -
:propriétaire s'y objecte. L'enre-
gistrement du bail sur l'immeu- ‘
ble loué ne confère pas plus de .
droits au locataire. VOIR : juge-!
ment de la Cour supérieure, à
Rimouski

THEMIS

!
!
|
|

 
Mme NORMAND PAYETTE, dont le
gracieux concours @ grandement
contribué av succès de la premotion
"Médaille d'Or“ du CERCLE OU
COFFRE D'ESPERANCE, de Textelle
Ine. -*
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et en peu de te
‘anglais a

Rien à traduire

plus réputés.
fous c mprendrez
tout de suite et
«ous résliserez
au bout de quel
ques semaines,
que vous parlez
déid avec un ae
cent parfait
le miracle
tre méthode.

  

 

 

APPRENELL'ANGLAIS
CHEZ VOUS avec Jean Coutu

Ya D'HEURE PAR JOUR SUFFIT

excellence, conçue et conseillée par les lirquistes les

mps vous parlerez couramment
vec un accent impeccable.

avec celle méthode moderne par

 

 

sa RST6DEESOEMAEitFE882EE
INSTITUT OU BILINGUISME
WT, vue Vaiole, ML. 4, Qué.  

LPS, 4.10.64

 

Auries-voue la bonté de me Saire parvenir plus de rennoignemente our
votresoursdu français à l'

    
Ce n’est pas ainsi que vous
serez épilée radicalement!

Mainienant vous pouvez Cesser

d'abuser de votre peau par l'emploi
incetter, rasoirs ou crème dépila

. en vous faisant épiler radi-
calement les poils superflus par la
thermolyse Gregory.

 

Vous aurez la sensation d'avoir
changé votre vieille pesu par une neu-
ve!

Dès que vos poils seront radicale
ment épilés, vos follicules se fermeront
tout naturellement. Votre pesu devient
plus douce que jamais elle ne l'a été
suparavant,

Vous vous sentirez plus confiante,
Plus féminine. Vous aurez besoin de
moins de temps pour vous préparer

et aurez plus de temps à consacrer
aux plaisirs de ves loisirs,

La thermolyse Gregory es! ce que
vous avez toujours souhaité : une mé-
thode d'épilation radicale, de toute
sécurité, rapide, confortable, économi-
que, qui est confiée à des technicien-
nes de carrière par une compagnie de
professionnels, spécialistes en épils-
tion.

Renseignez-vous aujourd'hui même.
Venez discuter avec nous. Nous vous
ferons aussi une démonstration gre

 

 

tuite sans aucune obligation pour vous.

Trois cliniques ultra élégantes Gre-
gory System sont maintenant à votre
disposition à Montréal :

PLAZA ST-MUBERT : Tél: 272-9664,

Suite 300, Edifice Lombank, 6339, rue

St-Hubert.

A SNOWDON : Tél.: HU, 1.3522,
Suite 224, 5253, boul. Décerie, à côté

du cinéma Snowdon,

EN VILLE: Tél: UN. 1.974], Suite

301, Edifice Carré Dominion, 1010

ouest, rue Ste-Cetherine.

Le stationnement out gratuit sun

3 cliniques de Montréal

A QUEBEC : Tél: 529.1879, Suite 2,

Edifice Morisset, 695 est, boul. Charest.

A OTTAWA : Tél: CE. 5-2085, Suite

1110, Edifice Fuller, 75, rue Albert.

Nos cliniques sont ouvertes tous les
jours de 10 h. a.m. à 7 h. 30 pm et
les semedis de 10 h. sm à 3h. p.m.

Puisque vous y êtes, téléphonez

pour retenis votre rendes-vour |
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MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION |

ÉCOLE DU SOIR—MONTRÉAL]
Année scolaire 1964-1965

COURS GRATUITS POUR ADULTES

RATTRAPAGE SCOLAIRE
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Vère à 1le annce .

Ecoles

of

degrés

Adresses

N.D.-de I'Espéramce 3555 Saint-Denis
B= Be of 9¢ Generale, (eatrde 413. Risond)

=
10e et 11¢ Gen & Comm. ,

a Louis-Hébert 63616e avenue
7 le annee,

8e à 1 le Genèrale

Honoré-Mercier 1935, boul. Desmarchais
VILLE EMARD

Te annee,
Be à 11e Genérale

Le Plateau 3700 Calixa-Lavallée
tere à 7e année

On a remplacé l'ancien autel, haut d‘une vingtaine de pieds, L'abbé Barsalo tient vne partie ini-Gé ie

par une simple table de marbre. Les murs ont tous été repeinis de poutre vieille de plus de Saint Gérard 505 Liège

et le choeur a été, pour ainsi dire, révolutionné. cent ans. Te donee,
Be à 11e Genéraie

ni “as re rgel-Archambau!t 8300 de Teckla nouvelle ég:ise du ‘’Mile-End Urgel-
Be à fle Generale

eo e e Morin 6521 Saint-Denis

n bijou liturgique sous "wwJ] g q INSCRIPTION el début des cours: 5 OCTOBRE
COURS LUNDI, MERCREDI o: JEUOI, de 7 h. 30 a 9 h. 30 p.m.

i h Aune carcasse inchangee [| .
. ; Le———- T- #

; En ce beau jour du mois frayés viderent la place en quel- Gare au feu ! A

d'avril 1963 avait lieu en l'égli- ques instants. Sitôt après le drame. le curé
se du Saint-Enfant-Jésus, angle, Encore de nos jours. la pa-let ses vicaires se rendirent en
St-Dominique et St-Joseph, Jairoisse et l'église du Saint-Enfant- hâte au sous-sol, Constatant une
confirmation annuelle des en. Jésus sont mieux connues des chaleur anormale et craignant,
f de | . I pa | vieux paroissiens sous le nom de qu'il n'y couve quelque foyer
ants la paroisse. La céremo-\Mile-End. Il n'y a pas si long- |d’incendie. ils firent venir les‘
nie se déroula avec la pompe et temps cette paroisse marquail, pompiers. Mandés sur les lieux À f
le faste habituels jus-ju'au mo- du côté nord, les limites de la quelques jours plus tard. les in- 48
ment où l'église se mit à trem-'Ville. Devons-nous en conclure génieurs de la Ville sondérent | Sg
bler 3 bases: colo qu'une distance d'un mille sépa- l'édifice de fond en comble. Ils!

T aur ses bases: une nne ait le centre d'alors de ce quar- déecouvrirent un assemblage com.
de soutènement, située au sous. tier qui, de 1860 à 1929, eut la pliqué de poutres et de colonnes Plus rofonde et
sol et datant «de plus d'un siè- réputation. solidement établie. |de bois à dem: pourries par en-

cle, venait de s'enfoncer dans dun quartier richeet Prospére ? droits tré L'ensemble risquait de 7 . . 2
say om ommencée en 1856. l'église fut s'effondrer. [1 était d'ailleurs | + | _ d t

laterre,Le plancher suivit, 8 in agrandie vers 1900. Après 197 ans ‘tout à fait incompréhensible . P u - iscre e =
clina d'autant, soit d'ensiron de services, elle manifestait un qu'une struclure si peu orthodoxe €
trois pourr< .. Les fidèles ef- premier symptôme de vieillesse. ait tenu bon si longtemps. Con- %

$60000000000000000000000000000000000000000s0
e clusion : le bâtiment serait con! i , 4 Ca +

damné à moins d'être rénové. * Sécurité et discrétion, voilà la Confi-
Toute la paroisse commença à det. la n lle s iette fémini

se demander sa ne valait pas , la nouvelle serviette feminine
mieux détruire la vieille église et ‘ott ; i émi-D ccanstruire une plus petite. i de Scot La seule serviette fémi

Après plusieurs mois de discus- & nine qui soit deux fois plus
sions, auxquelles prirent part les i, ; ; ear
marguilliers et les paroissiens, épaisse av centre—là où il faut
on arriva à l'entente suivante : la le plus de protection—et deux
voûte était solide, l'église renfer ; ;
mait de nombreuses richesses fois plus absorbante. (Les serviettes
historiques et artistiques, dent ; nai . 2e
une chapelle entiérement décorés ordinaires sont d'une épaisseur—ou Î

par le célèbre peintre québécois minceur-—uniforme, ce qui n'offre ï
Ozias Leduc: mieux valait pit b d ; ; Ly
conséquent entreprendre des tra pas beaucoup de protection.) Vous 5
vaux d'envergure et la conserves vous senti 4

telle quelle. quitte a transformer entirez tellement plus sure avec ,
son aspect intérieur. la Confidet.

Travaux ix mois... | Et infini ; |Les travaun commencés au! infiniment plus confortable! Plus

début d'actobre 1963, viennent de - x large en avant et plus étroite en ar-
prendre fin. L'extérieur est resté: té à ;le même. Le choeur et le sous-sol rière, la Confidet suit les contours natu-
ontété rénovés,considérablement tels du corps. Et puis, la Confidet reste
allégés pour répondre à l'esprit 1 ell - ,
lu renouveau liturgique. Une en place; elle ne glisse pas. Vous n'avez
simple table de marbre a rem- i is é 5| place le vieil autel de bois qui jamais éprouvé autant de confort.

s'élevait à une vingtaine de pieds "2 Maintenant que la
au-dessus du sol. Depuis le 15: 3 Confid
uoût de cette année, les parois-| _ % onfidet est en
siens peuvent assister à la messe ; vente au ¢ -
dans la nouvelle église. i: | Québec, es

i Pendant toutela durée des tra- ‘ Elle a sans tarder.
vaux, on a célébré 14 mes«es par le est plus é

| dimanche. Le parloir des soeurs | Pp palsse
de la Providence Pa places) et au centre, tellement
les deux écoles de la paroisse û .
avaient été mobilisées a cette fin. plus sûre et con.
L'église actuelle peut recevoir Ÿ fortable.
1,250 personnes: les 14 messes ©

I i n'étaient pas dera pour ac. e
commoder les 2, amilles ca- ;

Photo !1Photo : Photo 3 \RA FURS. tholiques de la paroisse. Selon x Nouvelles Confidets Scott
Escortée par une nuée de photographes, la princesse M. le vicaire Barsalo, les parois- #7,

[ TENBERG, accompagnée du prince arsbe KHALID CEN SAUD, |siens ont fait montre pendant ces POUR VOUS~ SCOTT FAIT MIEUX LES CHOSES
| se voit obligée de iter un restaurant vénition ... On seit la onze mois d’une patience et d'une Lp ,; .

réputation de sans-gine total des photographes italiens. compréhension exemplaires . PA - drone ÀHR

 

      

 

    

    

  
     



 

Des examens plus sévères à partir du 15 novembre

L'automobiliste devra
son Auto-code”savoir

par J.-C. Fortin

SRAAr a.

 

vent sur les instructeurs, dom
En plus d'être consacré aux | Certains devraient être privés de

morts, novembre sera désor-
mais pour des milliers de vi-
toyens du Québec, le mois des

leur permis tant ils sont peu qua-
lifiés. Vous voulez un exemple
ratique ? Que dire de ce bon-
mme qui permet à une jolie

grincements de dents et de la] ¢tudiante de rouler constamment
dénonciation de l'autorité pou-
vernementale. 11 faut vous dire.

àgauche sar le boulevard Créma-
zie alors qu'elle file de la rue
de Gaspé jusqu'à la rue St-

sans plus tarder, que, vers le 15! Hubert ? Pour le plaisir de la
novembre, l'examen écrit que
duit subir tout conducteur et
chauffeur de véhicule deviendra
beaucoup plus difficile.
Depuis le début des années ‘50,

l'examen écrit et de conduite est
obligaloire au Québec, ce qui

5

 

chose, j'ai suivi l'auto en ques-
tion. tout en prenant soin de rou-
ler strictement à droite, comme

ll'exige la loi. La pauvre demoi-
| selle prend donc pour acquit
q''elle a non seulement la per-

| mission. mais aussi le droit de
rouler toujours à gauche; la fau-

- —__

Dans certains Etats américains, l'enseignement de la conduite
automobile se fait à la chaîne, comme le démontre la photogra-
phie ci-dessus : Un haut-parleur relie l'instructeur aux élèves
qui doivent répondre immédiatement à chaque commandement.
De tels cours, partie intégrante de l'enseignement scolaire ré-

gulier, ont contribué à former de meilleurs conducteurs.

constitue une appréciable ame-
lioration sur ce qui existait autre-
fois Je connais quelques mes-
sieurs âgés qui sont propriétaires
d'une auto depuis belle lurette et
Qui sont toujours vivants, malgré
q.:'ils aient violé à peu près toutes
les lois de la prudence _élémen-
taire. I! doit y avoir un Bon Dicu
pour ces gens-là...
Le gouvernement du Québec

reconnaît depuis quelques an-
nées que les tests actuels compor-
tent piusieurs lacunes et qu’il faut
y remédier. C'est pourquoi l'as-
pirant-conducteur de demain de-
vra étudier. de la première à la
dernièrepage, le manuel intitulé
“’Auto-code”. publié conjointe-
ment par les ministères des Fi-
nances, du Revenu, des Trans-

rts et Communications el le
ureau du Procureur général. On

devra aussi connaître à fond le
petit fascicule sur la signalisation
routière du Québec, lequel est
distribué gratuitement par le mi-
nistère de la Voirie et celui des
Transports et Communications

Lacunes à combler
Trop de candidats arrivent mal

préparés pour subir l'examen de
conduite. La faute retombe sou-

Phénomène
Deux dames bavardent :
— J'ai un perroquet extraordi-

naire, «it l’une. 11 imite tout,
même mon mari en train de
fouer du violoncelle.
— Mais, c’est formidable !

Que ce doit être difficile !
— Je pense bien, ma chère.

surtout pour tenir l'instrument. . .

t> retombe sur l'instructeur, dont
les qualifications laissent à dési-
rer
D'autres automobilistes sem-

blent ignorer qu'il est interdit
‘ d'empiéter sur la ligne blanche à
une Intersection. de façon à pa-
ralyser la circulation venant en
sens contraire. 11 faut dire que
les policiers — tant municipaux
que provinciaux — ferment cons-
tamment les yeux sur ce genre
d'infraction.

Des lettres en ‘65
Un porte-parole du Bu-eau des

véhicules-automobiles du boule-
vard Crémazie rapporte que le
système dit ‘’de chiffres et let-
tres‘ s'appliquera en 1965 à tous
les véhicules du Québec. On a
aholi cette méthode qui consistait
à émettre des plaques d'immatri-
eusation débutant par le chiffre
1.000. Dorénavant. on én.ettra des
plaques débutant par “IA”, jus.
qu'à "“9A”, à raison de 1C,000 par
série, On prévoit que près de deux
millions de permis de conduire
seront en vigueur au Québec l'an
prochain, soit une augmentation
de quelque 200,000 par rapport à
1964. Rappelons que le permis de
conduire actuel sera valable Jase
qu'au 28 février 1966, vu qu'il a
été émis pour une période de deux
années. Beaucoup de policiers
aimeraient que les plaques d'im-
matriculation soient émises pour
une durée de cinq ans.

Des fonctionnaires avovent que
l'adoption d'une telle politique
permettrait au Québec d'épargner
au moins $500,000 par année sur
ce chapitre. “Espérons que M.
Eric Kierans (ministre du Reve-
nu dans le cabinet Lesage) pren-
dra ce moyen lout trouvé pour

     

 

 

+

 

enrichir ses coffres”, a dit en
souriant un monsieur qui a a
coeur l'intérêt des contribuables.
Dèsle début de décembre, les

propriétaires de véhicules du Qué-
€ recevront par la poste leur

formule de renouvellement d'im-
matriculation pour 1965. On esti-
M qu'à peine trois intéressés
sur Cinq se serviront de la poste
pour faire venir leurs plaques,
tandis que les autres attendront
probablement à la toute dernière
minute pour s'acquitter de cette
obligaiion à un bureau d'émission
uelcosque. Je vous assure que’
si on accordait u compte de
10 p 100 à ceux qui se servent
de la poste, les bureaux d'émis-
Sion ne seraient guère achalandés

 

  
   

    

© Apparence impeccable

© Prix modiques

© Nouvelles créations acoustiques

@ Ultra léger, précis et clarté parfaite

© Volume de 3 à 5 tHransisten

© Une visite à notre bureau

5

veus cenvaincra

 pendant les dernières semaines
de février”. disent des dirigeantsde clubs automobiles, !  

Piles de fous genres — Piles de 20 DK — 50 DK — 60 DK
Accumulateur de piles DEAC — Spécial 3 $18.00

  Pour eux, la situation serait
considérablement simplifiée si
chaque propriétaire de véhiculeélait appelé à remplacer ses pla-
ques d'immatriculation et son >permis de conduire le mois de sanaissance. De la sorte. le travailserait réparti sur une période devuze Mois, ce qui se fait d'ail-leurs au Maryland et dans quel-ques Etats américains. Peut-être

< Montréaly_viendra-t-on un jour. hy

10 — Tél.:
—_— DOMICILE SUR DEMANDE — VOTRE CREDIT EST BON

J.A.RACETTE inc.

—

Dépositaire des minuscules appareils auditifs “Fidelity”

6528, rue ST-DENIS nord de Beaubien

—

272-9572 - 272-9014
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« vous mesdames qui avez le responsabilité

l'avenir de vos enfants

négligez de les faire traiter.

plus se concentrer et réussir dans leurs études
qu'à cela, celo devient une obsession.

Résultat:

affaires et lo vie privée.

de leur vilaine peou.

Le traitement que nous donnons en clinique est

VOIE DE GUERISON.

examen grotuit.
garantir et assurer le bonheur de vos enfants,

(inclus les médicaments.)

Le clinique Bette Knowlton se spécialise dans les traitements de
ne vappliquent qu'aux personnes au-dessus

ou rendez-vous au 

La CLINIQUE BETTE KNOWLTON, D.C.
sous la direction de

Mme M. NORMANDEAU, D.C.EV.

 

MNest de notre devoir de vous avertir que:
— L'ACNE (Boutons, cicatrices) brisera l’avenir de vos enfants si vous

Ils deviennent COMPLEXES dans 50% des cas sinon plus, ils ne peuvent

Plus tard dans lo vie, ils ne peuvent se trouver une bonne situation, surtout
de nos jours où l‘apparence physique a tellement d'importance dans les

IL EST ABSOLUMENT FAUX DE DIRE QUE L'ACNE SE GUERIT AVEC
L'AGE. Nous traitons à la Clinique Bette Knowlton des personnes de 15 à
40 ans et les plus âgées ont gâché une grande partie de leur vie à couse

“douleur ET DES LE PREMIER TRAITEMENT L'

MESDAMES, foites traiter vos enfants por des personnes compétentes ct
qui ont plusieurs onnées d'expérience dons ce domaine.
Nous vous invitons sans aucune obligation à venir nous consulter pour un

Vous aurez ainsi la satisfaction d’avoir tout foit pour

LE COUT DU TRAITEMENT EST DE $10.00 seulement.

La seule clinique de Montréal qui a son directeur médical

POUR DE PLUS AMPLES INFORMATIONS TELEPHONEZ A LA. 2-7232

2194 est, rue SHERBROOKE, Suite 101 - 102 - 103 - 104

Mme B. VERREAULT, D.C, EV.

el qui devez diviger

cor ils ne pensent plus

obsolument sans aucune
ENFANT EST DEJA EN

rojeunissement. Cos traitements
de 30 ans   
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Sculpture imposante faite à la main dans un bloc de Cyporex,
»

eri U + onstruction pour isoler les murs ; _, _

matériau dent on se ver des édifices, re On sent, dans les travaux à l'aiguille et au crochet, le conseil des religieuses et des experts laics.

A l'Expo de l'Hôpital Saint-Jean-de-Dieu

Quelques oeuvres de

malades mentaux
Texte : Arthur Prévost: photes KR. Lamoureux

 

 

Ce n'est pas la première année qu'à l'hôpital Saint-

Jean-de-Dicu on expose les travaux des patients puis-

que, dès 1922, celte institution recevait un certificat
pour son service d'occupation thérapeutique.

Mercredi après-midi, le Dr J.ucien Panaccio, surin-
tendant médical de l'hôpital, coupait le ruban symboli-
que et inaugurait l'exposition des travaux des pension-
naires de cette institution. Ce n'est pas par centaines,
mais par milliers, comme me le signalait la R. S.
Berthe-Volande, que se chiffrent ces travaux: de la
céramique à la peinture, de l'aiguille au crochet, des
ciseaux ‘de sculpteurs’ et à l'étain et au bois...

tt y a des peintures de chiens très vivantes. et de
belles natures mortes. Ce qui semble attirer le plus
l'attention. c'est le coloris el le dessin des pièces de
céramique. leur forme aussi

Nous avons rencontré une toute jeune lille qui, de la
main gauche, exécute sur de la toile de lin des cartes
trés originales qui trouveraient leur place sur les
comptoirs d'articles exclusifs des grands magasins. Un
talent, non pas prometteur, mais un talent déjà épa-
noui et qui tire l'oeil du connaisseur.

Tous les jours. le public est admis à cette exposi-
tion, de 9 heures du matin à 9 heures 30 du soir, à
l'Auditorium de l'hôpital Saint-Jean-de-Dieu. L'expo se
termine dimanche soir.

Les malades s'occupent. oublient et ... guérissent
souvent. Certains ont même déja orienté leur vie dans
une autre direction après avoir découvert chez eux
des talents qu'ils ne se connaissaient pas.

_ ’S’occuper, c'est hâter sa guérison", dit une auto-
rité en psychiatrie. Une saine émulation existe non
seulement entre les jeunes artistes, mais aussi entre
les différents professeurs spécialisés de celte section
de l'occupation thérapeutique de notre grand hôpital
montréalais.”

Point n'est besoin de 16léphoner ou de demander des
laisser-passer pour visiter cetle exposition. [L suffit de
se présenter à l'heure indiquée. On est reçu à bras
ouverts par les professeurs et par les religieuses qui.
ave raison, croient aux talents cachés de plus d'un

cab te

3 Cette jeune artiste, gauchère edroi-
te, peint des cartes teutes plus
ielies les unes que les autres.  

D
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Trois suggestions
pour ceux qui aimentleur
café fort (un café quia.

l'arômeet le goût du café)

1 2
faire son propre

trouver un café avec
endroit où lon “des grains de
sert le café première qualité
espresso fraichementgrillés

et moulus
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Le Château Dufresne :
 

Un futur musée ou la

résidence du maire?
*r—par Maurice Roy

Le Tout-Montréal artistique
a eu raison de s'impatienter.
On s'est pris de bien bonne heu|
re, en hauts Hieux, pour annon-
cer que le musée provincial,
d'art contemporain s'installerait!
dans le château Dufresne. Le’
plus difficile. évidemment. res-|
tait à faire: divulguer les termes
de l'entente entre la ville de
Montréal et le ministère des Af-
faires culturelles. lequel se re-
trouvait. il v a un mois. sans
ministre titulaire. Mais “la bon-
ne nouvelle” de l'installation du
musée au chileau Dufresne,
d'après les plus réventes indica-
lions. serait communiquée dans
les huit jours.

Mais pendant que l'on parle-
mentait, rue Notre-Dame et à
Québec. différentes rumeurs ont!
commencé à circuler, Nous avons|
retenu celle qui nous semble la‘
plus plausible. soit 1'aménage-
ment du château Dufresne en ré-
sidence officielle pour le maire
de Montréal. (“est une idée en-
core jeune, mais déjà elle s'est
fait quelques adeptes. Le lord-
maire de Londres habite une
somptueuse résidence aux frais
de la ville, comme d'ailleurs le
premier ministre ‘tout le monde
connait le célèbre numéro 10 de
la rue Downing'. qui. lui. loge
aux frais de la princesse. Plus
près de nous. à Ottawa. le gou-
vernement assure la sécurité du
gite au premier ministre comme ;
au chef de la loyale opposition de |
sa majesté.

Et Montréal? La métropole du
Canada a-t-elle les ressources et
les moyens physiques de procu-
rer une résidence à son premier
magistrat? Ne serait-il pas op-
portun. à la veille de l'Exposi-
tion. de fournir au maire une
résidence qui soit digne de son
poste et qui réglerait du même
coup le problème d’une hôtelle-
rie de grand luxe pour les visi-
teurs de marque?

Le musée ?

On l'aura deviné : le projet est

  

né de la belle architecture et des ; €Aprés '
dimensions du château Dufresne, ! qu'a faite M. Claude Landry, in-
situé au coin de la rue Sherbroo-
ke et du boulevard Pie-1X. dans
le district municipal de Mercier.
Cette merveille de l'architecture  devait être prétée au gouverne-
ment du Québec en vue de l'ou-!
verture du musée d'art contem-!
porain, mais de tels délais ont
été apportés à ce prujet que les ‘ouvrage  coûterait
persornes les mieux renseignées |

  
M. RICHARD LA SALLE, con-

seiller de Mercier: ‘Nous
avons les moyens financiers.”

ne savent guère à quoi s'en tenir.
Quoi qu’il en soit. l’utilisation

du château par la province aurait
un caractère temporaire. puisque
le musée est destiné à s'établir
en permanence dans le pavillon
que construira le Québec sur le
terrain de l'Exposition.

Comme le dit si bien un con-
seiller de Mercier. M. Richard
La Salle, “la ville de Montréal
pourrait se permettre d'aména-
ger le château afin de ie rendre
propre à l'une des meilleures
onctions qu'on peut lui trouver,
celle d'une résidence pour le pre-
mier magistrat. D'autant plus
que nous vivons à une époque où
le nom de Montréal est mention- :
né de plus en plus, partout à’
l'étranger... Nous devons pou-
voir recevoir le mieux possible
les visiteurs célèbres qui nous
honorent de leur présence. Pour
Montréal, c'est une question de
prestige et non une question d'ar-
gent... Nous possédons les
sommes nécessaires à un réamé-
nagement.”

Ces sommes, elles seraient de
l’ordre de $100,000 — du moins
d'après l'évaluation sommaire

génieur et surintendant des im-
meubles à la Ville de Montréal.
On n’a jamais connu, avec cer-
titude, le coût de construction du
château, qui fut terminé en 1914.
La somme de $600.000 a été men-
tionnée souvent. Mais il est ad-
mis que la réalisation du même

aujourd’hui
$1,000,000.

 Le Mansion House, d gavche, oot la résidence du premier ma.

gloivat do Londres. La salle égyptienne, à l'intérieur, est pres-

que avvei célèbre que la galerie des glaces, à Versailles. C'est

le lieu de toutes les plus hautes réjovissances de la communauté
dirigeante de Londres,

Autre Trianon
Marius Dufresne avait conçu

le projet d'ériger un château
jui serait largement inspiré du

| Petit Trianon de Versailles, dans
un secteur de la ville où, il y a
0 ans, les arbres se faisaient
drus comme les Iroquois de Mai-
sorneuve. Marius obtint la colla-
*boration de son frère Oscar. et
tous deux résolurent d'importer
de toutes les parties du monde
les meilleurs matériaux sur le
marché. La pierre provient de
l'Etat de l‘Indiana. La décoration
des salons avait été confiée au
peintre italien Guido Nincheri.
tandis qu'un artiste belge du nom
de Samiel a travaillé dans d'au-

tres parties de la résidence.  :<ignaler que la vicille ville def M. Itichard La Salle a sans
Le château comporte en fait ‘Londres prend à sa charge Je doute raison de prétendre que

deux résidences identiques. Ma. [logement de son premier magis- ce nest pas ici une question

rius Dufresne s'était installé dans | trat. . 9 is d ti

la partie est et Oscar dans Tau. | La résidence officielle du mai- id argent,mais de prestige.
tre moitié. du côté ouest. Le pre- ‘re s'appelle Mansion House

mier est mort en 1936, le deuxié- Elle a été construite entre 1739
me en 1945. Un troisième frère, ! et 1753, et rénovée en 1931. On y

Candide. y a vécu jusqu'à sa accède seulement aprés en avoir

mort. en 1947. La propriété fut obtenu l'autorisation du secrétai-

acquise en 1948 par la Congré- ‘re du lord-maire. Celui-ci ne peut !

gation des Pères de Sainte- ‘occuper ses fastueux quartiers

Croix, qui l'ont occupée jusqu'à que pour une période d'un an.

ce que leur nouveau collège, puisque telle est la duree de son

corstruit à proximité, fût prêt. mandat,
La ville de Montréal est devenue ; A Londres, le maire jouit d’un ;
héritière du château parce | prestige considérable. découlant
qu'elle accepta de céder aux re- naturellement de l'importance du
ligieux une patie de terrain ‘ses fonctions. Il a préséance sur
située rue Sherbrooke, entre les la noblesse, y compris les princes
avenues Valois et Bourbonnière. ; de sang royal. Le maire actuel.
Ce lopin devait servir à l'agran- ‘Sir James Harman. a ls réputs
dissement du collège des Révé- tion d’un bon vivant Il adore
rends Pères [tenir son rôle dans les cérému

Au rang des grandes villes nies de grand apparat.

A quelques années du centenai- A restige
re de la Confedération. Montréal. Quant à nous. Ed ne as

rions pas concevoir de coiffer
est parvenue au rang des gran- notre maire du grave tricorne
des villes du monde. Au cours ;à plumes, non plus que de le
de son histoire, elle est aussi faire déambuler dans un carras- |
devenue l'une des principales is€ presque royal. II convient ce.
villes du C 9 js | per dant quece soit le maire de

A ! es ; " Commonwealth. Mais :Montréal qui habite la plus belle

sans vouloir copier une pratique | maison de la ville et, peut-être.
des Anglais chez eux, on peut 'du Canada.

OPTICIENS
d'ordonnances

Le château Dufresne, l’une des plus somptueuses résidences du

Canada. L'architecture est inspirée du Petit Trianon, à Ver-

sailles.
 

    
    
  
   

 
  

Meribres de la Corporation

EXECUTONS PRESCRIPTIONS
de MEDECINS OPHTALMOLOGISTES

et MEDECINS OCULISTES

Raymond Boulianne
1750 est, rue MOTRE-DAME — 255-9283

(angle Lepaitleur)

| PAR DES
SPECIALISTES

EN LA
MATIERE

  

  

   
   

  
      

      

   
     

    
Sylva Payette

2260 est, rue BELANGER — 727.2323
‘pres Louis Hémon)

TENUE DE CEREMONIE

EN LOCATION

CLASSY
Tous, de gala

4 MAGASINS MODERNES

 

        
  
  
    

cremecer.s Secccecccescesseccscscncressnsee

LR. Savage
3954 WELLINGTON — 768-7922
176 CHURCH AVE. — 766-2181

=...

 

—eocssccscsnannee

Jules Soulnier
2122 est, rue BEAUBIEN — 728-3501

(près Detorimier)

cecsccocna—a—ra2———————0——am—enennnauuues 1227, carré Phillips

|

— 061-3625

5 4806, ave dv Parc ~ 272.3704

Marcel Jeannotte eons TAT
3320, ch. Reine-Marie — 482.6508

Ouvert jusqu'à 6 h. pm —

; Les joudis or vondeadis
| resqu'à 9 bh. pm

2463 el, rue FLEURY |—
(pris Iberville)

387-9412    
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Cette

CASSEROLE-PASSOIRE CATELLI
d’une valeur de $4.50, permettant de cuire et d’égoutter
facilement des pâtes alimentaires est à vous pour $2.50

plus 2 étiquettes ou bouts de boîtes CATELLI.

[une exclusivité CATELLI}

Cette CASSEROLE-PASSOIRE de 4 pintes cuit |
et égoutte parfaitementle macaroni, le spaghetti,

   
   
  

       

  

 

 

 

 

  

w

! I
les patates et les légumes. Finie la bataille du | DE CATELLI Veuillez m'expédier casseroles- !
couvercle et de la casserole! La passoire fait . : .
maintenant partie de la casserole. Mais elle ! CASSEROLE-PASSOIRE passoires. Pour chacure,j'inclus 82.50 |
s'eniève pour donner une casserole profonde CATELLI, C.P. 174, en mandat-poste (ou chèque) ainsi |
permettant la cuisson des aliments dans la ; ;
friture cu à l'étuvée. Cette casserole est fabri- Station Youville, que deux étiquettes ou bouts de |
quée d'aluminium robuste (jauge 40), à un fini | Montreai 11 P.Q. boîtes Cateili. |
luisant extérieur “Sunlite” et un fini intérieur |
Sunray Sa poignée en bakélite résiste à la |
chaleur, Vous pouvez vous procurer ce récipient
pour $2.50 et deux étiquettes où bouts de boîtes ENVOYEZ À: |
de n'Importe quel produit CATELLI. Pourprofiter I
de cette offre envoyez le coupon ci-contre à: NOM |
Casserole-Passolre  Catelll, C.P, 174, Station 1
YouvHlle, Montréal 11, P.Q. Catelli se réserve le |
droit d'annuler cette offre en tout temps. S.V.P. ADRESSE |
compter 3 sernaines pourla livraison. i

VILLE PROV. !

HABITANT (Ecrire en lettres moulées S.V.P.) |  
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C'est ce qu'on se demande à Saint-Jérôme
 

Chevreuil enragé ou
...possédé

par Guy Lessonini

La ville de Saint-Jérôme vient
de vivre un matin qui restera
fameux dans la petite histoire
locale. C'était lundi dernier, a
6 heures et 13, soit peu de
temps “après la barre du jour”,
comme dirait Séraphin. Saint-
Jérôme n'était pas encore tout
à fait réveillé. Tout à coup,flip,

flop. flip. flop. flip. flop... Un
bruit de sabot dechirait le si-
lence de cette avenue Rélanger
qui débouche sur le Centre com-

  

BL: €
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M. MILLEN, devant sa vitrine

>~— ,
son ‘‘mauvais sang’, et fit plus
de $500 de dégâts.

Il est faux de tendre que
Monique Richer, du 2010, boule-
vard Labelle, monta dans un po-
teau après avoir réussi à échap-
per à l'animal. même si la peur
donne des ailes. Il n'est pas plus
exact d'affirmer qu'on a vu le
monstre sortir d'un magasin, le
fier panache décoré de lingerie
féminine. Les auteurs de cette
dernière affirmation. de mauvais
plaisants, ont bien failli être la
cause d’une ‘‘rupture” de mé-
nage.
En effet, l'un des trois maga-

  
$3

À
oy

a
remise à neuf, nous donne une

  

 

idée par un geste très significatif de l‘étendue des dégèts.

mercial. Crovez-le vu non, un
chevreuil infernal fo à tou-
te allure ! “Un \rai possédé du
démon”, affirment certains Jé-
rômiens.
Monique ficher. qui attendait

l'autobus comme chaque jour,
recula vivement de trois pas, tel
un toréador, et évita ainsi de
justesse le monstre déchainé qui
fonçait, fonçait toujours. en direc-
tion des magasins aux étalages
coquets. Rien ni personne ne cal-
ma l'animal en furie. qui brisa
trois vitrines, laissa un peu par-
tout ses jolis poils, une pinte de

 

sins saccagés au Certre commer-
cial de Saint-Jérôme en est un
de vêtements pour dames, mais
il ne vend pas de lingerie fine.
11 y eut donc conflit entre le
propriétaire du magasin, M. Mil-
en, et son épouse, qui voulut
savoir à tout prix où et comment
le chevreuil avait réussi à s'enjo-
liver de sous-vêtements fémi-
nins! Apres une longue explica-
tion, le mari rassura son épouse
en lui prouvant que ‘la brute”
s'était contentée de briser deux
grandes vitrines de la devanture
sans pénêtrer à l'intérieur du
magasin où, de toute façon, i 

du démon ?
ny avait personne, et surtout
ipas de lingerie féminine...

Problème épineux
Le propriétaire du magasin

M. Millen n'était pas au bout
de ses surprises : sa compagnie
d'assurances, qui paya en partie
la casse, se demande encore jus-
qu'à quel point elle est responsa-
ble, car, après tout, un che-
vreuil, ce n'est pas une voiture,
et aucune clause de la police
d'assurance ne prévoit les dom-
mages causés par un ‘’chevreuil
len colère”!

Enfin. le même M. Millen. qui
a le sens de l'humour, est à la
recherche d'un chevreuil. em-
paillé cette fois, pour redécorer
sa vitrine remise à neuf. C'est
ce qu'il nous a affirmé avec un
large sourire d'homme d'affaires
averti.
Non content d'avoir brisé la

vitrine d’un premier magasin et
d'avoir transpercé un joli costu-
me en daim, le chevreuil ombra-
geux longea les devantures pen-
dant ‘quelques instants à la re-
cherche d'une autre victime. Son
choix s'arrêta bien vite devant
Dapper Dan, mercerie pour hom-
mes, propriété de M. Denis
Saint-Onge. En un clin d'oeil.
l'entrepreneur en démolition ve-
(ru des bois jaugea la solidité des

! ; vitres, qui volérent en éclats sous
l'attaque brutale et soudaine
|Mais, cette fois. le redoutable
‘chevreuil commit une erreur de
calcul, car it laissa dans l'‘‘en-
{treprise” un carré de peau poilue
que M. Saint-Onge conserve dans
son portefeuille et qu'il a bien
voulu nous montrer.
M. Saint-Onge, qui possède, lui

aussi. le sens de l'humour, tint
‘à préciser qu'il ne fallait pas
(‘’écouter. non plus, ces joyeux
farceurs qui prétendent avoir vu
l'arimal blessé au bord de la
riviére en train de laver ses
plaies . L'animal courroucé,
qui maintenant perdait son sung.
aurait dû se calmer! Mais tel ne
fut pas le cas. Allez donc savoir
ce qui se passe dans la tote d'un
chevreuil enragé! Toujours est-
il que, désirant ne nas {aire men-
tir l'adage ‘Jamais deux suns
trois”, le “bolide saignant™ fit
une dernière trouée dans un ma-
gasin inoceupé. et cette fois il
décida de faire maison nette, car,
‘selon les renseignements de la
P.P. locale, on releva des pistes
d’un bout à l'autre du magasin.
pistes qui s'arrêtérent devant la
porte des toilettes. Des marques
faites à coup de tête sur la porte
ne jaissèrent aucun doute sur la

éprise du chevreuil. qui s'était
visiblement entêté a prendre

 

000000... ce porte puor celle de la sor-

  
ils se portent bien cee

"aie — ‘

L'histoire à failli virer en pure tragédie .. . Sitôt délivrée de
ses cine chiots, la mère meurut; sen maître, Rey Trethewey,
un jeune de 23 ans demeurant à Carshalten (Angleter-
re), alerte le plus grand quetidien du pays, qui fit si bien des
pleds et des mains
chienne et un propri

u'en moins de trois jours on freuvalt une
aire compatissants ... La mère adoptive

et les chiets 2e portent bien.

tie

  

  
      

  
Si vous désirez deux pelites brochures sur les vins, veuillez écriru à

 
CTvins font les bons repas

Bomadbon Champagne
exTRA DRY

  

Mile MONIQUE RICHER
... Vhéroine de l‘aventure

La retraite
L'animal réussit enfin à trou

ver la sortie. épuisé presque —
on le serait à moins — el s'en
alla, penaud, vers la forêt voi:
ne... et non pas ‘’en trottinant
avec un léger sourire de satisfac
tion”, comme l'a écrit un con
frère qui a encore plus ie sen-
de l'humour que nous
Clopin-cl>pant, selon un témoin.

fa passa devant le Safar
(il ne s'agit pas ici d'une exp*
dition de chausseurs de fauves
Le Safari est le nom d'une nou
vetle boîte 4 chansons de Saint
Jérôme, devant laquelle passa
l'animal, avant de traverser le
boulevard Labelle. pour se diri-
ger ensuite vers le lac Briere
d'où il était venu quelque 20
minutes plus tot

L'énigme demeure
Nous nous demandons ce qui

peut bien avoir poussé ce che
vreuil à prendre le mors aux
dents? Selon Monique Richer.
qui vit passer l'animal très près
d'elle, il était poursuivi par un
chien roux à grandes oreilles
qui s'arrêta avant d'entrer en
ville. S'agissait-il d'un setter ir-
landais? d’un beagle? Mile Ri-
cher n'a pas su répondre. mais
elle affirma avoir entendu aussi
un coup de feu.
Y aurait-il des braconniers à

Saint-Jérôme chassant le che.
vreuil 19 jours avant l'ouverture
de la chasse? C'est une question
qui doit probablement (ntéresser
le garde-chasse de l'endroit
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Céréales et lait pour
déjeuner

Les nutntionmistes ont fou-
jours considéré lavorable-
ment le déjeuner à base de
céréales et de lait [I permet
d'absorber un supplément de

lait et d'élever le niveau des
protides et du calcium dans

le régime sans grever le

budget.

Les plus chères ne
sont pas les meilleures

Au cours d'une enquête affec-

tuée au pnntemps 1964 sur
27 marques de céréales prêtes

A manger. dans trois magasins
de la banlieue de Montréal,
on a constaté qu'il y avait

souvent relation inversement

proportionnelle entre le coût

des céréales et leur valeur
nutritive. Les plus nutritives,

c'est-à-dire les céréales à
gran entier, se vendent en

général meilleur marché que
les céréales ralfinées. aroma-
Usées. sucrées, souffiées, etc.

Petites boîtes lourdes
et grandes boites
légères

On ne s'en rend pas facile-
ment compte car les embat-

lages sont d'une diversité dé-

routante. variant de 4 6 onces
à 18 onces. Si l'on ramène
toutes ces mesures et poux

épars à un dénomnateur

commun. le coût par once.

on constate qu'une once

d'exceltente céréale, soit %
3 1 tasse. revient à 002 et
que la même quantité d'une

céréales aromatisée (nouvelle-
ment lancée avec grand ta-

page publicitaire) coûte en-

viron 0.05. Une portion de

céréale à grain entier, arrosée
de ‘A tasse de lait, sucrée au
goût. revient à moins de 0.05
et fournit de 7? à 8 grammes
de protides. Voilb une au-

baine si l'on pense au pou-

voir d'achat restreint d'un
humble nickel.

Lire l'étiquette

Plusieurs se demandent com-
ment on peut identifier los
céréales à grain entier, c'est-
à-dire celles qui sont le pro-

duit du grain moulu auquel

on n'a nen soustrain. C’est
simple comme bonjour: on
lit l'étiquette. Les étiquettes

des produits alimentaires sont
surveillées par notre ‘’Diwrec-
torst des Alments et des
Drogues”. On peut générale-
ment s'y fier, surtout ms le

produit est sur le marché
depurs plusieurs mois.

Du lait pour la mère
de famille

Les mères oublient souvent
qu'etles aussi — même si elles
ont fini de grandu—ont en-
core besoin delait, Rappelons
que le calcium. dont le lait
est la meilleure source. est
plus qu'un matériau de cons-
uuction du squeletie. ll est
sssentiel A Is coagulation du
sang, à la régulation des bet-
tements du coeur, su tonus
musculaire et à l'équilibre
nerveux. Dites. quelle mire

de famile n'a pas. de tempe

à autre, les neris on boule?

LT

 

LE BUREAU CANADIEN
DES PRODUITS DU LAIT
Suite 803,Pace Cromarie. Montréal
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Un festival du tonnerre et 45 variétés

Notre Reine des fromages”
ne chômera
Le passage d’Andrée lère®

“Reine des fromages cana-

diens”, sera “gourmettement”
salué dans les marchés d’ali-
mentation Métro de Montréal et

des environs par un festival des
fromages qui durera tout le
mois d'octobre. La souriante -—
dites “cheese” — souveraine;

 

pas en octobre
 

vélentque les achats de fromage
canadien ont doublé au pays au
cours des douze dernières an-
nées. Le Canada se classe main-
tenant au treizième rang des 17
premiers pays consommateurs de
fromage au monde. L'industrie
fromagère canadienne brasse an-
nuellement des affaires de l'or-
dre de $100 millions."
Le cheddar est sans contredit

le favori auprès des amateurs

canadien s'est fait, au cours des
dernières années, une réputation
de haute qualité auprès des con-
naisseurs des nombreux pays im-
portateurs. Le gouvernement fé-
déral a d'ailleurs fait savoir que
les exportations de fromages ca-
nadiens à l'étranger sont de l’or-
dre de 33 millions de livres. Pour
les Etats-Unis, on a dû limiter
l'exportation du fromage cheddar
canadien vieilli à un demi-mil-

  

   
i rr
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, 2 . ‘as. (Élrangers el canadiens de fro- [lion de livres par année.est passée maître dansl'art d'as mage: il constitue environ 80 p.| II ¥ a maintenant 45 variétés
sortir vins et fromages. Com- luo de la production totale des defromages canadiens. De quoi“cette lecon vaut bien un {fémages canadiens. De l'avis de [satisfaire lous les goûts !me “cette lego “0 UTM. Mailhot, le fromage cheddar Virginie Boulanger
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La Reine des fromages canadiens, Andrée lère, gratifie notre
raphe de son plus ravissant “cheese”. A sa droite, M.

t doute”, André Bruno Mailhot, président des magasins d'alimentation Métro.
romage, sans do , Andrée

lère dispensera son savuir et

de délicieux échantillons des,
produits fromagers canadiens à
tous ceux qui, “par l'odeur alli.
chés”, l'iront rencontrer.

Comme devise, Sa Majesté
Andrée 1ère, ‘Reine des froma-
ges canadiens”. à choisi celle
d'un connaisseur, Brillat Savarin.
qui décrétait qu'‘‘un dessert sans
fromage est une belle à qui il
manque un oeil”, Les borgnes lui
faisant horreur, Andrée lère en-
tend bien, pendant la durée de
son régne, faire connaître à ses
sujets les diverses variétés de
fromages fabriqués au Canada et
les façons de les servir. Afin de
rallier tout le bon qe le à sa
politique, la ‘Reine des fromages
canadiens” ira dans chacun des
190 marchés d'alimentation Mé-
tro — les responsables de ce fes-
tival — présider à la dégustation
de fromage, et elle remettra aux
personnes intéressées une liste
des vins qui les accompagnent
délicieusement. F

“Si voire ramage ...”
Devenir reine, pour Andrée Mo-

netle, était simple logique. Pen-
dant son enfance, la belle enfant
a non seulement rêvé de royau-
té... mais elle à incarné une
princesse dans la télémission
“les Hauts de Hurlevent”, au
canal 2. Elle y jouait à côté de +
Louise Marleau. Andrée Monette
a 21 ans. Flle ne joue plus les
princesses; elle est reine, main-
tenant .. . la “Reine des froma- |
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| MAINTENANT! Profitez de laisanc
SRY pourseulement    

 

   
 

 

 
ges canadiens”, mais elle rêve
de journalisme et de télévision
Flle aimerait devenir hôtesse
d'une émission populaire.
Je lui ai demandé comment

on devient reine. “Nous faisions
les emplettes de la semaine, ma
mère et moi, raconte-t-elle, quand
un membre du comité d'organi-
sation du festival des fromages
canadiens me remarqua. Suivant
son conseil, posai ma candi-
dature et j'oblins le titre et la
couronne, grâce à mon sourire...”
Le plus large et le plus épanoui
des ‘cheese’ ! Faut pas cher-
cher la recette ailleurs.

— Maintenant, la question de
$64.000... Andrée 1êre, aimez,
vous le fromage ? |

— Je l'adore, fit-elle entre deux
|cheddar,

Le Canada au treizième rang
Le fromage canadien a cent .

ans. 11 est juste ‘’vieux’’ à point
et commence à conquérir ses ti-
tres de noblesse ici même autant
qu'à l'étranger. Il a été fabriqué
pour la première fois à Norwich,
dans le comté d'Oxford, en Onta-
rio. Cette modeste entreprise a
progressé au fur et à mesure des
ans... ;

L'an dernier, les Canadiens ont ,
consomméplus de 153 millions de
livres de fromage. Mais ce n’est
que peu a peu gue le cheddar a:
conquis le marché canadien. Les
calcuis des statisticiens démon-
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Soutien-gorge à bretelles e-x-t-e-n-s-i-b-l-e-s
Jamais aucun soutien-gorge n'a offert un tel confort à un prix si modiquel
Grâce à ses bretelles extensiblesetréglables, à ses sous-goussets à fines piqûres,

trent d’ailleurs que ce chiffre fa- à sa doublure Ingénleuse, congue pour un eflet légèrement remontant, et à sa par
buleux donne une moyenne d'à jotie broderietrès féminine,le soutien-gorge Festival à bretelles extensibles par
peine8Jdefromage percapita. Exquisite Form vous assure plus de confort, un meilleur maintien et une plus .
a pal rande élégance que la plupart des autres souticns-gorge qui coûtent jusqu’

Tzuropéens, ouron considère deur fois plus cherl Essayez le Festival bientôt! e ©
des fromages”, m'assure M. Bru- Modèle bandeau en coton (commeillustré)tailles 32-38, goussets À, B, C, à $3.00
no Mailhot, président des maga- Modèle bandeau rembourré,tailles 32-38, À et B, à $3.50 asses
sins d’alimentation Métro.
“Cependant, rsuit M. Mail-

hot, To mêmes.slatiaticiens ré-

Modèle bustier, tailles 32-38, A, B, C, 4 $5.00
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Dans ses laboratoires de recherches
 

 

Montréal utilise 400,000
rais ef souris par

Benoi ®-
par Jacques t de n’était pas très forte a 1'épo-

* que, Deux ans plus tard. nous
L élevage des aa. ares faisions l'élevage des rats. Au-

petits animaux de a ratuire | jourd'hui, la seule ville de Mont-
n'est pas monnaie courante su réal consomme annuellement

pass du Québec. La visite d'une 400.000 rats et souris. Voilà...”
entreprise de ce genre, comme Une réserve

celle de MM. Romain Robidoux| Pour répondre aux commandes
et Fernand Bellefleur. de Saint- qui leur viennent des quatre
Constant. réserve de nombreu-|coins du pays et même des

jaes. C ffage . Etats-Unis, ces deux éleveurs

ses surprises Chauf are “NL doivent garder des quantités
tral, ventilateur. humidificateur.! énormes d'animaux. soit environ

filtre à air électronique, tout:50.000 rats et souris.

est mis en veuvre pour assurer | ter les lapins, ha

dans les divers bâtiments des bayes. Ses derniers étant beau,
iti . ori idéa- p moins nombreux. vu l'usage

conditions atmosphériques idéa vestreint qu'en (ont les labora-

les et uniformes pour tous les toires.

animaux. i “H faut toujours en avoir trop

“Nous avons commencé il y a ur en avoir assez. explique

25 ans avec quelques lapins, nous | %. Robidoux. Qu'il nous arrive

dit M. Robidoux. Il s'agissait une commande de 500 souris de

alors beaucoup plus d'un passe- [7 à 9 grammes et âgées de 21

temps qu'autre chose. La deman-| jours. nous devons peser de

0... 9000000000000080000080000

Contre la migraine:

un vaporisateur...
Finis les cachets, les piqûres3, France notamment, sintéres.

ou les suppositoires pour vain-|sent déjà au vaporisateur ‘’anti-
cre la facheuse migraine ! Une

|

migraine”. Le traitement par la

simple vaparisation remplace ¥apo f uit les

désormais tous ces remèdes,Ce isomvénients des. anahsésiques
sont les spécialistes d'une clini-; qui, présentés sous forme de ca-

que de Grande-Bretagne qui ont chets, sont souvent dé-onseillés

mis au point ce traitement ‘’up|aux personnes atteintes de maux

to date” à base d'une substan- d'estomac et aux enfants.

ce chimique entrant dans la‘
composition des médicaments
utilisés naguère. |
Effectuée à l'aide d'un vapori-

sateur qui tient aisement dans |
une poche ou un sac a main, la

  

2,000 à 3.000 souris de cot âge
pour trouver parmi elles les 500
sujets qui conviennent.”

s trois bâtiments principaux
125,000 pieds carrés de surface)

{abritent quelques milliers de ca-
lges semblables: une températu-
re de 72 à 77 degrés ot une hu-

| midité relative de 40 à 60 p. 100
y sont maintenues artificielle-
(ment. Pour éviter que le soleil
vienne influer sur les conditions
atmosphériques, les murs sont
dépourvus de fenêtres. D'heure
en heure. l'air est renouvelé au-
tomatiquement de 10 à 15 fois et
filtré électroniquement a l’en-
trée. Inutile de dire que tous les
bâtiments sont divisés en sections
‘bien définies. Les animaux sé
lectionnés pour la reproduction

| occupent une salle à eux seuls,
de même que les femelles sur
le point de mettre bas.

Nés par césarienne
Depuis quelques années. MM

Robidoux et Bellefleur peuvent
obtenir d'éleveurs spécialisés des
jrejetons de femelles sur qui on
a pratiqué une césarienne au mo-
ment où elles allaient mettre bas
de façon naturelle. Ces ratons
offrent l'avantage d'être tout à
fait sains.

| Dès leur naissance. ils sont pla-
cès dans un bâtiment aux murs
de béton. à l'abri de toute con-
tamination. Avant de étrer
dans la salle principale ou se fait
l'élevage, les employés doivent
prendre une douche et revêtir

   

vaporisation a séduit les spécia-, une combinaison stérilisée: avant .
qu'ils n'ouvrent la porte et ne
passent dans la salle en question.
un vaporisateur pulvérise dans la
pièce un liquide aseptique de fa-
çon qu'aucun microbe ne pénètre
dans la salle avec eux.
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(Photos Glies Curbeilt

Les cages sont ainsi étagées de bâtiment en bâtiment. Un erm-

ployé procède au nettoyage. En bas, à gauche, on peut remar-

quer la nourriture présentée sous forme de petits blocs que l'on

dépose sur le couvercle de la cage.

Tout comme leurs confreres.
ces rats sont mis en cage el pour-
vus d'une nourriture saine et
bien équilibrée jusqu'au jour du

| grand voyage qu'ils feront, selon
la distance. par train. par ca-
mion ou même par avion

Comme ce sont des rongeurs
et que leurs incisives poussent
‘sans arrêt, ils ont besoin de se
‘faire les dents. Pour ce. la nour-
| riture leur est présentée sous
forme de petits blocs que l'on
dépose sur ie couvercle grillage
qui ferme la cage

© D'autre part, on estime qu'un
‘rat en captivité a besoin d'une
surface de 30 à 50 pouces carrés
pour se développer normalement

Notons qu'il existe plusieurs ra

 

‘ces de rats blancs Chez les éle-
veurs Robidoux et Bellefleur, de
Saint-Constant, on trouve le
wistar et le sprague-dauley. Cha-
cune de ces races a ses caracté.
ristiques particulières. Ainsi le
sprague-dawley est de caractère
beaucoup plus doux que son pa-
rent Les universités. les labo-
ratoires de produits pharmaceuti-
ques, les hôpitaux exigeront l'une
ou l'autre race selon la nature
des expériences qu'ils effectuent.

Métier insolite, intéressant *

‘Une entreprise du genre ne

s'improvise pas. conclut M Robi-

doux. 11 faut des années de lra-
vail avant qu'elle puisse donner

un rendement satisfaisant *

 

alld

vaporisation pénètre dans le fond |
de la bouche. Les minuscules :
particules sont immédiatement|
absorbées par les muqueuses et
produisent très vite le soulage-
ment attendu.
Rappelons que 10 p. 100 des ha-

bitants du globe souffrent de mi-
graines. En Angleterre, où le
“smog” est le grand coupable,
quelque 150,000 personnes chaque
année sont condamnées au lit
pour plus ou moins longtemps à
cause de ces insupportables maux
de tête. Aussi la technique de la

risation devait-elle tout de
suite connaître un vif succès dans
ce pays.

ais d'autres pays européens,

900000000008000

   

 

l'autobus. Autant
jamais par l‘avant.Que ça sent bon !

n'être encore qu'un petit bout
de femme, les fleurs sent tout
aussi émouvantes. Sen nem :

|
ire ‘arson pati hot |

|

Tracy Jane Wilde, de Isleworth,
ngleter !ea À re.

      

  

Si l'autobus gagnait quelques secondes à chaque arrêt.

ça raccourcirait de beaucoup votre trajet. Et c'est

possible si chacun y met du sien. Ennemi du temps

perdu, Monsieur Galant a découvert trois petits trucs

qui, mis en pratique, permettront à tous d'arriver

Monsieur Galant, usager modèle

Monsieur Galant évite les bousculades Inu-

tiles en sortant par la porte arrière de
ue possible, i ne sort
a prend trop de temps:

lo sien... ot lo votre!

COMMISSION DE TRANSPORT DE MONTREAL

  
Si voussortez par l’arrière,

plus vite à destination. En voici un:

 

le service s’accélère!
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Madame s'y connaît
Le Dr ELEANOR GLUECK s’y
connait en matière de délin-
quance juvénile. Il y a près
d'un quart de siècle que cette
Américaine de 66 ans en étudie
les causes avec son mari, le
professeur SHELDON
GLUECK. Le couple a mis av
point un test de 6 questions qui
permet de détecter chez les en-
fants le degré de propension à
la délinquance. Mme Glueck
est à Londres en ce mement, au
Congrès international de psy-

chiatrie sociale.
   

@

pp Choteyecor!deyJOOSPCetant,Ce vou Quend vous veus coucherez,
ne penses lus awn maces de jour,
sachez seulement que vous bles belle
»t détendes-vous aves confluence dom

eeme FHaliments (Han“pourbebeaussi.
veilleux sora allongé dams we dows

StTHTRARINE re once vim Beawenpplsde SONSJe TUSMC

L

pente.
AMme BC
Reirée à | écart, vaut ponsiez bios

que je no vous avais por vee
vais vous fore une confusion En
entrant, je vous cherchoin des yeux
Au téléphene, vous m'aviez dit deux
heures auparavant que des devieurs

 

Deiafusares Nous préparons nos purées bébé… nous les prenons pour vous.
SITVORATAN Jourareàee avec des soins jaloux. Hei , sealaue ntda ma einz prépare également2 autres

moe ve TT Toner Dèsqueles boîtes Heinz sontserties, aliments pour bébé: cinq excellentes
an anmaToem 2 clles sontstérilisées a la chaleur. farines de céréales et plus de 50
Trans comme ‘wn ballon vont le pie. aliments pourenfants (pour lesfend Paut-être vagal d'une diuer ve .. . mm 5

ERAg Lintérieurdechaque bole est i Bébés de 10 à 24 mois)orp ial qui
M NP de Napiecrille à perde une protègela saveur des aliments. Commenos purées, ils présententclé cale des souvenirs “ès féchoun une save turell al
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De l'expositiondoNow Yooh, Wen. Toutes ces précautions. . .
rEÀte finde jour nousles prenons pour votre
copendant ses pieds on feu Jui font
seuvenir Qu'elle oureit dû apporter,

aa ALIMENTS HEINZ POUR BÉBÉS——…
À Fornande —- Le nuit ont wne amie
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Adressez toute correspondance b:
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Petite ONU (sans argent, elle aussi !)
 

Le Carrefour international |

détudiants cherche‘25,000
par Virginie Boulanger

Le Carrefour international
d'étudiants, fondé il y a trois
ans grâce à l'initiative d'un
groupe de canadiens, dont S.
Em. le cardinal Léger, a lancé
au début de la semaine sa pre-
mière campagne de souscrip-
tion. D'ici le 9 octobre, les étu-
diants canadiens et étrangers
qui fréquentent le Carrefour
tenteront. avec l'aide de collabo.
rateurs bénévoles. de réunir
$25,000.

Le Carrefour international d'é-
tudiants, connu aussi sous le nom
de “Crossroad Student Center’,
est un centre d'accueil apolitique
et multilingue destiné aux étu-
diants étrangers fréquentant les
universités de Montréal et Mc-
Gill. et aux stagiaires venus d'au-
tres pays effectuer un séjour
expérimental dans certaines in-
dustries et dans les hôpitaux
montréalais. Le Carrefour est
évidemment ouvert à tous les
étudiants canadiens. qui y jouent
ur rôle de cicerone.

32,000 étudiants étrangers y
sont venus, en trois ans seule-
ment, s'entretenir de leur pays
respectif. participer aux activités
culturelles et récréatives, rencon-
trer leurs nouveaux amis, se dé-
tendre, lire, écouter de la musi-
que, suivre des cours de langues.
La maison qui abrite le Carre-

nes, sont de langue. de culture et
de nationalité différentes. Ce sont
Gabrielle Einsle (Allemande), qui
est la principale responsable.
Thérisia Siebert (Autrichienne’.
Onesta Carpené (ltalienne}, et
Fernande Racicot (Canadienne
francaise’. Toutes quatre ont
reçu une formation de plusieurs

 

 

   

années au bureau central de la
Société internationale des auxi-
liaires féminines. à Bruxelles.

Les Nations Unies
des e’udiants...

M. Pierre Sévigny, ex-ministre
associé de la Défense nationale.
qui parraine cette campagne de
souscription. a expliqué au cours

four. une spacieuse demeure sise
au 6020 avenue Wilderton, (et
gracieusement mise à la disposi-
tion de l'oeuvre par le cardinal
Léger) contient une cuisine très
moderne où des maitres-queux
improvisés préparent leurs plats
nationaux. salon est devenu
le rendez-vous des mélomanes et
des musiciens, tandis que le sous-

Le Carrefour est un foyer chaleureux où les étudiants de fous
les pays effectuent des échanges sur tous les plans, comme des
frères. On aperçoit, assise, la deuxième à gauche, Gabrielle

Einsie, directrice de l'institution.

l'entretien et au maintien de,ses buts et ses besoins. Cepen-
ieur foyer international montréa-' dant. même si une équipe nom-
lais. Leur cheval de bataille est ; breuse travaille sans relâche, il
le téléphone et le courrier. Depuis est impossible de rejoindre tout
lundi dernier, ils ont déjà fait|le monde. Les organisateurs

comptent donc sur la générosité

 
sol. très vaste, tient lieu de piè-
ce de séjour et se convertit en
cinéma, en théâtre ou en salle
de jeux selon les besoins. Un coin
très fréquenté : la bibliothèque.
Bref. le Carrefour est un foyer
chaleureux où les étudiants de
tous les pays effectuent des
échanges sur tous les plans,
comme des frères.
Pour bien souligner l'esprit

cosmopolite de cette institution,
les hôtesses, quatre jeunes fem-
mes membres de la Société inter-
nationale des auxiliaires fémini-

d’une conférence de presse l'im-
portance d'une telle institution
sur le comportement futur des
pays les uns envers les autres.
“C’est une imitation des Na-

tions-Unies, les Nations Unies
des étudiants, dit-il, qui n'a

l évidemment pas les difficultés
;de cette noble institution, mais
| qui oeuvre en faveur de la paix.
,Le Carrefour est ouvert à tous,
i sans distinction de race, de lan-
| gue et de religion. En fréquentant
ce foyer international les hom-
{ mes de toutes nationalités appren-

 

   
0...Nent à se comprendre. à s'appré-

Par ici, messieurs dames !

Respirez l'air infecté
et vous serez vaccinés
PARIS. t Matekalo)

Tuberculose. poliomyélite, rou-
geole: ce sont quelques-unes des
maladies contre lesquelles on
pourrait s'immuniser en masse,
grâce à des varcins diffusés
dans l'air. Telle est du moins
l'opinion du Dr Gardner Mid-
dlebrook. directeur des recher-
ches a l'hôpital juif de Denver.
De l'avis de cet éminent cher-

cheur. des pop‘ations eutières| dlebrook, il suffit à un être …u-' dans

sont accoutumés aux piqures et
c'est leur scepticisme, voire leur
crainte, qu'il faudra combattre
avant de propager ies techniques
nouvelles. Ceiles-ci sont à l'étude
depuis 1951 dans les laboratoires
américains sous le nom d'immu-
nisation a“rogénique. Leur prin-
cipe consiste à employer des

| cier et a fraterniser.”
Mlle Einsle a. pour sa part,

révélé que le Carrefour est sou-
vent la pianche de salut d'un
visiteur que rongent le mal du

; pays, la solitude d’une chambre
i étroite et l'indifférence des fa-
“cultés universitaires. Aux Cana-
diens. il ouvre des horizons à la

| mesure du monde et fait obstacle
(à l'esprit régionaliste.””

Un étudiant canadien qui fré-
quente assidament le Carrefour
m'a égaiement donné son point
de vue : ‘C’est en quelque sorte
un comité de relations extérieu-
res chargé de faire connaître et
de faire apprécier notre pays aux

! étudiants étrangers qui l'ont choi-
!si pour y acquérir ou compléter
lleur formation professionnelle. De
ices rencontres nais-ent des ami-
tiés qui n'auraient jamais été

| possibles autrement .. . des ami-

des milliers d'appels téléphoni-
ques et mis à la poste plusieurs
centaines de lettres, dans le but
de faire connaître le Carrefour, [au Car

de la
suffit 

pulation tout entière. 1
‘adresser sa petite obole
refour !
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organismes vivants, “.autement/ A TT
infectieux. qu'on pulvérise dans, ties durables et profitables re.

se Honl ‘arrefour international d°
une chambre en quantités bien tudiants a des maisons ouvertes
déterminées. Selon le Dr Mid- aux ctrangers un peu partout

le monde. notamment a
pourraient être ainsi protégées| main de respirer l'atmosphère ‘ Bruxelles. à Chivaso. à Milan, à
sans recourir aux seringues ni: i Paris et à Rome.

de cette chambre, même brieve- | Quelque 275 étudiants et habi-
même aux pilules. mais, mal-!ment, pour être à l'abri de cer- tués du Carrefour travaillent à

les patients se

000000000000

heureusement,

eo

 

        

taines maladies. recueillir les $25.000 nécessaire à

Pour apprendre à nager
lus simples vous permettra d'apprendre à nager en fteute sécurité. Il flotte

prâce aux trois chambres à air fixées au bout des barres. Avis denc, peur l'été prochain, à tous
tes patapeufs mâles et femelles qui craindraient de piquer une tête à l'eau...

Cet appareil des  
 

  

 

Prix de $14,175.00 à $18,750.00
Moins bonus d'hiver de $500.00

voilà ce que vous offre

J. & $. MAISONNEUVEnv.
DANS LE SITE DE STE-DOROTHEE

A SEULEMENT 10 MINUTES DE MONTREAL

    
  
  

    

      

  

 

DIRECTION

Par l'autoroute jusqu'à la sortie B, suivez lo route 8 ovest,
pour environ 4 milles et tournez à la rue Hôtel de Ville en
face du No 521 — ou bien par le pont Cartierville tournez
à gauche, à la lumière de circulation au boulevard St-Martin
et roulez à l'ouest sur lo route B pour environ 3'% milles.

Pas de frais de notaire pour l'hypothèque .. .
pas de frais d'inspection ou d'enquête . . . pas
d'accumulation d'intérêt . . . pas d‘arrérages
de toxes ... pas de frais supplémentaires.

RENSEIGNEZ-VOUS

BUREAU: 669-7113
VENTES : 689-0243

VENEZ LES VISITER DÈS AUJOURD'HUI
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Que pense l'Eglise du

Une pilule qui donne des
jumeaux et des triplés...!

re peu de®  Nous avons en
bébés-éprouvettes, mais les bé
hés-pilules, il en pullule ! Au
risque d'enlever la vedette à la
pilule anovulante, des savant:
travaillent d'arrache-pied à met-
tre au monde un produit favori-
sant la conception. Dix-mille
unième découverte de celte sé-
rie, le pergonal a un avantage
marqué sur ses prédécesseurs:
1, MARCHE! ll a même la te.
doutable réputation de faire des
pumeaux, des triplés et des qua-
deuplés. ; ;
Aux Etats-Unis, les résultats

sont éloquents. Un avocat se
désespérait de ses six ams de
mariage sans enfants et il sou-
mit sa femme au pergonal Un
an après : des quadruplés | le
xynécologue traitant révéla alors
que sur 21 cas de femmes sté-
riles soignées au personal, 15
etaient devenues enceintes. Sepl
avaient aubséquemment accou-
ché, les résultats se distribuant
comme suit : (reis ‘’bébés sim-
ples‘*, (rois paires de jumeaux.
un cas de quadruplés, et les qua-
druplés dont nous venons de
parier.

“Danger”
“Ce médicament peut être

très dangereux s'il est dispense
sans discernement, car il faut
engraisser !” fait remarquerun
spécialiste américain, qui ajon-
te que certaines femmes “sté
rites” désirent tellement devc-
nir mères qu’elles ne craignent
pas du tout d'avoir des jumeaux,
des triplés, ou pis encore *
Le gonal a été utilisé par

des dizaines de médecins am:-
ricains, dont plusieurs ont rap
porté la naissante fréquente de
jumeaux. médecins suédois
ont également annoncé plusieurs
ras de conceptions consécutives
a l'usage du pergonal, plusieurs
cas de quadruplés et même la

Nouvelles études de

la radio-activité

sur des rongeurs
NEW YORK. tFrance-

Presse) — Deux espèces de
rongeurs, souris naines el ham:
sters, apporteront des précis

sur les dangers de la radi
activité causée par explosion
des bombes nucléaires.
Dans le désert du Nevada.

1,200 animaux placés dans des:
cercles entourés de fil de fer bar-!
belé sont soumis aux radiations
issues d'un morceau de Césium
137 enfermé dans une, boite, au
sommet d'une tour centrale de
quinze ‘metres. ;
Les barbelés servent surtout à

protéger les rongeurs contre les
renards qui rôdent alentour.
Pour le moment, un seul cercle

est irradié; une seconde installa-
tion sera bientôt prête pour faire
des comparaisons. Le troisième
cercle restera vierge de toute ra-
diation. La dose est égale à 100
fois les 3.9 roentgens acceptables
— au maximum — en une année
par un homme.
Cette étude, conçue par l'A.B

C.'s Division of Biology and Mec-
decine s’étendra sur une dizaine
d'années et portera sur des ani-
maux déjà sous observation de-
puis longtemps.
Pour reconnaître chaque ham-

ster, on a marqué leurs oreilles:
comme les souris naines n'ont
pas les oreilles assez longues, les
repères sont fixés à leurs pattes.

ivant de un à trois ans, ces
rongeurs se reproduisent deux cu
trois fois par an. Plusieurs géné-
rations se succéderont donc pen-
dant l'expérience, ce qui permet-
tra de blen préciser le taux de
radiation tol par ces pelits

   

 mammifères.
NTR Lee ce =

“’pergonal“ ?  

 

naissance de sept bébés morts-
dés d'une même mère et d'un
même coup !

Pour fins de comparaisons,
voici des statistiques que le per-
Zonal risque de rendre périmées
à brève échéance: chez les fem-
mes ‘’fécondes”. il nalt d'ordi-
tire une paire de jumeaux par
#0 naissances, des guadruplés
tous les 500,000 accouchements et
un cas de quintuplés par 40
Millions de naissances, bien qu'on
ait rapporté officiellement au
moins cing cas de sextuplés.
Toutes ces années d'essais cli-

niques vont bientôt recevoir leur
couronnement aux Etats-Unis :
le médicament est présentement ‘
en instance de distribution com- |
merciale devant la ‘’U. S. Food
and Drug Administration’. Un
spécialiste estime que le pergo-
nal pourrait soulager plus de
500.000 des 15 millions de couples
suns enfants de ce pays.

Quintessence
D'où vient le pergonal ? De

Rome ! C'est un pharmacien ro
main, le Dr Donini, qui a extrait
ce précieux élixir de l'urine de
religieuses d'âge canonique. C’est

en s'intéressant à l'activité d'une !
petite glande appelée hypophyse,
énératrice d’une hormone appe-

1 le gonadotropine, que le savant
docteur a fait sa ouverte.
L'hypophyse, située à Ja base :

du cerveau, régularise les fone- !
;liens reproductrices de la fem-
me par l'action de la gonade-;
pine. Quand elle se dérêgle, les

, ovaires tombent en panne. C'est
icette gonadopine tirée de l’uri-
ne de célibataires avancées, où
on la trouve en surabondance,|

; qui est devenue le pergonal. Son ,
! succès autorise tous fes espoirs ‘
ipour les 12 p. 100 de femmes .
que l’on considère comme sté
riles.
Des recherches sont en cours

à l'Université Cornell de New
| York pour étudier Jes effets du !
personal sur la stérilité maseu- :
;line. On rapporte déjà quelques |
succès, et les expériences se
poursuivent sur des sujets mas |
eulins. Entre-temps les vétér;-
naires se sont, eux aussi, inté-

[ressés au nouveau produit : des
| travaux sont en cours au Texas,
qui laissent prévoir des dévelop-
pements sensationnels dans l’éle-
vage des moutons et des bovins !

  

 

    

VOTRE CENTRE D'ESCOMPTE
EN PLOMBERIE

 
 

  
 

 

 

    

 

 
 
    

MA,, ment(oa  rvtemeat) toilette $29.anc sev! = Toile x
—lavabe $17.95 — bain ” 7

Toileïte . réservoir en porcelaine avec bol à siphon, complet avec $ émaillé.Bain Jombeau de 5 pi. en acier émaillé, avec robinets, irop-piein et uttementchromés. Lavado de 17x19 po. en porcelaine vitrifiée, complet avec robinets elsiphon chromés, Accessoires de douche disponibles - $10 de surplus. $ 95
Ensemble de couleur, $99.95. Bleu, jaune, rose, belge, vert, gris. complet
(ke pair comporte de Maers défauts de fabrication qui n'en affectent nuliament
Lorseu“il s’agit d'articles de plomberie coasuilez-nous, nous avons us siech complet.
(M.MSENSE=SSEEED==SE=REN=NSEEN=NS6PNONneDen:

AMERICAN PLUMBING SUPPLIES LTD,
50 sues, rue Craig, Mentréal.

Ral oD

  

 

D Expédiez-moi embie de saile de bain émaillé blanc de 3 mor-
ceaux & $88. de covleur b $99.98 7

Bleu Rose Jaune
|

(Beige Vers [Gris
“3Ci-roinr $10.00, ie paierai la bslance OD. Lorfice du ban

tombeau doit être à gauche

[]

à droite (J. Accessoires de dou-
che $10.00 de surplus (J. D &droite 3. Acconsoivas

DErpédiez-moi le bain compile: à $52.98.
D'Expédiez-moi la toilette avec siège à $29.70
“\Expédiez-moi le lavabo complet à $17.98

Prénom .
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“Je n’arrive
pas à
enlever cette
peinture
de mes
cheveux”

Suivez ce conseil .. . Vous avez besoin de Varsol lorsque vous faites de la
peinture. En effet, la formule spéciale de Varsol fait disparaitre la peinture
des pinceaux, en un cliri d'oeil. Demandez à un peintre de métier ce qu'il
en pense. Il vous dira que Varsoi constitue aussi un excellent diluant. Les
principaux fabricants de peinture au Canada conseillent l'emploi de Varsol.
Si vous cherchez à faire disparaitre rapidement les taches de peinture des
planchers, des vêtements d'enfants, etc., ayez recours à Varsol . . . Varsol
les effacera comme par enchantement, sans laisser d'odeur.

Et ce n'est pas tout. Varsol nettoie aussi comme par enchantement, les
planchers de bois dur, sans laisser aucune trace de cire, de saleté ni de
graisse.Il entève mêmeles taches de goudron surles voitures. Procurez-vous
Varsol pour tous vos travaux de peinture et de nettovage. Mais dénâchez-
vous! Le Varsol est un produit très demandé!

EN VENTE DANS TOUS LES SUPER-MARCHÉS ET DANS TOUTES LES QUINCAILLERIES

    

 

  

      

“C'est
pourtant
facile...
Prenez du
*Varsol”

      
PRODUITS POUR LE FOYER

|VARSOL

MUunDE AUCUNE TRACE  Warsol—Marque déposée d'Imperial Oil Limites
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Quand un policier peuf-il
faire usage de son arme!

 

Pourquoi un agent de poli
montréalais a-t-il abattu par
erreur un innocent, l'armurier
Alfred Pinisch, au cours de la
fusillade provoquée par un
groupe de terroristes, le 29 noût
dernier. au magasin Internatio-
nal Firearms, rue Bleurv ? Si
M. Pinisch n'avait pas su
haut de l'escalier qui edu.
sait à la cave du magasin, por-

 

tant sous le bras une puissante |
mitrailleuse automatique prete

à cracher le feu. aurait-il eu la
vie sauve ? Le policier se serait-
il abstenu de tirer dans sa direc.
tion ?
A la Police. où j'ai posé ces

questions à des officiers d'exvé-
rience familiers avec les circons
tances de cette tragique mépri-
se, on m'a répondu que M. Pi.
isch n'aurait pas été abattu s'il |

t pas tenu cette arme en se
présentant à l'étage encombré de
boites. où son ami et associé en
affaires. Lauréat Gagné. avait |
justement trouvé refuge auprès
des constables Régis Fortin el
Georges Brazeaw !
D'autre part. le policier a

abattu M. Pinisch parce qu'il
s'est conformé aux plus récentes

   

 

 

Front troublante €d'AlfredPinisch
“Le policier peut utiliser son

arme pour protéger sa vie lors-
qu’elle est sérieusement men»
cée par une personne en posses-
sion d'une arme à feu. et locs-
que le policier a des metifs rai-
sennables el probables de croire

di‘il peut être tué”, disent
irectives qui sont venues ren

placer les anciennes recomma:-
1 dations auxquelles on reproch.
leur absence de clarté.
licier peut utiliser son arme pour
protéger de la même façon la

|vie et la personne d citoyon
| gravement menacé‘. précise une
autre des directives.

sl passait à l'offensive
Dans le cas de la fusil-

‘lade de 'International |Fire-
‘arms, François Schirm, aujour-
d'hui un des coaccusés d'Edmond
Guenette au procès pour le meur-
;tre de Leslie Mac

abord retourné dans le macs
sin des armuriers. après avr
ouvert le feu en direction des
{deux policiers et de Lauréat Ga-

   

Celui-ci avait un peu plus tard
‘indiqué à ses deux défenseurs
l'escalier du sous-sol commun J
son magasin et à celui des 2r-
{muriers. On avait tout lieu de

  

“Le à

illiams, eiait

tectionde la police. Quant à
Alfred Pinisch, an homme qu'on
‘connaissait pour sen caractire
opi re, il n'entendait pas, sem.
bi il. abandonner ainsi la por.

‘tie àses agresseurs, dent il <r
(croyait vraisemblablement en
touré au moment où il gravit
les marches de l'escalier facai.
prêt à descendre le premier ve-

nu,
C'est ainsi qu'on prit l'homme

pour un agresseur, en ces lisux

remplis de munitions et d'armes
beaucoup plus puissantes que tas
revolvers de la police. L'esn:-
ce de quelques secondes. L'hor-
me cria, dans un rile. qu'il eta’
un employé de la Maison Mus
le policier avait usage de son
arme !
Dans les derniéres directives

sur l'usage des armes à (en.
on dit que le policier doit preu-
dre deux précautions essentielle -
en utilisant son arme :

Deux règles importantes
—Aulant que faire se peut

it doit éviter d'infliger des bles
sures mortelles: 2—T doit pren
dre toutes les précautions poss

. bles pour éviter de blesser ou
de tuer accidentellement dus
personnes imnocentes.

  

Fn

 

En ce qui concerne les armes à feu, l'aspirant-policier reçoit

un cours complet : maniement des armas à feu, oui, mais aussi

“ toutes les recommandations quant aux circonstances dans les-

quelles on doit se servir desdites armes.

En général véhicuie velé, piutét que de tl-
rer en premier lieu sar le vé-

oox percer doltavoir Hot ! hicule des fuyards. Si un crimi-

lisposition avant de se servir de | nel (Jere dnordre. lepolicies

an arme; 2.—11 ne doit pas agiv ‘peu I ns d' rti

wr de simples seupçens. mais ver en l'air, en guise d'avertis-
Weir des indices sérieux et plau-

|

Tent. prenant soin d'éviter les
Sib P blessures ou ‘les dommages à

De plus. les directives invi- la propricié” Be nue doitas uliliser som arme dans les
ent instammen* les policiers P

 

 

directives sur l'usage des arme: ‘croire que des individus en oos-

à feu, émises il y a sepl mors session d'armes à feu se trou-

par l'état-major de la Police à vaient sur les lieux quart

tous ses hommes. D'ailleurs M. Pinisch apparut dans les “ir

nombreux sont les constables. ‘t constances que lon sait !

mème les officiers supérieurs, D'autre part, Lauréat Gagré.

qui se sont empressés de relire qui affichait une grande nerv

ces directives la suite de la 'sité. s'était placé sous la oro-

co... eo...

rar
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Siège non figuratit
Les étudiants aiment beaucoup cette oeuvre de l'artiste français

Jean Arp, qui orne le campus de l'Université de Bonn : ils
peuvent s'asseoir dessus !
 

AVEZ-VOUS BESOIN
D’'UNE VOITURE?
v w

Faites une demande de prêt au Service de Prêts. pour une voiture neuve 74

usage. Les torifs sent bas et veus oblenez une assurance-vie sons frais

supplémentaires. La Banque de Nouvelle-Écosse veux donne aussi ua service

rapide ot amical vous cenduirez bientôt la voiture de vos rêves. Vous ne

pouver pas attendre? Tétéphonez denc à la Banque de Nouvelle -Ecesse la plus

près de chez vous. afin d'ebtenir un prêt qui saura résoudre votre problème.

 

SERVICE DE PRÊTS DE LA BANQUE
DE NOUVELLE-ÉCOSSE

ÉKotia#38ANK
LA OANQUE GE NOUVELLE-ÉCOSSE

Ce à quoi mes interlncuteu' délits mineurs :
de la Police répondent:
“En effet. ces précisions so

importantes. Mais il est impo-
sible de prévoir toutes les c
constances dans lesquelles d--
policiers vont se trouver ai
cours d'un affrontement à mai
armée. Les incidents se suc
dent parfois à une vitesse êtour
dissante. comme une bobine i.|
film qu'on déroule, dans un ct
mat d'extrême tension. Les se
quences les plus inusitées sur |
viennent. Ce fut le cas le 2°
août rue Bleury ©

Les policiers qui ent été im
pliqués dans cetle fusillade, of
dans la mort d'Alfred Pinisch.
cn sont sortis fort seceués, pru-
fondément déprimés. Et il so»
«st fallu de peu. à un certain mo.
ment. pour qu'un des constables
se trouve dans le feu croise
‘cross fire”» de l'arme de son

ronfrére et de celle dun des
terroristes !

li ne sembie donc pas y ave.
de moyen — sinon celui du Jo
sarmement complet ! — d'éta
blir des directives pour tout»
les situations. Les recomm.n
dations de janvier dernier dr-
meurent donc des règles gén-
rates :

‘mander l'assistance d’autres
nitures-radio pour faire l'ar-
station de suspects dans un de

u Palais du Commerce

du ler au 6 octobre 1964

 

vois à l'étalage.

vagubondage, infractions aux lois

lu virculation, ele. PL

 

 

 

ther R. EMARD Inc.
vous trouverez5 les ON
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sol Ply
$y 4

CN OF Qua‘
Panneau de bois fini acajou, noyer,

  

} Nous avons la collection complète

En vedette aujourd'hui:

Le “CAPRI” cerisier, cedre neveux, chen: $ 35
blanc, chine loncé, bois de rm °

PRE-FINI VINYLE SUPER-DUR of tek.

LAVABLE Grandeur : 3/16” x 4 x §' doonble sui engrandeur 4 x 7
Se compare aventogeesement à des panneaux 36 vendant jusqu'à $15 vour $7.38 ch.

PORTES PERSIENNES

toutes grandeurs

 

Poignées de porte
Weiser

PORTES UNIES
en merisier ou acajou    
 

     

  
  

  

 

  

VISITEZ
AUJOURD'HUI

R. EMARD
5187, rue PAPINEAU

Livraison le même jour

INC,
526-7768
526-7769  

         



 

 

La remise du terrain s'est accomplie sous la tente, mais Rad
Canada n'a pas l'intention d'en rester là ! Eee ;
à bâtir bientét, et là où l'on ne trouvait que des taudis jusqu'à |

récemment, ce sera ..

Ça y est!

Radio-Canada s'en

- la danse des millions !

vient dans l'Est!
Ca y est, Radio-Canada habi-*

tu dans l'est de la ville ! Là où;

   

  
les taudis ont tombé par pa
entiers sous le masleau du dé-
molisseur, s'élèvera bientôt une
«critable cité des ondes, la Pla-
re Radio-Canada. et le vieux
quartier canadien-francais de
l'est de Montreal se trouvera
lancé dans la voie d’une vérita-
ble résurrection sociale, écone-
mique et culturelle. La Société
Radio-Canada vient en effet de
prendre possession de son vas-
te terrain. rue Dorchester, au
cours d'une émouxaute vérémo-

nie officielle,
Etaient présents l'honorable

Maurice Lamontagne. secrétaire
d'Etat, au nom du gouvernement
fedtéral, Son Honneur le maire
Jean Drapeau et M. Alphonse
Oumet, président de Radio-Ca-
Nida, ainsi que plusieurs autres
personnalités.
M Drapeau a déclaré que la

Ville était fière d'offrir à la So
civte Radio-Canada, dans les dé.
Lars présents, ces 25 acres de ler-
rinn qu'elle avait acquis el libé-
res de toutes constructions en
l'espace de 17 mois. 1} a souligné
lapport de Radio-Canada au
rixonnement de la pensée fran-
çaise au Canada ainsi que l'acti-
vité économique que suscitera sa
presence dans cette partie fran-
çoaise de la Métropole.

il n'a pu s'empêcher de faire
allusion au développement phéno-
menal de Montréal qui. a-t-il dit.
provoquait des échos un peu par-
tout dans le monde.
le président de Radio-Canada

M Alphonse Quimet, a remis un
chèque de $2 millions à M. Dra-
peau, le solde du prix du terrain
(dont le montant tolal s'éléve 2
$4.160.000) se trouvant échelonné
en douze versements annuels de
$150,000 La Société s'est enga

 Le grand moment de la signature des documents a réuni dans |
l'evphorie le maire JEAN DRAPEAU, M. ALPHONSE OUIMET,
président de la Société Radio-Canada, et Me MAURICE LA-

MONTAGNE, secrétaire d'Etat.

gée à commencer les construc-
tions avant le ler octobre 1965
et à investir au moins $10 mil-
lions dans ces travaux d'ici 1968
!læ regroupement raménera sous
sonaile, dans le quadrilatère Dor-
chester-Papineau-Craig-Wolfe, en
viron 2,500 employés présente
ment disséminés dans quelque 17
locaux différents.
L'honorabie Maurice Lamonta-

ene a également pris la parole
pour rappeler la confiance tangi-
ble que le Canada plaçait en
l'avenir de sa Métropole.

Un pionnier ;
M. Jean Drapeau a rendu hom--

mage à M. Gabriel Grégoire, pré- ;
sident du Comité de développe-
ment de l'Association d'hommes
d'affaires ‘le Centre commercial
de Montréal”. On sait que M.
Grégoire a été le premier à pré-
voniser l'établissement de Radio-
Canada à cet endroit. croyant ce
projet propre à ranimer ce sec-
teur de la ville dans lequel il est
né et qu'il voyait dépérir chaque
jour

“J'étais alors le seut à y croire.
se souvient M. Grégoire avec
émotion. C'élait J y à cinq ans.
Le secteur était couvert de tau-
dis Mais j'avais des études d'ex-
perts pour appuyer mes vues
Nous avions préparé cela durant
les cing années précédentes, et
cela nous avait coûté $75,000. Les -
experts avaient conclu qu'une |
grande institution gouvernemen-
tale devrait s'installer ici pour|
relancer la vie économique, so- |
ciale et culturelle ! C'est alors
que je me suis adressé à Radio
Canada ”
La troupe de danseurs folklori-

ques ‘les Feux Foliets* a clos
la cérémonie r un spectacle
de variétés télédiffusé et mis
une note artistique à l'événement.
Radio-Canada était déjà dans la
place, bien que ce ne soit encore
que .. sous la tente !

J.Y. B.

 

 

 

 

 

 

Lorsqu'elle porte un chemisier,
c’est a un homme qu'une femme

doit sa féminité )

 
Voyez ce joli modèle en coton suisse
brodé confectionné par John Forsyth

(Commeil vous ira bien!)

Ce chemisier Lady Forsyth vous rendra plus féminine que tout ce
que vous avez porté depuis longtemps!

Il est confectionné en coton suisse brodé, très haute mode.
Il est adorable!
Ce qu'il y a de plus agréable avec les chemisiers Lady Forsyth,

c'est qu'ils vous rendent conscientes de votre féminité.
N'attendez pas davantage . . . Soyez femme . . . Allez vite

acheter un chemisier Lady Forsyth en
coton suisse brodé. De $9.98 à $14.98.
Vous trouverez un choix d'autres ady

chemisiers Lady Forsyth en tissus unis,
imprimés et de fantaisie. Les prix
varient entre $3.98 et $17.98. En CHEMISIERS, VETEMENTS

vente partout où il y a de jolies choses. SPORT ET PYJAMAS

John Forsyth Co. Limited, Kitchener, Canada

v9
61

21
40
12
0

ÿ
N
P

au
re
ws
as

‘
T
Y
N
Y
N
O
C
L
I
L
A
L
T
T

  
£
8
V



A
-
8
4

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

4
oc
to
br
e

19
64

John S. Cram : lo beutnik millionnaire
 

Un “quéteux’’ qui

de collé”
par John Newnham

NEW YORK. — (T.S.S.) —| qe ça
Il y ad New York un authenti-
que millionnaire qu'on pren-
drait aisément pour le dernier
des quêteux. Il partage un gen-
re de vie sordide avec ses meil-
leurs amis, une société louche
et miséreuse où joisonnent les
narcomanes, les alcooliques et
les épaves humaines. Son nom
résonne comme un juron tout
craché: John S. Cram. C'est le
plus riche “beatnik” du monde!
Son gite ? Un taudis de Har-

lem au plancher jonché de débris
de nourriture pourrie, aur murs
défraichis dont la peinture s'écail-
le, aur fenêtres crevées, bou-.
chées avec du papier d'emballa-
ee brun. M n'y 6 qu'un lit dans
cette simple pièce, et pourtant
une trentaine de miséreur y trou-
vent refuge chaque soir, à même
son plancher hospitalier.

Qu'une couple de pensionnaires
crasseux s'y mettent à hurler, à
2 h. du matin, aux prises avec
leurs cauchemars, s'agitant dans
l'obscurité comme des fantômes
d'hommes, on dira que c'est une

Colonie de vacances
pour la “haute” ….

ROME. Ll'Aga Khan a
horreur de l'ennui.

Pour cette raison, il a fait
construire en Sardaigne,Italie,
wne espèce de colonie de va-
cances pour gens aisés au coût
de 100 millions de $.

Les gens “bien” de la haute
société européenne ont com-'
mencé par lever le nez, mais
«tte année on a pu y voir
la princesse Margaret et lord
Snowdon, la grande duchesse
Charlotte du Luxembourg,
Aristote Onassis et un vieil
emi américain M. Ashton Haw-
kins, sans compter la nom-
breuse famille de 'Aga Khan
réunie pour la circonstance.

Une seule boîte de nuit
dans les environs : une cave à
vins de Ponte Cervo. Tout s’y
fait à la iveur des chandelles,
la danse et la musique. C’est
là que le prince Amyn, frère
de l'Aga Khan, a appris le
surf à la princesse Margaret.

   

nuit sans histoire. On a vu pire
, dame oui !

““Je pourrais m'être acheté une
Cadillac. Je pourrais avoir pass
ma vie à hanter les boîtes de
nuit: j vrais... MAIS je
n'aurais rien accompli de vala-
ble", déclare le bienfaiteur de
t us ces vagabonds.

Un de la “haute” i
John Crom a de la famille, et

il ne manque pas de références!
flatteuses. C'est un ancien de l'U |
niversité d'Orford, et il est le

; petit-fils d'un ancien maire de
New York. S'il vit dans les bas-

| fonds, c'est pour se mettre à
portée de la plèbe newyorkaise.

| Ce -nilieu douteur dans lequel
à vit idiennement n'a pas été
sans déteindre sur lui : n'était ce
raffinement dans sa manière de
s'exprimer et ces liasses de bons
et d'obligations qui dorment em-
pilés dans une vieille boite à
chaussures, on le prendrait vo-
lontiers pour l'un de ces vaga-
bonds qui encombrent sa demeu-
re. :
Son habit brun est déchiré et

sale; il porte une vague tunique
qui a déjà été une chemise blan-
che; ses ongles ramassent la
crasse; il lui manque deur dents’
en avant, et le reste de sa den-
tition achève de jaunir et de pour-
rir: son visage ne connaît ni
l'eau ni le savon: sa moustache
complète, avec sa barbe, #n ta-
bleau souillé de bavures. restes
d'un dernier repas: ses cheveur
ne s’accorderaient pas une secon-
de avec un peigne; ses yeur bleu
pâle exhalent le regard vague
d'un homme déchu.
Mais John Sargeant Cram est

surtout l’ami des déshérités. Il
s'occupe d'eux, les nourrit et les
habille, leur donne un coup de
main pour ‘“‘se sortir du trou”
quand ils en ont besoin.
Quand je l’ai abordé, il étu-

diait attentivement un terte rédi-
gé en allemand, assis dans une
vieille chaise berçante toute dis-

licquée. J'ai di enjamber les
| corps étendus de trois Noirs en-
| dormis sur le plancher, pour nar-
- venir à l'atteindre .. .
“ Deux femmes blanches à la
bouche édentée fixaient sur les

| mure un regard vide, frileuse-
| ment recroquevillées dans leurs
chaises. L'atmosphère de la pièce

: était lourde d'une épaisse fumée
i bleue et dé l'odeur âcre d'une
douzaine de corps humains d'une
malpropreté sordide. Des Porto-
Ricains, des Négres et deur ou

| trois Blancs élaient assis ‘en sau-
vages” sur le parquet.

| Pas d'argent
! Dans un coin de la chambre.
| deur bouteilles de gin vides en-
combraient l'espace. L'éclairage

“Tr

      
  

| Les beaux jours du Festival de Venise...

provenait d'une faible ampoule
firée au plafond. À l'autre bout.
une autre ampoule, éteinte, pen.

é |dait au bout d'un long fil. Des
déchets de cuisine débordaient
d'une vieille boîte de carton hu-
mide et défoncée.

Cram me prit tout d'abord pour
un ‘pauvre’ qui venait lui quê-
ter quelque chose. “Je n'ai pas
d'argent à vous donner, me lança-
t-il au visage. Vous me deman-
dez ce que je fais ici ? Je demeu-
re ici, tout simplement ! C'est 1c:
ma maison, et voilà mes amis.”

Tous les matins, un miséreur
va au restaurant du coin passer
commande du déjeuner commun :
du jus de fruit avec des brioches.
ou encore des oeufs. On mange

11 h. ‘Nous ne nous couchons
jamais avant minuit. dit Cram.
La nuit est l'amie du pauvre !

“Ma porte reste toujours ouver-
te. Je laisse entrer quiconque a
besoin de nourriture, de vête
ments, ou d'un abri pour dormir
Je donne rarement de l'argent
Donnez un dollar ou un million.
vous pouvez être sûr qu'ils iront
le dépenser tout de suite !* Mais
quana des voisins deviennent de
toute évidence incapables de

yer leur loyer ou qu'ils ont tou!
coup un besoin urgent d'argent.

alors il se laisse fléchir el signe
des chèques. Depuis cinq ans
qu'il vit à Harlem, il a donné des
milliers de dollars pour acquitter
des loyers en retard, des factu-
res en souffrance de médecins et!
de chauffage. etc. Il dépense envi-
ron 812,000 par année pour aider :
les miséreur.

Vêtir ceux qui sont nus
Une fois la semaine, il va dans

des magasins d'articles de secon-
de main pour acheter vêtements ;
et chaussures pour ceur qui en
ont besoin. Pour ses pieds noir-;
cis par la saleté, il se contente
de vieilles sandales. * Je ne sais.
pas si je fais beaucoup de bien.
mais en tout cas je ne fais de
vial & personne”, dit-il. '

John S. Cram n'a jamais eu
besoin de gagner sa vie. Instruit
à Orford et à Princeton, il a -;
si ses premières années d'adulte
en Angleterre et en Europe con-|
tinentale, vivant de la fortune de,
ses parents. Son pêre était un
avocat arrivé. et sa mère ‘avait
de l'argent”. Des années durant.
il fut membre de clubs exclusifs :
et selects. Il devint membre des:
clubs Socialite Knickerbocker ef!
Stork de New York. Demeurant &
la frontière du quartier pauvre de ;
Harlem, il laissait sa porte ouver-
à quiconque avait besoin d'ar-

‘Je me suis mis à les aider.

00000000000000000000000000000000000800

 

Durant les beaux jours du Festival de Venise, rien qui ne soit pas permis. Ce quatuor de star-

lettes y
«de clichés avait déjà commencé à réder aux alentours... À

est donc allé d'un surf légèrement aquatique, d'autent plus qu'un photographe en mai
la guitare, Fred Bengusic,

| ie

"il hérita de la fortune familiale,

JOHN S$. CRAM

... "je ne sais pas si je fais du bien mais, en tout cas, je ne
mA

fais de mal à personne...

tire environ $30,000 par année. De
quot aider un tas de gens !
‘J'admets que je peur avoir

l'air terriblement ercentrique,
m'a-t-il avoué, mais je ne cher-
che pas à être original. J'essaie
tout semplement de faire du bien
autour de moi.“

el je n'ai pas trouvé le temps de
me reposer depuis”, m'a-t-il con-

en manière d'erplication

Quand sa mère mourut en 1960,

son père étant décédé peu aupa-

ravant. De ses placements, il re

A yvo
BE. GOUVERNEMENT QUEBEC

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION

ÉCOLE DU SOIR — MONTRÉAL
Année scolaire 1964-1965

COURS GRATUITS POUR ADULTES

CONVERSATION ANGLAISE
Adresses Ecoles

Louis-Hébert 6361, 6e av, Rosemont

Sie-Catherine-de-Sieane 7065 Somerled

Honoré-Mercier 1935, boul. Desmarchais

$t-Henri 4105 ouest, Si-Jacques

Le Plateau 3700 Calixa-Lavallée

De la Mennais 6510 Saint-Denis

Ste-Bernadetie 6825, 16 av., Rosemont

St-Gérard 505, rue Liège
Mgr-Georges-Gauthier 750 esl, boul. Gouia

Nicolas-Viel 10815, boul. St-Michel

St-Victor 9445 Hochelaga

Urgel-Archambault 8300 de Teck
Si. Aloysius 1603, boul. Pie IX

N.-D.-de-I'Assomplion 2430 Darling —

$t-Luc 5050 Côte Saint-Luc

N.-D.-des-Neiges 5309 Côle-des-Meiges

Cardinal-Newman 4835 Chrisiophe-Colomb
St-Viaieur 1316 Garnier

INSCRIPTION : S octobre à 7 fh. 30
du soir aux écoles

 

 

COURS : LUNOI os MERCREDI, de * h. 20 à 9 h. 30 du sob   

 



 

   

De temps a aul
teurs de cette chronique posent
la question suivante: comment
n'y prendre pour éviter des
ennuis avec un embravage auto.
matique sur une voiture usa.
gée ? C'est relativement imple:
premièrement, s'en tenir à la
lettre aux recommandations du
Jebricant de la marque d'auto
en question el, deuxiém ment,
conduire avec sa téte plutot
qu'avec le pied sur l'arcéléra-
teur !

Je connais quelques propriétai-
res de Voitures-{axis qui ont
parcouru jusqu'à 80.000 milles
sans le moindre ennui de ce
vétédà. L'un d'eux m'a commu-
niqué d'intéressanis conseils que
J* vous transmets avec plaisir :
“Pour moi, il est indispensable
— surtout en hiver — de laisser
réchauffer le moteur avant d'em-
brayer, ce qui permet à l’huile
de circuler le boîtier. Puis,
se mettre en marche lentement et
non pas appuyer à fond sur Vac.
célérateur de façon à laisser des
empreintes de pneus sur la chaus-
sée. Si vous devez passer dune

  

 

. der er?

ST Ted{NGTh
Pour protéger son embrayage

vitesse avant au reculons, fou-
ieurs enlever le pied de l'accélé-
rateur et faire u pause à N
(neutre). Vous v x que Ça aide

t votre transmission.“
Un autre monsieur, représen-

tant commercial qui parcourt
uelque 50.000 milles par an, me
it: “Trop d'automobilistes né-

gligent de faire vérifier l‘huile
de la transmission automatique
à tous les 1,960 milles. Jamais
on ne doit passer dune v
de marche à P{park). car i
dangereux d’endommager les
ques ot les collets. Si je vois la
moindre tache d'huile sur le ci-
ment de mon garage. je me rend-
aussitôt à un poste d'essence où
on monte l'auto sur un levier
hydraulique. Dernièrement, on a

   

  

  
  

dû resserrer huit boulons du car-,
ter la transmission, qui
avaient du jeu depuis que je suis
rentré d'un voyage dans la forêt
aspésienne, où les ventres de
boeuf abondaient. I! a suffi d'une
pinte d'huile et de ce boulonnage
pour que la situation redevienne
normale, et il m'en a coûté moins
de $2 pour faire effectuer le tra-
(vail”

Nouvelles étrangères
Un entrefilet en provenance de,
 

Des os synthétiques
WASHINGTON CNANA.N -- Dans son dernier

numéro, Medical World News annonce la mise au point d'un
os synthétique qui peut remplacer l'os animal et qui devrait
même pouvoir remplacer l'os humain.

N s’agit d'un mélange d'argile € de plastique nommé
rérosium.

Les métaux se carrodent dans le corps hum . mais le

 

cérosium, lui, ne peut pas se corroder.
 

 

EMISSION ANIMEE PAR JEAN COUTU

Ncrrm-TvRI[©)
CHAQUE JEUDI AVANT-MIDI A

1502 EN ARGENT

A CHAQUE EMISSION

  

+ Schia, capitale de la Bulgarie
les législateurs de ce pays de

, Baikans songent à modifier la loi
concernant les punitions devan:

| être infligées aux automobilistes
| responsables d'accidents mortels.
A l'heure actuelle. les contreve-
nants sont fappés d'une sentence

ja emprisonnement avec travaux
forcés allant de 5 à 10 ans. Ceux
‘fui se rendraient coupables d'un
-ccond délit du même genre se-
ra:ent durénavant condamnés à
:à peine de mort par fusillade.
Cette loi s'applique déjà chez
ceux qui en étaient à leur deuxié-
me condamnation pour ivresse au
volant, même s‘ils n'ont tué per-
sonne. Sévère, n'est-ce pas?

 

«t pittoresque conducteur d'autos
d: course des E:ats-Unis au début
dv présent siècle. Mais l’un de ses

! petits-cousins, qui porte le méme
prénom que lui, n'appartient pas
du tout à la même catégorie de
conducteurs. De fait, il vient
d'étre condamné à l'amende à
deux reprises ces derniers mois.
chaque fois pour excès de vitesse,
ce qui lui vaudra de suivre un
cours de rééducation au “Denver
Traffic School”, institution spe-
cralisée du Colorado.
A Bedford ‘Grande-Bretagne.

le réputé jazzman Johnny Dank-
;worth a écopé d'une amende de
10 livres stering «$30 canadiens»
pour avoir roulé à 60 milles à
l'heure dans une zone résiden-
tielle. Johnny protesta de son in-
nocence en disant qu'il ne dépas-
sait pas les 30 à l'heure. vu que
le bruit du tuyau d'échappement
correspondait au la bémol de son
saxophone. Explication boîteuse.
qui a été aussitôt rejetée par le
magistrat.
Au Brésil, la tâche très com-

plexe de mettre un peu de plomb
dans la tête des automobilistes 

+[   

«res aux heures de
Barney Oldfield était un célèbre confiée au redoutable colonel de

  

Cette voiture allemande vient de ‘’brûler”’ un feu rouge. Le ca.
dran au centre indique le temps qui s’écoula depuis le début
de la violation de la loi (soit 5.28 secondes). Le contrevenant
ne peut y échapper. Son numéro de plaque est indiqué en tous . . .

chiffres.

qu' se garent à tort ct à travers,! j'infraction. et l'autre, le délai
partout à Rio de Janeiro, mais
surtout le long des grandes arté-

inte, a été

l'armee Americo Fontenele. Il a
donné instruction à ses 15,000
gendarmes et motards de dégon-
ller ies quatre pneus de toute
voilure en contravention, puis de
faire mander une dépanneuse qui
conduira la voiture àja fourrière
la plus rapprochée. Certains ir-
responsables poussent l'effronte-
rie jusqu'à remiser leur auto
dans des plates-bandes et les
squares.

Robot redoutable
Des automobilistes allemands

furent étonnés, ces jours derniers,
d'être convoqués au poste de po-
lice pour répondre à l'accusation
d'avoir ‘’brûié” un feu rouge de
circulation. Ils venaient de rece-
voir une contravention par la
poste et la plupart niaient avec
véhémence le délit qu'on leur
reprochait.
La police leur mit alors sous le

nez une belle photo représentant
leur voiture, identifiée bors de
tout doute par les chiffres de ta
plaque d'immatriculation. Deux
cadrans figurent aussi sur le cli-
ché: le premier enregistre la
minute et la seconde précises de |

es secondes entre le passage du
feu du jaune au rouge.
Une telle installation permet

aussi de surveiller les automobi-
!lisles qui ne respectent pas les
nembreux articles du code de la
route. On espère que ce système
électronique de contrôle routier
aura des répercusions favorables
sur la discipline des automobilis-

(tes. camionneurs et motocyclis-
tes, En plus du montant la
contraven.ion, les contrevenants
doivent aussi acquitter le mon-
tant de la pellicule et les photos,
ce qui fait parfois cher,

Dernièrement, le Premier mi-
nistre Lesage se plaignait de la
folie de certains automobilistes
dans cetie région qui va de Lévis
à la Gaspésie. Des policiers pro-
virclaux pourraient en compter

| 4: belles sur les frasques de con-
ducteurs roulant sur les routes

:3 9 et 11, sans oublier la trans-
‘canadienne. Pourquoi n’installe-
rait-on pas aussi chez nous un
ysteme de TV en circuit fermé

sur des voies reconnues comme
trés dangereuses, dont la 9, qui
fait tant de victimes chaque an-
née ? Avec le montant des amen-
des. de tels appareils électroni-

t

 t'es seraient vite payés.
es P25: Fortin

 

 

   

   

    

UN GROS LOT
GIGANTESQUE
QUI S'ACCUMULE A CHAQUE SEMAINE

  

 

i jouer les mots croisés. Dans un temps déterminé celle qui réussit à trouver le plus grand nombre de mots

Poee3100.00oFdreration à participer à l'émission de la semaine suivante où elle pourra encore se mériter un autre $100.00.
Les deux autres concurrentes moins chanceuses reçoivent pour leur part la somme de $25.00 chacune.

Le 17 décembre, un gros lot de plus de $3,000. sera tiré. Toutes les cartes reçues du 24 septembre au 17 décembre sont accu-
mulées et toutes sont éligibles pour le tirage du gros lot incluant les cartes des concurrentes hebdomadaires,

-VOUS GRATUITEMENT VOS COUPONS DE PARTICIPATION
PROCUREZ AUX FOIRES DE L'ALIMENTATION

Pour connaître le nom et l'adresse du marchand F.D.L. le plus près de chez-vous consultez les pages jaunes sous la rubrique Épiciers F.O.L
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$3 Pour ce qui est de l'achat des obligations du pays

Un record dont le Québec
pour une fois!) est fier
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par Claude Asselin

“Achetez et épargnez 10, 25
ou mème À) p. 100 !* déclame.
à l'enchère des rabais. le petit
monde des commerçants de tou-
te espèce. Mais voyons, un peu
de bon sens: n'achetez pas et
épargnez L0 p. 100 ! Le con.
seil, on en convient, est plutôt
desséchant. Il existe par bon-
hetr un accommodement qui
permet d'un seul coup d'acheter
et d'épargner I00 p. 100 les u
intérêts. Vous v êtes ?
Notre beau Québec n’aurait-il

le premier rang au Canada que
pour le chômage. les incendies
et les accidents de la route ? Que
non' Nous pouvons prétendre
à des titres plus brillants, com-
me par exemple . ..
Mais laissons la parole à M. .

Gérard Gingras. directeur régio-
nal de l'Epargne-salaire ‘et pré
sident de la maison de courtage
en valeurs mobilières René-T.:
Leclerc pour le Québec : ;
“Ea moyenne. l'acheteur qué-

béceis a acheté des obligations
d'épargne du Canada pour une
valeur de $401.20, soit 357.70 de
plus que Ja moyenne de 1963 pour
tout le pays ‘toujours le Cana-
da’ qui fut de $343.50."

Voilà qui vous retape le Cana-
dien, n'estce pas ? En passant.
jetez un petit coup d'oeil sur le
tableau. Impressionnant!
Avant la Dernière Guerre, les

gouvernements, les municipalité :.
les compagnies. les fabrique
empruntaient. tout comme au-
jourd'hui, en lançant des obliga-
tions sur le marché.
Mais avec la guerre. une idéc

neuve a germé quelque part.
peut-être dans un austère bureau
de la Banque du Canada : com-
ment financer l'économie de guer-
re tout en formant les gens à
l'épargne ?

L'ingénieuse formule de l'épar
gne-salaire était trouvée : on al-
lait offrir au public l'occaston
de mettre de l'argent de côté tout
simplement en retenant. sur une
base volontaire, une partie du
salaire. ;

C'est ainsi que, de pair ave:
la ‘récupération’, apparurent
sur le marché les emprunts dc
la Victoire.
Le conflit terminé. la *‘récu-

pération”” du vieux métal et des
tubes de pâte à dents pour faire
des canons disparaissait. Mais '
le systeme des ‘Bons de la Vic-
toire” avait fait ses preuvès :

set.eceeceu0u0e0

og eo
Un petit rigolo

Cette robe de nuit d‘une délice-
teste achevée, une création de
Sylvie Podiar, vient de rempeor-
ter à New York le prix Fashien
Critics’ Award; la robe est ven-
dve avec le bonnet, un petit
rigole qui saura bien vous amu-

ser, votre mari et vous.

 

LES OBLIGATIONS D'EPARGNE DU CANADA
DANS LE QUEBEC

Nembre
Années d'acheteurs
1963 116,837
1962 120,623
1961 121,946
1968 119,283
1959 122,231

Montants en Moyenne par
millions acheteur
$46.8 $400.02
46.8 388.04
45.8 378.7
44.2 371.00
ses 364.23
 

8 sur 10 des travailleurs cana-
dieus qui en avaieut profité ae

; souhailaient-ils pas continuer d'é-
| pargner de la mème façon?
| Certes, la fin de ia guerre ameru

‘’boom’’ de la consommation:
on avait fait de hauts salaires
dans les usines, on allait ma:n-
tenant acheter un tas de biens

:dont on s'était privé.
On revendit les obligations a-

cumulées, et l'argent ainsi liberé
circula, aidant ainsi à l'essor
du pays.

19e campagne annuelle
Aprés la guerre. comme le

. gouvernement a toujours besoin
d'emprunter ‘ne serait-ce que
pour les travaux publics' et que,
d'autre part. les épargnants dé-
sirent refaire leurs réserves. Ot-
tawa continue de lancer chaque

année une campagne d'oblisa-
tions d'épargne.

Cette année, c'est la 19e cam
‘pagne. Ce moyen de réaliser
des économies sans douleur est
réservé au public, uniquemer:t
aupublic. Le détenteur peut en-
caisser une obligation n'impori¢
quand. à n'importe quelle banque.
Bref, c'est de l'argent comptant.
qui porte intérêt.

Ceci dit, on se demande corr
ment un père de famille qui a
trois, quatre enfants el gagne
mains de $90 par semaine peut
trouver le moyen d'épargner *
C'est le côté tiagique de lui
faire, que rend plus tragique <u
vore l'endettement des petits su-
lariés. N'est-ce pas à eux ‘que
l'épargne-salaire devrait d'abord
profiter >
 

M. GERARD GINGRAS

Prenez la route d

  

ous partons cette semaine à la
EE b l'orignal, en Zone ‘‘B’*,

qui s'étend du comté de Stanstead
usqu'à Rimouski, en longueur, et, en
argeur, des rives du St-Laurent à la
frontière du Maine. Les routes de cette
zone sont excellentes. Leu orignaux des
forêts du Maine sont fort nombreux; ils
se soucient peu des frontidres et vien-
nent dono rejoindre ceux de notre pro-
vince à la grande joie des chasseurs!
La chasse en Zone ‘‘B’’ est ouverte du
3 au 12 octobre. Rappelons que tout
chasseur à droit cette année à un ani-

RIMOUSKI

RÉSERVE DE

DU-LOUP

Sw

    
mal: un mâle, une femelle ou un jeune.
Quelques conseils pour terminer: n'ou-
bliex pas votre permis, ne prenez pas
d'alcool avant et pendant la chasse, ne
tirez jamais au hasard, ne dirigez
jamais votre fusil vera une personne
et habillez-vous de couleurs voyantes.
Bonne chasse! Signalons auvel qu'au
long de la route. vous pourrez vous
arrêter chez les détaillants CHAM-
PLAIN: il y en a plus de 600 dans la
province de Québec, tous désireux de
vous rendre service!

Tous les jeudie mating, ‘’PRENEZ
LA ROUTE‘ avec Serge Deyglun et
Paul Dupute, & 7h.30 (CKVL) et
7h.36 (CKAC).
Faites le plein avec les essences 4X
ot 3X de CHAMPLAIN.
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Blandine Boudreau quelques heures avant le départ : ‘’Mon
coeur est auprès des Congolais , .

Son rêve se réalise

Blandine
 

Boudreau
sen va au Congo

Blandine Boudreau avait eu
un cadeau de Noël exceptionnel,
ve 25 décembre 1903: le Con-
zo! Le Congo, c'était son rêve,
son petit Pérou à elle, qu'elle
avait demandé au Petit Jésus
par l'intermédiaire «de la J.O.C.
canadienne depuis bientôt
quatre ans. En décembre, elle.
apprit que sa prière était exau-
vée et, jeudi dernier. après avoir
dit adieu a sa mire et a ws fre
tes et soeurs à Petit-Rucher. au
Nouveau-Brunswick, Blandine
entreprenait la première étape

du voyage qui la conduira d'a-
bord en Belgique, siège de la
LOC. internationale puis vers
le Kassaï, une province du Con-  
ze, où elle travaillera comme:
missionnaire laïque ew collabo-
ration avec la J.O.C. autewhin-
ne.

pelle ‘la centrale Nationale”,
rue Panet, à Montréal. Ell:
n’était déjà plus présente à ceux
et celles qui l'entouraient, tant
était grande son impatience
d'être “là-bas”. ‘’Dès mon arr
vée au Kassai, explique-t-elle,
Je devrai me débrouiller pour
trouver du travail. On y pa
francais évidemment. dans les
classes aisees, mais il me fau-
dra au plus tôt apprepdre le
‘’Tscshilupa’’, qui est le dialecte
parlé dans cette province, et nie
amiliariser avec les us et cou-
tumes du pays. Ceux qui mnt
vécu une expérience analogu*
m'assurent que cet apprentissaze

ut durer six mois et qu'apres
serai prête à commencer mon

travail à titre de conseillère pro-
vinciale de 12 J O.C. du Kassai.

Mon travail
— On ne veut pas de mission.

Maires étrangers au Congo...
Ne craiguez-vous pas qu'on vons
fasse ua sort identique à ceiui
des missionnaires canadiens qui
viennent d'être expulsés du pays?
— Non. Certainement pas. Je

devrai peut-être attendre quel-
Jee temps en Belgique avant
avoir mon visa. Cependant

mon cas est clifrérent de celui
des missionnaires qui ont dv
quitter le Congo parce que, duns
le cas present, c'est la J.OC
congolaise qui a demandé au
Canada de lui envoyer une jeune
travailieuse rompue aux probiè-

; A deux jours de son départ, |
j'ai rencontré Blandine dans un,
bureau austère de ce quelle ap- ‘

mes de la jeunesse. Nous
|rons deux étrangères, une Bel
et moi-même. Je ne vais pas
évangéliser ni éduquer les jeunes
Congolais. Le missionnariat io

I ciste s'exprime autrement. Je
| serai plutôt une sorte d'éclaireur
un trait d'union entre la J.0.C.
internationale et celle du Congo.
Mon rôle consistera surtout à
mettre sur pied un service de
“préparation au Mariage. Les
mariages précoces constituent ui
des plus grands probièmes , de
la jeunesse congolaise. Les jeu:
nes filles se marient à 14 ans
Elles n'ont pas le choix, pour ia
plupart; insuffisamment instrui-
tes, elles sont incapables de sun-
venir à leurs besoins. Reste ie
mariage qui leur assure, dans
bien des cas une vie décente:
cependant elles y entrent saus
préparation. Mon travail con-
sistera surlout à établir de:
cours appropriés aux besoins de
ia jeunesse congolaise.

—- Vous ailez fonder une J.OC.
congolaise, em quelque sorte ?
—Pas du tout! La JOC

existe au Congo depuis 1932
c'est-à-dire qu'elle s'y est im-

:plantée à peu prés en meéms
itemps qu'au Canada. Elle est
même très populaire auprès des
Jeunes gens et jeunes filles, er
dépit des troubles qui ont agité
ce pays au cours des dernières
années et qui ont certainement
ralenti son action.

7 ans jociste
Blandine, qui rêve d'être mis-

sionnaire depuis sa plus tendre
enfance, s'est préparée pendant
sept ans au sein de la J.O.C.

‘de Moncton. Elle fut tour à tour
simple jociste, puis membre «du
conseil diocésain. avant de de-
venir dirigeante nationale itine
rante au Nouveau-Brunswicr
Depuis un an, elle a rejoint l'é-

quipe nationale à Montréal. où
ses talents et son entregent lv
ont valu de devenir publiciste

jet rédactrice du journal “Jeu
nesse Ouvrière”. Avant de con-
isacrer tout son temps à la
J.0.C., Blandine Boudreau tra '
vaillait comme  discothéeair: |
pur le réseau de Radio-Canad
Moncton. a
Blandine Boudreau est la troi-

sième missionnaire de la J.O.C !
canadienne à partir pour l’étron-
ger. La première fut Loraine
Gagné, actuellement au Maroc.

is Wilfrid Poirier, aux Caral-
depuis quelques mois et en-

fin Blandine Boudreau, au Congo.
Virginie BOULANGER

  

 

MINISTÈRE DES AFFAIRES CULTURELLES DU QUEBEC

AIDE
À LA CRÉATION

ET A LA
RECHERCHE

EXERCICE 1964-1965

 

 

 

 

Le ministère des Affaires culturelles invite les artistes créateurs et

les chercheurs à se porter candidats aux subventions énumérées
ci-dessous, en présentant à la Direction générale des arts et des

lettres un dossier complet de leurs réalisations et de leurs projets,

Ces subventions constituent la deuxième tranche de l'aide financière

du ministère des Affaires culturelles à la création artistique.

Les dossiers devront parvenir à la Direction générale:

® avant le ler décembre 1964, pour les subventions qui seront
utilisées dés le printemps 1965;

© avant le ler moi 1965, pour celles qui seront utilisées à compter

de l'automne 1965.

Les candidats sont priés de noter que ces subventions sont destinées

uniquement à la création et à la recherche, et que la Direction

générale n'inscriro aucune demande de la part de personnes qui

désirent poursuivre leurs études ou se perfectionner dons leur

spécialité.

 

® Recherche en sciences de l'homme et en sciences de la noture

2 subventions de $7,500

5 subventions de 4,000

10 subventions de 1,000 à 3,000

 

Création et recherche dans les domaines suivants :

© Lettres, musique, théâtre, arts plastiques

4 subventions de $7,500

 

© Lettres © Théâtre

2 subventions de $4,000

3 subventions de 2,000

2 subventions de $4,000

5 subventions de 2,000

 

© Musique © Arts plastiques

2 subventions de $4,000

3 subventions de 2,000  2 subventions de $4,000

5 subventions de 2,000

  Les subventions de $7,500 seront accompagnées d'un supplément
de $2,000 pour les artistes et les chercheurs mariés; ce supplément

sera de $1,000 dans le cos des subventions de $4,000. Ces supplé-
ments et frais de voyage ne feront l'objet d'une subvention addi-
tionnelle que s'ils sont justifiés d'une façon particulière.

Les condidots obtiendront les formules nécessoires à l'adresse

suivante ;

SERVICE DE L'AIDE A LA CREATION ET A LA RECHERCHE,
DIRECTION GENERALE DES ARTS ET DES LETTRES,
MINISTERE DES AFFAIRES CULTURELLES, QUEBEC  
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“Charlie” Lafontaine, “père de Ville Saint-Michel”, fonce dans le tos pour l'annexion :

“Je suis le leader qu'on
par Conrad Bernier

“60 p. 100 des citoyens de

Ville Saint-Michel veulent se
our et favorisent l’an-

nexion à Montréal. Je leur offre

présentement le seul moyen dé-
mocratique, honnête et rapide

de réaliser cet “aggiornamen.

to”. En 1919, Ville Saint-Mi-
chel, c'était un dépotoir pour

  

“’barbouillés” de deuxième vlas-

se. J'en ai fait, envers et contre

tous, une ville moderne digne

des citovens les plus ss mpathi-

ques de l'île de Montréal. Cette

ville-là. c'est mon monument !

Aujourd'hui. moi. Charles La-
fontaine. père de Ville Saint-

Michel. je me présente devant

mon petit peuple pour parache.
ver l'oeuvre que j'ai commen-
cée il v a quinze ans!”

Pour savoir ce que peut étre un
homme heureux, il faut avoir vu
Charles Lafontaine parler politi-
que. Mais pour jouir du specta-
cle d'un homme divinement
transporté, il faut avoir entendu
Charles Lafontaine chanter Ville
Saint-Michel. Là. vraiment. il at-
teint au summum . . - Il ne cher-
che même pas à plaire tellement
il est sûr d'avoir raison et de
convaincre.
Tout branchu de gestes. Char-

les Lafontaine. énorme balancier
de chair et d'os, oscille devant
moi, et là, soudainement. j'ai
comme la sensation de deviner ce
personnage de la tête aux pieds
Charles Lafontaine. citoyen hono
raire de presque toutes les gran-
des villes d'Amérique du Sud. est
un homme seul. un exilé qui ne
s'affranchit tout à fait de lui-
même et de ses frustrations qu'en
parlant de politique et de Ville
Saint-Michel.

Il s'avance alors sur ta piste.
décolle lourdement. puis. purgé
de tout artifice, fumant. il labou-
re l'air comme un grand oiseau
ivre. Je le regarde. franchement.
loyalement. et. une fois de plus.
je comprends qu'un homme ne
s'accomplit pas sans une mysti-
que. Charles Lafontaine a ta
sienne, celle qui l'imbibe, l'ex-
plique. et qui s'appelle : VILLE
SAINT-MICHEL!

C'est ma “patente”! .
“Ville Saint-Michel, déclare-t-il.

c'est ma ville, et ce parti an-
nexioniste. c'est ma patente ! Je
n’essaie pas de rouler qui que ce
soit. Je suis le seul “leader”. le
seul porte-parole du parti. Je mè-
ne la patente de À à Z. Je suis en

  
La pièce ‘The Book of Job”

demande que les acteurs alent |
la figure maquillée en une me- :

seique de couleurs très vives; |
elle est jouée par les ‘Kentucky

Mountain Players”, présente-
mont en tournée à Lendres.

 
CHARLES LAFONTAINE

+. Ga Mm'arrache le coeur de voir ma ville aux mains des politiciens !

relation avec personne. Je suis
en relation avec Charles Lafon-
taine et mon petit peuple de Ville
Saint-Michel.

“En 1949, poursuit Charles La-
fontaine, j'étais le gars le mus
riche de Ville Saint-Michel, puis,
quelques années plus tard, quand
j'ai quitté, j'étais le plus pau-
vre : M'entendez-vous ? En 1949.
je suis arrivé à Ville Saint-Michel
en Cadillac, et, après avoir trans-
formé cet immense dépotoir en
une belle ville progressive et mo-
derne, j'en suis sorti à pied, con-
rairement à un paquet de nouilles
qui se sont amenées à Ville Saint-
Michel avec une ‘claque’ et une
bottine et qui en sont reparties
farcies comme des dindes !
‘En 1949, avec une population

sESRSSESPHOTOGRAPHIONS AUSSI MARIAGES EN COULEURSmeme

   
1602 est, rue STE-CATHERINE

PINEAU}pres PAP)
POUR RENDEZ-VOUS:

de 5.240 habitants prives de pres-
que tous les services publics.
Ville Saint-Michel baignait dans
son jus. C'était une pitié de voir
ça! C'a arrachait le coeur! A
ce moment-là, Ville Saint-Michel.
dont les revenus annuels ne dé-
passaient pas $88,000, payait
annuellement $330.000 en salaires
à ses employés municipaux. La
ville était en tutelle. Banquiers.
constructeurs, industriels et com-
merçants boudaient cette in-
croyable ‘’swamp’’ qui désespé-
rait jusqu'aux membres de la
Commission métropolitaine. Je
payais, pour ma part, $8.800 de
taxes par année à Ville Saint-Mi-
chel. J'étais même le deuxième
plus gros payeur de taxes de la

ville.

PHOTOS
de MARIAGE

À cause des nombreuses demandes, les

futurs mariés d'OCTOBRE, NOVEMBRE
at DECEMBRE sont invités à réserver

leur photographe maintenant.

NOUS NONTRONS NOS ALBUMS A
VOTRE DOMICILE Si VOUS NE
POUVEZ VENIR A NOTRE STUDIO

LA PHOTO MODÈLE
LA. 4-3745
 

‘Un bon matin, je suis allé ren-
contrer des citoyens et je leur
ai demandé : “QU'EST-CE QUE
VOUS DIRIEZ DE (A. VO
AUTRES, SI JE ME PRES
TAIS COMME MAIRE DE A
LE SAINT-MICHEL ?” Ils m'ont
répondu :“C'EST BEN COR.
RECT. CA)” La veille, devant
mon miroir, je m'étais offert la
candidature et je l'avais accep-
tée... à l'unanimité ! J'ui été
élu le ler février 1949. . *

J'ai foncé dans le tas !
Et Charles Lafontaine, emballé,

poursuit : ‘J'ai tout de suite fon.
cé dans le comme un lion.

  

 

 

  

s
J'ai d'abord dépecé les archives

 

6741
ST-HUBERT

attendait”
de Ville Saint-Michel, puis celles
de la Commission métropolitaine,
pour m'informer le plus exacte-
ment possible de la situation.
C'était pas H ! C'était pas re-
luisant * J'ai trävaillé vingt heu-
heures par jour. J'ai intéressé
les constructeurs, les banquiers,
les industriels. Je me suis battu
contre la Commission métropoli-
taine. J'ai bâti, d'un coup, 3,000
maisons ‘

“A fa fin de mon premier man-
dat. le déficit annuel et tradi.
tionnel de $250.000 s'était trans-
furmé en un surplus de $250,000 !
Un miracle * Non} Une saine
administration * Une administra-
tion dynamique ! Une politique
qui prend le taureau par les cor-
nes ! Et c’est ainsi que J'ai fait
d'un dépotoir en tutelle une ville
moderne et libre ‘"
Charles Lafontaine s'immobili-

se. un moment, ferme les yeux,
et se concentre. Les grandes or-
Rues enrouces se sont tues. Cet
humnmie-là n'a pas vieilli. La che-
velure, toujours lisse, est intacte.
Pas une rude Seules les mains
ont quelque peu vieiili. Le colosse
est physiquement et mentalement
mtact. Ce genre de bonhomme
meurt presque toujours brutale-
ment Chartes Lafontaine le sait.
Ça le fait sourire, d'une part, et,
d'autre part, ça l'ennuie : une si-
tuation comme celle-là. ça oblige
à l'etat de grâce permanent, et,
ça, C'est pas toujours commode
ave: La tache originelle !

Je suis le “leader” |
‘“Jat des valises d'arguments

en faveur de l'annexion de Ville
Saint-Michel! à Montréal, ajoute
Charles Lafontaine Jai pas seu-
lement des ‘ phrases” dans ma
patente”. mot ‘ L'annexion à la

Métropole vaudra à mon petit
peuple de Ville Saint-Michel une
economie de $2.000,000 seulement
en billets d'autobus. Avec l'an-
nexion, le barème d'évaluation de
Ville Saint-Michel, qui est pré-
sentement supérieur à celui de
Montréal automatiquement
réduit FE , les industriels de
Ville Saint-Michel verront dispa-
raître une taxe imbécile qui est
celle “des machines”. Certains
f'eatre eux épargneront ainsi
$150.000 et $200.000 par année.
“Glabalement, annexion de

Ville Saint-Miche! 3 Montréal re-
présentera une substantielle ré-
duction de taxes Enfin, tôt où
tard. l'annexion se fera, et je
considère qu'il vaut mieux plon-
ger tout de suite afin de partici-
per et de profiter du gigantesque
développetsient actuel de la Mé-
tropole. 1! faut unir toutes les
maunecipalités de l'ile de Mont-
réal. Il y en à qui sont contre
l'annexion. C'est facile à com-
prendre Hs sont contre l'an-
nexion parce qu'ils veulent res-
ter là *"*

Et Charles Lafontaine de con-
clure -‘Je sais tout ce qui se
passe à Ville Saint-Michel. Je
connais tout le monde. Je sais
que la population se plaint de
l'absence de chef politique à Vit-
le Saint-Michel depuis dix ar.
Ville Saint-Michel, 4e ville de la
province, avec une population de
près de 70.000 habitants, a, pour
sa part, décidé que ça devait
changer * Je suis le “leader”
qu'elle attendait

  

  

   

 

   

 

EXAMEN
DE LA VUE

PRESCRIPTION
DES VERRES

Optométriste-opticien diplômé

de l'Université de Montréal

AUTREFOIS
OPTOMETRISTE CONSULTANT
A UHOPITAL SAINTE.JUSTINE

CR. 2.7611 —. CR. 2.7616 
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240millions de |

Sud-Américains

dicia... 1986
Quand on parle de mene

de surpopulation mortiale. on

pense immédiatement à la Chi-
ne où à l'Inde. Bien à tort Le

danger, vrovez- i
plutôt de... l'Anérie
Selon des statistiques
ventes, l'indice d'a -roissem
démographique. lins des 0

comme Je Brésil. la Colombie,
le Venezuets et les Gusanes.,
par exemple. aîteint 22 0, 100
par an, alors qu
2 y, 100 eu Chine,

Si les courbes actuelles main-
tenaient leur progression. les 120
millions d'habitants de cette zo.
ne sub-tropicale auraient doublé
d'ici à 1966.
Dans cent ans. 3,800 mullions

d'êtres se débattraient pour sur-
vivre dans ces jungles, ces dé-
serts et sur ces hauts plateaux
arides.
Depuis longtemps deja, un in-

dice de naissances très élevé 40
« 50 par 1,000 unnuellement était
ke lot de l'Amérique du Sud. +
Depuis la guerre. les progrès

de la médecine ont réduit la mor-
talité a 20 pour 1,000,
Le Brésil, dont les 78 millions

d'habitants augmentent au rylh-
me de 36 p. 100, à pris la tête ‘
dans la course, suivi par le Vene-
zuela (3.3 n. 100: ‘
le petit Equateur. avec ses

3.2 p. 100 d'augmentation annuel-
le, atteint déjà à la plus forte
densité de population sur le con-
tinent. H n'est guère que la Bo-
livie, où morts el naissances
s'équilibrent.

(MATEKALO)

etete000200000
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Spectre
Un monsieur très digne se

promène rue Sherbrooke en
trainant une longue ficelle der-
rière lui. Un agent, intrigué
par sen manège, se décide à
l‘interpeller :
— Pardon, monsieur, mais

que faites-vous ?
— Cela ne se voit pas?

s'étonne le monsieur.
— Non.
— Eh bien, mon ami, je

cherche l’homme invisible .. -
— Ah ? Et peurquoi denc ?
~ Mais, pour lui ramener

son chien, fait l’homme en dé-
signant la ficelle.  

 

    
Ici Londres!

Sherlock Molmes par le haut,
Roy Rogers par le bas, tel esi
l'accoutrement présenté de pied
on cap au cours d'un déf
mede masculine dite ‘’de de-
main’, à Londres. Une image
velant mille mots. Inutile d'en 
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Cette semaine
   
PARIS MATCH
Le grand voyage du général de Gaulle, avec

photos en couleurs — Les mémoires de

Charlie Chaplin — Johnson contre Fo.

Goldwater, par Raymond Cartier,

JOURS DE FRANCE =
Pour l'automne: une beauté simple et

naturelle — ‘La baigneuse nue” ou la vie 2

amoureuse au temps du Directoire, nouvelle Ï

romanesque de Jean Savant — Les Beatles,

vainqueurs d'Hollywood. ;

ELLE
Le secret de la vie conjugale, par André

Maurois,de l'Académie Française — Grand

reportage; “Nous voici au Canada”.  
esse 0 ae

 
dire davantage.
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@ Le pilote Henri Pouliot est fier de cet exploit

“Le premier des nôfres à
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vendre des hélicoptères
par Conrad Bernier

“Le gros avantare de l'héli-
coptère sur l'avion est qu’il réa-
lise le porte-à-porte intégral en
atterrissant n'importe où: sur
une terrasse, un toit, un jardin
dégagé d'arbres. Il peut ainsi
rattraper largement, sur cer-
tains parcours, l'avance que
prendrait sur lui un avion.”

unEtpoursuivant son envolée en-
laste. Henri Pouliot, le seul

Canadien francais vendeur d'hé-|
licoptères, d'ajouter : ‘’Après six
mois d'une expérience abeelu-
ment sensationnelle. l'héficopté-
re m’apparait de plus em pins
comme le véhicule le plus uni-
versel que l'homme ait créé.
L'animal de bât, le camien eu
le train ont besoin d'un sentier,
d'une route ou d’une voie: si
l'avien est libre de voler dams
Te: , il lui faut au départ
et l'arrivée de longues pistes
qu'en éloignera de plus en plus
des villes à cause du bruit et
de l'encombrement de l'espace
aérien. Au contraire, l'hélicop-
tère n'a besoim ni de terminus
aménagés ni de chemins qui les
réunissent; il peut s'arrêter par-
tout; c'est lui qui s'approche te
plus de ce que l'imagination des
hommes a pu concevoir: les
chevaux ailés ou les tapis magi-
ques! Oui. l'hélicoptère. c'est
vraiment l'appareil “a tout
faire»: .. 2"

L'hélicoptère. ‘appareil à tout
faire*? Bien sûr! Tout ie
monde a vu. füt-ce aux actua-
lités cinématographiques, les évo-
lutions gracieuses et précises de
cet engin qui s'élève à la verti-
cale, s'immobilise au point fixe.
progresse ‘en crabe” ou à re-
culons et réalise pleinement la
conquête de l'air. domaine où
l'avion ne peut se maintenir
qu'au prix d’un déplacement ra-
pide. L'hélicoptère a cessé d'être
un objet d'étonnement, et cha-
que jour nous apporte des exem-
ples nouveaux des incomparables
services que rendra cet engin
quand sa construction en très
grande série et ses perfection.’
nements en auront fait largement
baisser le prix de revient.

Une réussite éclatante
Propriétaire, depuis dix ans.

d'un commerce d'autos à Cho-
medey. Henri Pouliot cherchait
depuis un bon moment déjà à
ajouter quelque chose à son cont-
merce. Pas n'importe quoi, bien

Le Ramada lan vient d'ouvrir
te faste et le luxe, On chuchote

 

 » -
sûr, mais plutôt du neuf, voir
même du révolutionnaire. Ft
l'idée lui vint soudainement de
se lancer dans la vente de l'he
licoptère.
Quelques mois plus tard. il

était officiellement le seul ven
deur autorisé pour tout l'Est du
Canada du fameux hélicoptère
compact tout-usage construit par
la compagnie Hughes des Etats
Unis. Aujourd'hui, Henri Pou-
liot est non seulement un pro

| fessionnel de la vente d’hélicop-
téres, mais aussi un pilote de
grande classe pour qui l'héti-
coptère n'a vraiment plus de se-
crets. "Au tout début. m'avoue-
t-il. c'était une aventure, évi-
demment, une aventure qui ne
manquait pas de ‘glamour’.
mais. après six mois, je peux
affirmer que c'est une réussite
Je ne peux pas vous cacher que
j'en suis très fier. Et pour piu-
sieurs raisons. D'abord, com-
me homme d'affaires, il me plait
de constater que j'avais vu jus-
te. Puis. ensuite. comme Cana
dien français, je suis le prem:>
à vendre de l'hélicoptère au
pays. et voilà qui prouve que les
Canadiens français, quand ils ces-
sent d'avoir peur et croient en
eux-mêmes, peuvent réussir dans
n'importe quel domaine. Entin.  
comme pilote, j'ai découvert les |
inépuisables ressources de l'hé
licoptère, et j'en suis chaque jour
de plus en plus ravi.”

Ls “bonne d tout faire” |

Parce que l'hélicoptère, m'ex-
plique Henri Pouliot, a joué un
rôle militaire considérable de-
puis plusieurs années. beaucoup
de gens pensent qu'il n'apporte
pas grand-chose sur le plan
commercial. L'hélicoptère. c'est
certain, s'est avéré en Corée.
en Indochine, en Malaisie. ce
que des centaines de militaires
ont appelé le ‘’taxi de la derniere
chance”, mais on aurait tort de’
minimiser son rôle et son avenir
sur un plan plus générai. Les
utilisations nombreuses et fort
variées de l'hélicoptère justi-
fient pleinement sa dénomination :
familière de ‘’bonne à tout faire
de l'air”. ;
Avant d'être employé par les

i militaires.  l'hélicoptére avait
déja trouvé plusieurs utilisations
dans les entreprises civiles. Dés
1946. en effet. il servit à des
opérations topographiques durs
:des régions montagneuses de ls
Colombie-Britannique. En un;

‘seul jour. rendait alors compte

Ramada Inn !
ses pertes au grand public dans
que cet établissement est deminé

par des intérêts canadiens-français. Ci-dessus, le portier en ces-

tume (à 9.) regarde M. H. Côté, président, serrer le main au

président du Sénat, M. Meurice Bourget. Bienvenue, entrez |

 

{chés pour

lingénieur en charge des rele.
vés, quatre postes d'arpentaro
furent atteints avec un total de
0 minutes de vol. A pied, ol
aurait fallu, 3 mois plus tot. 4
jours de beau temps pour faire
le même travail. Hans T. Lund-
berg. agrophysicien de
tion internationale, déclarait, il
y a quelques années, qu'un rc
levé fait à terre dans le nord
du Québec sur une étendue acci
dentée de plusieurs milles a
demandé 70 jours avec 2 ingé-
nieurs et 2 aides; un peu plus
tard, le même travail a été fait
en 1 heure de vol sur un hé-
licoptèére léger avec le seul pr
lote et un ingénieur.

Pour le tourisme, l'hélicoptère
est un appareil idéal. en
sens qu'il permet la réalisaticn |
du “tourisme intégral”, le pi
lote vant s'arrêter là où il,
le désire. et cela dans un es
pace à trois dimensions, alors
que la voiture automobile ne lui
confère une liberté que dans
deux dimensions. Services san:.
taires. médecins, agronomes. vé
térinaires, cinéastes, photogra
phes, policiers et reporters lui
donnent de plus en plus la pré-
térence sur l'avion en raison de
cet énorme avantage technique
possibilité d'opérer à pied d'oeu-
vre sans recourir à la proximt-
té d'un aérodrome. Dans
applications comme celles.
l'hélicoptère se trouve en con-
currence avec l'avion et déclas-
se celui-ci qui. aujourd'hui. se
heurte à trois goulots d'étran-
glement : le laps de temps né-
cessaire pour aller du centre de
la ville à l'aéroport, la durée du
parcours à effectuer pour se rer
dre d'un aéroport à l'autre dans
un même centre métropolitain.
le temps passé en déplacement
au sol entre villes trop rappre-

qu'une liaison par
avion puisse valablement s'ins
taurer. Bref. avec l'hélicoptèr:
il n’y a pas de “temps morts”

Une sécurité absolue
Tl existe aussi des missions

que seul l'hélicoptère peut ac-
complir. Ainsi. en haute monta-
gne, il résout de nombreux pre
blèmes jusqu'ici tenus pour insc
lubles.  L'hélicoptère sert égaie-,
ment de façon merveilleuse la:
police aérienne. surtout dans les:
cas d'urgence. Bref. l'utilisa-
tion de l'hélicoptère semble être
arrivée aujourd'hui à un tour-|
nant décisif de son développe
ment. Moyen de transport ra-|
pide. confortable, régulier, l'hé-
licoptére se révèle aussi un outil
aérien économique et sir. Dai’
leurs. si l'Américain a mordu
c'est parce que c'est payant
On ne peut plus douter de 1éco
nomie de l'hélicoptère quand on
songe que le coût d'opération en
vol revient à 13 sous par milie
Tout ceci est fort bien. sone-
rez-vous, Mais que se passerait
il si le moteur s'arrétait brus
quement ? Dépourvu d'ailes sus
tentatrices, l’hélicuptère ne vat
il pas tomber comme une pie-
re? Nullement. car la voilur»
tournante, conservant son tnou-
vement de Giration, va permettre
à l'hélicoptère de regagner
sol en quelque sorte en vol p'a -
né. Sans doute faut-il pour x
parvenir certaines conditions
Une situation comme celle-là
bien sûr, exige du pilote, des ré-
flexes rapides. mais nul n'igno-
re que même privé de son ino
teur l'hélicoptère manoeuvré pa
un pilote expérimenté peut arri
ver au contact du sol avec une
vitesse nulle. Méme avec un
atterrissage imparfait, le pilote
de l'hélicoptère aura l'espoir
voire la certitude de se poser
sans avarie grave au point d'où
il vient de décoller. Qu'advien
drait-il d'un avion en pareil cas ?

Et puis, avant de quitter Hen
ri Pouliot, j'ai voulu savoir coin.
bien d'hélicoptères il avait ven
du depuis six mois. Ma ques-
tien semble lui plaire énorme
ment : “Je fase que Je ven
drai le 4e coite semaine, m'a-t-
il répondu. Crovez-moi, c'est un
départ surprenant, emballant. .

  

réputa- =

La supériorité la plus spectaculaire de l'hélicoptère sur l'avion,

c'est qu'il peut atterrir n'importe où, sur un toit, dans un jardin,

ou plus simplement encore sur une petite piste circulaire, comme

celle que vous voyez ici, d‘un diamètre d'une vingtaine de pieds.
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A lu Chambre de commerce de Montréal

Les femmes sont comme .§
le levain dans la pâte

te -

; tions
par Hermine Beauregard

La Chambre de commerce du!
district de Montréal a 77 ans!
cette année, mais le Con des
femmes membres de la Cham-'
bre de commerce n'a que
ans d'exislence: et pourta
tal? i gi ee
aieul” et sx “petite-fille” 1ma-

nifestent tous les deux une sita-
lité extraordinaire: les femmes
y ont apporté un dynamisme re-
marquable ainsi qu'er témoigne
leur programme pour la saison
1964-1965,

H y a neuf ans. la Chambre
de commerce du district de
Montréal comptait, parmi ses
membres, vingt-cinq emmes, Ja |
plupart chefs d'entreprise. F i
demment, leurs points de vue!
étaient noyés dans les voix purs
santes des milliers de membres
masculins. C’est alors que sc
forma le Conseil des femmes
membres de la Chambre de com

  

    

  

 

merce. Il ne s'agit nullement
d'une ségrégation mébrisanie
comme =certaines =fémimstes
pourraient le croire. Ce Conseil,
formé aujourd'hui de plus de sta!
femmes, vient compléter le ‘ra-
vail des 4.000 hommes de ia
Chambre principale
les femmes de celle associa:

tion ne se sentent nullement re-
Jelées par la Chambre. Elie
peuvent assister aux réunions et
ségent dans différents comités
mixtes. Plusieurs projets sont
élaborés en commun et la près
dente du comité féminin fan
partie de l'exécutif de la Cham
re,
“Au contraire. explique Mme

Anne Ballestrazzi. directrice du
Conseil, cette séparation nous 2a
permis de travailler à plusiems
projets qui nous intéressæent
particulièrement comme ci
toyennes, épouses ou mêres et
u sûrement contribué à élargir
les horizons de notre orgamsa-
ton”

Comité d'études
le Conseil est un comité d’é-

tude et d'action qui dépend di-
rectement du Conseil d'adminis-
tration de la Chambre de com
merce: il a tous les droits et
tous les privilèges des autres
comités de la Chambre. Il a
son propre exécutif el ses com
tés. Le Conseil, ajoute Mme
Ballestrazzi. a un mandat bun
défini, “celui de travailler à la
formation économique de se
membres, à leur protection mu
tuelle, à leur acceptation dans
le milieu des affaires”.
Mme Laurette Robillard, mre

sidente actuelle, nous à donné
quelques explications sur les
projets en cours. Mentionnens,
entre autres, le comité culturel

de aux minorités canadien-
nes-françaises qui, en plus de
faire la collecte de livres, établit
des contacts et permet des éc
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15 est, rue Bernard,
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d'expression française à
travers le pays; un comité d'édu-
cation civique s'occupe présen
tement de la traduction et ce
l'interprétation de “Action Cour-
se in Practical Politics” de la
Chambre de commerce amér.- |
caine, cela avec l'appui des devx
grands partis politiques québé.
cois: à la cour de citoyenneté, des
réceptions sont organisées et on
étudie une meilleure formule
pour l'intégration des nouvezux
Canadiens; des cours de droit
civil sont donnés. chaque semai-
ne, par deux avocates révu-
tées : Me Gervaise Brisson et Me
Hélène Gélinas, ainsi que des
cours sur l'art de parler en
publie, afin d'habituer les mem
bres às'exprimer en public
avec aisance,
Ajoutons à fous ces projets

dont vient de nous parler Mie
Robillard, le comité sur les pro- |
blèmes des handicapés. qui a
présenté, en juin dernier, un
imposant mémoire au gouverne-
ment provincial. Le comité du
code civil continue d'étudier te
statut de ls femme mariée afin
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de suggérer les modifications qui
semblent nécessaires dans l'op-
tique de notre mode de vie uc-
uel.

Ce n’est pas tout
A cette liste déjà imposante

s'ajoute le comité des visites
industrielles, qui propose à ces
membres, entre autres, des v
tes su barrage hydro-électrique
de Carillon. à la base d'Air Ca-
nada, 4 une raffinerie de pét-n-
le. à un moulin à papier de
‘Trois-Rivières et à l'empiace-
ment du terrain de l'Expo. Va
comité de l'Expo sera égale-
ment fondé cette saison.
Quand une femme rencontre

une autre femme, de quoi var-
lent-elles * D'autres choses que
le chiffon et de dentelles si elles
lont partie du Conseil des fem-
mes membres de la Chambre
de commerce.
Et que faut-il donc faire pour

entrer dans cette organisation
dynamique ? Y sont admises ! par leur situation dans I'admi-
toutes les femmes qui répon-, nistration et la direction d'en- simplement tes femmes qui de-dent aux exigences des membres treprises, dans les diverses bran- 'sirent jouer un rôle utile dansde ia Chambre. les femmes qui

|

ches professionnelles, occupent Ja société.

   

  

Mme ANNE BALLESTRAZZI (à gauche) et Mme LAURETTE
ROBILLARD, respectivement directrice et présidente du Cen-
seil des femmes membres de la Chambre de commerce du

district de Montréal.

des postes de commande. ou tont
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Maritain, cardinal?
La presse italienne se plait aux informations faisant choc.

comme on dit aujourd'hui: en prévision du prochain consis-
toire de Paul VI pour la création de nouveaux cardinaux.
des journaux annoncent tout simplement que le Pape pourrait
conférer la pourpre à un laï, le philosophe Jacques Maritain.

Tout est possible. et. si un
laïc était digne d'accéder à cet
honneur, ce serait assurément
l'auteur de “I'Humanisme inté-
gral”, qui compte parmi les plus
grands penseurs de son époque.

Le nom de Jacques Maritain Cet
est relativement peu connu du
grand public. parce que l'ordre
de ses travaux a entraîné ce
disciple de Bergson vers les
sommets de la philosophie. aus-
si bien celle de l'être que velle
de la nature. Né en 1882. hwn-
de l'Eglise, il s'est converti en
1906 et a reçu le baptème sur
la colline de Montmartre. après
avoir abjuré le protestantisme
libéral. tandis que sa femme.
Raïssa. née juive. se cunvertis-
sait elle aussi au catholicisme,
La rencontre de Léon Blov et
l'enseignement du père Cléris-
sac. qui lui révéla saint Thomas
d'Aquin. ouvrirent à l'intelli-
gence de Maritain la voie rovale de la scolastique.

 

Musée des Beaux-Arts
Voici le nouvel horaire au Mu-

»ée des Beaux-Arts : il sera ou-
vert de 10 h. à 5 h. les lundi. mur-

 

di, jeudi, vendredi et samedi
Mercredi : de 10 h. à 10 h. Di-
manche : de 2h. à 5 h.
GALERIE XH Collection

Saidye et Samuel Bronfman
d'oeuvres d'art canadiennes. Jus-

dans l'histoire de la philosophie. qu'au ler novembre.
INDIVIDUALISTES ET EX.

CENTRIQUES: la collecioi Fun.
layson de peinture chinoise. Jus-
qu'au ler novembre.
PEINTURES DE ROBERT

: HEDRICK. de Toronto, et de
KARL MAY. de Raydon. Qué. —

Ce penseur s'est toujours tenu à l'écart des luttes médio. Du 9 au 5 octobre.
cres de la politique. mais il se sépara d'Henri Massis et de ses GALERIE AGNES LEFORT
amis, lorsque Pie XI condamna la part de positivisme. non (1504 ouest. rue Sherbrooke’. —

seulement dans l'oeuvre de Charles Maurras. alors incrovant,, Peintures récentes de Jean Mc-

mais dans la doctrine même de l“‘Action française”. De ce, Ewen. Jusqu'au 17 octobre.
débat de conscience est né un très beau livre, planant sur les yÉALERIED'ARTFRANÇAIS
sommets: “la Primauté du spirituel”. suivi d'un autre traité sition Marc-Aurèle Fortin. Jus
dont le titre est tout un programme: “I'Humanisme intégral”! qu'au 20 octobre. Grand Hall

i 1936. COIN DES A (Gran all,
qui parut en Gare Centrale). — Huiles de Tho-

Au cours de la Seconde Guerre mondiale, Jacques Maritain mas ArmstrongetdeJohn Da-
é i i ibilité ‘hris- Vies. Jusqu'au .dénonça le nazisme.en montrant Lincom tibilité enwee chris JARDIN BOTANIQUE. — L'ex-

tianisme et racisme. Son ralliement à la “France fibre” lui valut position de sculptures, qui devait

d'être nommé ambassadeur auprès du Saint-Siège par le général se clore le 7 septembre. durera

de Gaulle. Cette parenthèse diplomatique une fois fermée en Jusqu'à1afioture. a

1948, le philosophe reprit son enseignement à Princeton: il ne: GALERIE NEUFVE FRANCE
ù ! (2143, rue Mackay). — Exposition

devait quitter les Etats-Unis que pour se retirer en France. près. des tisous de Mme Thérése Guité

de Toulouse, dans le couvent des Petits-Freres-de-Jésus où.’ Aussi, expo permanente, par Guy

après avoir perdu Raïses, la compagne de sa icq. de meubles antiques cana-
vie et de sa foi. Vi

il poursuit encore sa carrière de philosophe et d'écrivain.

JACQUES MARITAIN
..Le Pape lui conférerait la

pourpre

 

Jacques Maritain restera,
avec Etienne Gilson. le créateur du néo-thomisme. le penseur
qui a renouvelé, en l'adaptant à la science moderne. la philo-
sophie de l'être. en réaction contre l'idéalisme kantien qui mé-
connaît le réel et en oppusition au matérialisme qui refuse ia!
primauté de l'esprit.

diens.
GALERIF. MARTIN (1380 ouest,

. - ut rue Sherbrooke), — Sculptures
L'appel à Jacques Maritain — ou à un autre penseur catho- par Roger Cavalli.

; pT it | HOTEL SHERATON - MONT -
lique moins chargé d'années pourrait-il prendre la forme! ROYAL ‘1451, rue Peel). — Dans

que suggère, non sans un désir de sensation facile, tel ou tel,le foyer: huiles de Doris Finlay.ES

COURS par CORRESPONDANCE
POUR 6¢ 8 7¢, Be, 9¢, 10e, 110 ot 12¢ ANNEES

DIPLOMES OFFICIELS DU MINISTERE DE EDUCATION

article de la presse italienne ? Jean XXIII est le premier pape Jusauau 33octobre. L'ETABLE
des temps modernes qui a commencé une réforme du Sacré-! (3424, avenue Ontario). — Jamm
Collège. Il a décidé que tous les cardinaux seraient évêques de| annonce l'Exposition des dessins
droit, c'est-à-dire qu’un prêtre nommé cardinal recevrait du °°50000000000000000000
même coup la plénitude du sacerdoce. Mais il ne fut pas ques- B id. Bon guide!tion de laics.

L'art du théâtre mène à
tout, même à l’utilisation des
nez postiches, pour discerner
avec lle race d'hommes on
a affaire.
L'importance, la longueur et

les formes diverses du nez
chez les Blancs sont toujours
pour les Jaunes, un sujet d'é-
tennement.
Tokyo attend, pour les jeux

Olympiques de nombreux Occi-
dentaux. Pour éviter à ces
derniers trop de : ‘’Æt ardez,
t'est-y un nez nanain ? C'est
Qquéque navet géant eu ben
quéque melon nain‘’, les 600
chauffeurs de taxi de la capi-
tele nippone sent invités à

, au meins une fois, dant
le plus luxueux théâtre de
Tokyo, ispenais,
“Cyrano de Bergerac".

On sait combien Paul VI est attaché au souvenir de
Jean XXIII: il nous paraît donc peu probable qu'il nomme des

laïcs au Sacré-Cullège. On objectera peut-être qu'il y eut. au,
cours des siècles. des cardinaux qui n'étaient pas prêtres. tel
Mazarin, de son vrai nom Mazarini. Il s'agit là de car excep-
tionnels qu'’expliquent les moeurs du temps. mais auxquels le
Concile de Trente s'est opposé avec vigueur. La tradition fixe:
des bornes là où la thévrie n'en met point, et c'est pourquoi
l'hypothèse de la nomination d'un cardinal lai: en 1961 semble
plus que douteuse.

En vérité. Jarques Maritain ne songe nullement à coiffer |
le “galero rubru”. À la splendeur de la pourpre, il prélère, sans;
nul doute, l'éclat d'une spiritualité qui rayonne d'autant plus

qu'elle puise toute sa clarté dans I'Invisible.

Lionel FLORIT |
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a toile.
°

et maquettes de ‘‘Habitat-67",
du 28 septembre au 29 octobre.
“On servira des rafraichissements.
‘Tapisseries d'Anne Cherix. Du
29 septembre au 20 octobre.
GALERIE DU VIEUX PIN

+278 ouest, rue Sherbrooke). —
Exposition de vieux meubles ca-
nadiens en pin; reproductions.
GALERIE LE GOBELET ‘8405.

boul. Saint-Laurent’. — Exposi-
tion du peintre Claude Goulet.
GALERIE LIPPEL 2159, rue

Mackay’. — Acquisitions récen-
,les d'art précolombien.
*_ CENTRE D'ART DE L'ELY-
SEE ‘35 ouest, rue Milton}. —
Exposition d'oeuvres récentes de

y Ghislaine Fauteux.

' GALERIE WADDINGTON
11456 ouest, rue Sherbrooke!

nantes de
   

 

calice. Notre dépêche ne
‘il est un des critiques qui l'ont interdite, eu si sa

 

Qui est le sujet de ce tableau ?
leau a été retiré de l‘Exposition d'art international de Venise, parce que les juges ent trou-

vé que le sujet ressemblait par trep au regretté pape Jean XXII. La toile montre un persenna-

ge vêtu d'habits cléricaux et buvant dans un
placé à droite est l’auteur de la peinture, ou i

présence n’est là que pour qu'on puisse apprécier par comparaison, les

dit pas si le monsieur

dimensions impressien-

Peintures de Jacques Bartoli.
Jusqu'au 24 octobre.
GALERIE LIBRE — 2100, rue

Crescent). — Acryliques et bui-
les de Claude Girard. Jusqu'au
20 octobre
GALERIE CAMILLE HEBERT

12075. rue Bishop). — Premières
peintures abstraites de Marian
Scoit Du 28 sepiembre au 12
octobre
GALERIE SOIXANTE (280

ouest. rue Sherbrooke). — Hui-
les 1964 d'Edmund Alleyn. Du
29 septembre au 20 octobre.

GALERIE DU SIECLE (1404
ouest, rue Sherbrooke). — Oeu-
vres de Ray Mead. Du 28 sep-
tembre au 18 octobre.
GALERIE DU VIEUX PIN

‘280 ouest, rue Sherbrooke). —

 

© DESSI

 

© CHAPEAUX
® COUPE * COUTURE

COURS INDIVIDUELS
à nos locaux ou par correspondance

N DE MODE

 

 

! Mile T GAUTHIER
Directrice NOS COURS

3 Théorie de patrens - Gridvation - Ajuvrementmani |Bn, ote Sesa.0 Croquis — Histoire de costume -- Coupe — Couture
+ © econ — Finiton — Fontsisie   

École (Gauthier

{angle Mont-Royal) — Tél. :

Prospectus B NOM

| gratis sur 8 4DRESSELE
demande € TELEPHONE 

  

) I ! |
= i

T
R

>
.

cours d'infirmière.”

Comme des milliers
d'expérience. 11 est

        

S.
V.
P.
m
'
e
n
v
o
y
e
r
p
r
o
s
p
e
c
t
u
s
gr

at
ue

t

ae
ra
er
ea
te
st
et
et
et
ee
sn
ta
ns

te
r
sa

nt
st

na
ne

sa
sr

es
sr

as
es

Ad
BO

SI
®

 a
cc

ri
ri

an
er

cs
rc

ns
ct

se
ss

ac
se

ci
so

rr
on

en
co

es
ms

ab
en

ee
n

C
o
m
b
.
.
c
o
s
o
s
c
o
s
c
c
c
c
s
n
c
c
c
a
s
a
s
a
s
s
s
n
s
e
s

  | | 1 ! ! | L.

NOUVELLE ADRESSE

4510, DE LAROCHE, Montréal 34

 

“tes cours de l'institut Rey. “
mond sont bien expliqués et
fociles à comprendre. Grâce
à cos cours, j'ai pu absent le
diplôme officiel, co qui me
permetire d'entraprendre mon

Signé- Mosite Rey,
Plessieviile.

SOYEZ SATISFAIT VOUS AUSSI …
encore de

COURS SCIENTIFIQUE FT OENSRAL
Régulier, accéléré et pour adultes.
Orientation, bibliothèque, ete

Institut Raymond |
1475 CHEMIN STE FOY QUEBEC ¢

er.
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A la galerie Lippel

L'art primitif est
plein de mystère

par Colette Paradis
particulièrement indiqué pour

Monsieur Lippel me reçoit présenter des pièces d'art primi.
avec une gentillesse tout em. Ul
pressée à m'en dire le plus po

 

; succès s'ensuivit, et il
décida d'ouvrir sa propre galerie
Quelques années plus tard. —sible au sujet de cet art aussi Mais i) faut compter au moins un

mystérienx que primitif...

Alors qu'il était étudiant à la
St. Martin's School à Londres
técole des Beaux-Arts}, M. Lip-
pel avait vu un de ces masques
dans une vitrine d'antiquaire et
il fut surpris d'apprendre qu'il
peuvait en faire l'acquisition.
Cela fait déja quinze ans qu'il

an avant que la vente ne démar-
re vraiment. Le marché n’est
pus aussi fort qu'à Londres et à
:New York, et cela tient évidem-
ment au fait d'une population
plus dense dans ces immenses
capitales. — M. Lippel trouve la
plupart de ses clients chez les
étudiants, les professeurs, et
aussi chez les artistes. Le prix
de ces pièces varie de $30 a $50,
L'intérêt que l’on porte à ces

pièces vient surtout de la façon
dont on regarde les choses. Les
barèmes occidentaux ne nous in-
citent guère à les voir autrement
que d'après un point de vue con-
finé dans les ‘Règles d'or” des
Grecs et des Romains.
Ces masques font partie inté-

grante d'un certain animisme ou
croyance religieuse qui veut que
l'âme d’un ancêtre vienne habi-
ter un de ces masques. Ce cuite
des ancêtres vient d’anciens
royaumes situés a l’ouest de I'A-
frique (Haute-Volta, Cameroun,
Nigeria’. Les primitifs faisaient
alors des pièces totalement dé-
nuées de ressemblance avec les
gens de leur espèce. Ces sculptu-
res sont d’un réalisme autre que
celui de tous les jours, et elles
rejoignent le sacré — si ce n'est
la magie...
On trouvera ci-contre quelques

photos de ces objets étranges.
Signalons également les poupées
ashanti, sortes de fétiches que
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De la tribu Malinke, en Haute-
Volta. C'est une figure d’ancétre
-- dont le style a subi la dou-
ble influence des tribus Senon-
ko et Dozon. Le style et la fa-
con different beaucoup selon les
tribus ... mais il arrive que
l'on perçoive deux influances
de tribus différentes dans un

seul morceau.

 

‘une force, une sincérité. une frai-

Tours © Primaire et secondaire

INSTITUT

ALIE
"50 est, rue SHERBROOKE, Montréal 24

Par correspondance de ln 4e à la 126 année. Diplôme of exsmons.
meis. Livres fournis gratuitement peur la durée des cours.

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS
AVIS : les prochains cours débuteront le 10 actobre 1964

(l'inscription doit être faite avant la 8 octobre 1964)

INSTITUT NÉRON
C.P. H1336, QUEBEC

Institut AUDET
ETUDES par CORRESPONDANCE

 

4e à 9e année
10e et lle année
10e et lle année
ler au 4e degré

MANUELS FOUKNIS — EXAMENS ET DIPLOME

$5.00 PAR MOIS, DUREE DE 4 MOIS

COURS COMPLET

© DEBUT DU COURS: 2 OCTOBRE ©

INSTITUT AUDET — C.P. 158, Dépt 109, Limoilou, Qué. 3
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i ireuses Chueur qu'on sent nettement duns
portaientlesfemmes désireuses Je cubisme, par exemple!

Et il n'y a pas que Picasso M. Lippel présente en ce mo-

Ecole reconnue par le Ministère de l'Education

TÉL.: 527-3631

Cours du soir
8e à 12e — scientifique, général, commercial

Coursparcorrespondance
6e et 7e — Be à 12e scientifique, général, commercial

FORMATION de CHEF
contremaître ou commis supérieur

INITIATION aux AFFAIRES

NB. Nous regrettons de ne pouvoir accepter

d'autres étudiants aux cours du jour, les
classes étant remplies.

 

  
qui ait recherché une nouvelle ment une exposition d'art préco-
intensité dans celte façon de lombien dans sa galerie de la
s'exprimer. Modigliani et plus ré- rue MacKay. On pourra égale-
cemment, Brancusi y ont trouvé ment y voir des acquisitions ré-

ultra-nouvelles. centes d'Océanie et d'Afrique’

  

des résonances

      
     

 

DU SOIRET PAR CORRESPONDANCE
INCLUANT

la TV en couleur

e LA

& Institut de l'Electrontque
ECOLE SUPERIEURE DE RADIO - TELEVISION

5934 ST-HUBERT, Montréal 10 — Tél: 279-4388

Sans obligation, m'envoyer «otre brochure gratuite.

  COURS   
 

    
       Une pièce de la Nouvelle-Gui-

née, originaire de la région de
la rivière Sepik. C'est une fi
gure d'ancétre,
(albatros ou péli ) qui trans.

porte l'âme des aieux.

réside a Montréal, 11 y est venu
pour s'occuper d'importations . .
mais il avait déjà acquis une
collection assez importante de
masques et de figurines qui allait
toujours en augmentant. et il ne
savait plus trés bien où mettre
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tout ca! cuis, TRATEDoe -
Voici environ six ans, l'idée lui 9. PETRIE à 661. STITUT

vint de louer la Galerie Libre om LALA 0833 \
pour y tenir une première expo-, - QUÉBEC 4 = 2850 EST, RUE SHERBROOKEPonnue décor.ui éclairage, :} Ecole officiellement reconnue por le Ministère de l'Education MONTREAL 24, QUEBEC

Sur la vole COURS REGULIERS — COURS POUR ADULTES |M-----er-emeiemeememeenen-e.
[D] JOUR 0 sow [] PAR CORRESPONDANCE | Sans obligation de votre part, demandez

du mariage, Examens officiels du Ministère “SCIENTIFIQUE notre prospectus. Indiquez le cours qui vous
COMMERCIAL P inté este,

pas de raccourcis qi ide F1106 onnée due & meihématiques
Comment reconnaître que 100 er lle années 10 ot tte 17 Jour [J Seir

10e Sciences lettres
Ti Ne Sciences lettres
11% ot le

Be et 9e Sciences

COURS SPECIAUX

GENERAL
10e année} lle année

die o te onnées
Ti Ge es Ve onnées

vous êtes mûr pour le mariage ?
SELECTION du Reader's
Digest d'octobre vous indique
les trois principaux éléments

i ] Correspondance

(1 Formation de chef

{1 Initiation avx affaires
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de quelques livres, parmi ceux
qui nous parviennent du Cana-
da aussi bien que de l'étranger.
Nous nous excusons si parfois
nous n'en parlons pas dès leur
arrivée. Leur nombre est trop
grand.

Dictionnaire de Paris. Volu-
me relié pleine toile (84” x
1112") sous jaquette. 502 pages.
16 hors-texte en couleurs. plus
de 500 illustrations en noir. La-
rousse, éditeur.
On ne compte plus les livres

consacrés Paris. Celui-ci,
pourtant, ne ressemble à aucun
autre, tant par sa conception
que par la qualité de la cu-
mentation réunie

L'objet de ce dictionnaire est
en effet de montrer les difté-
rents visages. non seulement du
Paris “officiel” des touristes
les monuments historiques, les
églises ou les m . mais aussi
celui des boulevards. des théâ-
tres, des événements, des pro-
fessions qui caractérisent la vie
parisienne, depuis les origines
jusqu'à nos jours.
On y trouvera, à leur ordre

alphabétique, des articles sur
l'Université, les bibliothèques, les
hôpitaux, les antiquaires, les ga-
leries et marchands de tableaux,
la haute couture. les jardins, les
fontaines. les bouquinistes, mais
également sur les cirques, les
bistrots, les restaurants, les hô-
tels, le métro, la foire aux pu-
ces, les bals. les gares, les
Abattoirs, la police, les prisons. . .
Musées, cluchards. attentats po-
litiques sont analysés au même
titre que les catacombes, l'éclai-
rage public ou le numérotage
des rues.
Les vingt spécialistes qui ont

rédigé cet ouvrage ont réuni ici
une documentation que l'on ne
trouvera dans aucun autre. La
très abondante illustration en
noir et en couleurs n'est pas
un des moindres agréments de
l'ouvrage: elle fait une large
place a des documents anciens
souvent peu connus.

Ainsi, par le texte et l'image,
vous connaîtrez mieux le Paris
que vous aimez, ou apprendrez
simplement à le découvrir. À
travers cette multitude de ren-
seignements histuriques, d'anec-
dotes, de détails pittoresques sur
un quartier de la Capitale, sur
la Cour des Miracles, les Halles
ou les champs de courses, c'est
Paris corps et âme que vous L-

 

vre cet ouvrage facile à lire,
agréable à consulter et aussi
passionnant qu’un roman.

Snobissimo, par Pierre Dan
nos. Livre cartonné, 220 pages.
Editions Hachette.

Qu'est-ce qu'un snob.? Pour
la plupart des dictionnaires ct
des analystes, ce mot, dont l’urt-
gine demeure discutée, du moins
dans son sens actuel, défimt
quelqu'un qui adopte un compor
tement, un costume, une opinion,
non penchant naturel, mais
par obéissance a la mode ou peur
de ne pas participer aux engoue-
ments de lintelligentzia. Pour
Valéry,
d'avouer qu'il s'ennuie quand il
s'ennuie et qu'ii s'amuse quand
il s'amuse. Pour Thackeray, au-
teur du Livre des swobs (1843),
le snob “n'est pas plus défims-
sable que l'humour’. Pour Pier-
re Danines. le snob est partout,
et il ne se rencontre nulle part :
le monde est peuplée de snubs
qui n'avouent pas qu'ils le sont,
réservant cette étiquette à d'au-
tres. On trouve toujours pilus
snob que soi — et l'on est tou-
jours le snob de quelqu'un. Ce
ui est démontré ici, c'est que,
u milliardaire au mendiant ea

passant par le petit bourgeois,
l'aristocrate nécessiteux, l'acadé-
micien et le domestique, il y
a des snobs partout — même

| chez les chiens. Le lecteur ap-
:prendra en fin de volume pour-
| quoi l'auteur des Carnets du ma-

la pris pour titre un mot étran-
ger, non plus étrange, du reste,
que bravissimo ou pianissimo.

Cette apostrophe lui fut en ef-
;fet décochée un jour par un gon-
idolier vénitien railleur dont il
avait méprisé la trop humble na-
celle... alors qu'il voulait épa-
ter une dame ! C'est dire qu'en
riant d'autrui, Daninos rit an
peu de lui-même.

Snobissime est un feu roulant
d'anecdotes charmantes et vraies.
“sur le Tout-Paris comme sur
l'homme de la rue, qui éblourra
le lecteur. Avec finesse et une
bonne dose d'humour nuancée
d'indulgence, Daninos cherche à
comprendre psychologiquement
les us et les gestes d'aujourd'hui.
Et le tout scintille des mille
paillettes d'un langage étincelant. 

c'est celui qui craint té

jor Thompson, snob à sa façon,'

Viennent de paraitre
L'Entreprise au Québec, par le père Paul Cimon, s.j.. de

l'Institut des recherches Thomas More pour l'éducation des

adultes. Ce livre sur le biculturalisme et la formation profes-

sionnelle est bilingue. 142 pages. Les Editions du Jour.

Le Cancer des solitudes, roman, par Maurice Zermatten.

300 pages. Editeur, Desclée de Brouwer.

Jean-Paul ot les mammouths, histoire d'aventures pour

les jeunes de 10 à 14 ans, par Renée Stéphant. Couverture

an couleurs et illustrations par Etienne Morel. Cartonné. 152

pages. Editeur, Desclée de Brouwer.

Le Parc aux prèles, roman pour jeunes à partir de 12 ans,

par Léonce Bourliaguet. Couverture en couleurs et illustrations

d'Étienne Morel. Cartonné. 152 pages. Editeur, Desclée de

Brouwer.

Le Mont Sinaï et le monastère Sainte-Catherine, Ce 16e

volume (9Ya" x 12Y4") de la collection ‘les Hauts Lieux de

 

 

l'Histoire”, dirigée par Albert Champdor, est accompagné de:

59 photographies dont 2 en couleurs, de 6 documents dessi-:

nés, de | carte, de 2 culs-de-lampe. Carionné et couverture

illustrée en couleurs. Editeur, Albert Guillot.

L'Art d'aimer, par André Gillois. Trois tomes ((7%2" x 107).

Le premier tome de cette histoire de l’art d'aimer à travers

les âges va de 1954 à 1789; le second, de la Révolution au

Moyen Age; le troisième, de l'Antiquité aux temps légendai-

res. Reliés pleine toile, avec chemise en couleurs. Gravures
de 12 artistes, sur cuivre, en noir et en couleurs. Environ 300

pages chacun. Les Editions André Vial.

Paris est une fête, par Ernest Hemingway. Les Editions

Gallimard, dans la collection “Du monde entier”. 216 pages.

Les Sultans, roman, par Christine de Rivoyre. Grasset,
éditeur. 244 pages.

riche en trouvaille inénarrables
et en formules frappées à l'em-
porte-pièce.
Pierre Daninos est sans con-

teste un des plus grands humo-
ristes du monde enticr. Emule
ot rival de ses auteurs préférés.
d'un Thackeray. d'un La Bruyé-
re, il possède leur esprit incisif,
leur verve caustique, leur sous!
de santé et de morale.
Un livre gal. amusant, sptri-

tuel, un livre clair, fin. attachant.
dont vous ne sauterez pas une
ligne.

César, par Gérard Waller
Plusieurs illustrations. 446 pa-
ges. Edition Marabout-Universi-

il y a deux mille ans s'ache-

vait tragiquement l'une des p'u:

extraordinaires aventures politi-
ues, celle de
ules César. Cet
homme a fait
mieux que lé
uer son nom
l'histoire : il

te une
d'empereurs.
L'image que

Gérard Walter
nous pr de
ce grand politi-
cien, de ce con-
quérant qui réva
de dépasser A-
lexandre. sort de

la convention : c'est le portrait
d'un homme en chair et en os,
avec sa grandeur et ses fai-‘
blesses. saisi dans les divors
moments de sa vie publique ou
privée, cette vie fertile en coups
de théâtre, en intrigues. en vin.’
lences, et qui s'achevera sous le
poignard des assassins.
Dans une note préliminaire, le

grand historien Gérard Walter
s'excuse : ‘On dira sans doute

marahbout

  
| ’ |
que mon livre appelle trop de.
“rapprochements avec l'actualité i
Je n'y suis pour rien..." Mais

| estce pas l'utilité de l'étude
idu passé que de nous servir de -
leçon dans le présent et de nous ;
faire réfléchir à l'avenir ? {

,  L'Imprévisible Monsieur Hou-
“de, par Charles Renaud, ancien
chef de cabinet de Camillien
Houde. Les Editions de l’'Hom-
me. ix: $2
| Charles Renaud. directeur du
Bien-Etre sociai de Montréal ct
ancien chef de cubinet de Ca-:

 
Burssu de consuHation
de Ÿ bouros am & 9 heures pm,
fo somedi do Ÿ bourse am. à D. TH.

Ouvert

 

  

Photo de la jaquette recouvrant le “Dictionnaire de Paris”, un

splendide volume que vient d'éditer la Maisen Larousse.

; millien Houde. à voulu nous in

;

actions admirablement humaines

troduire dans l'intimité de l'ini- |de cet imprévisible politicien au
prévisible Monsieur Houde, six [caractère souvent déroutant.
ans aprés sa mort. Il vient de

|

À tire “l'Imprévisible Monsieur

publier un ouvrage dans lequel
il retrace dans sa simplicité. dans
sa vérité humaine et sa gran
deur, l'histoire de cette illustr>
personnalité montréalaise, qui

Houde’ on ne sera pas seule-
ment documente sur la vie ample
et mouvementée d'un grand
homme, on pénetrera encore, à
travers de belles pages, une épo-

s'identifia surtout à la foule in-

|

que riche en événements. Outre

quiête de l'époque de la crise.
Ami de l'ancien maire de

Montréal. aux côtés de qui il à
travaillé durant vingt ans: dé-
positaire de sa pensée profonde,
nul plus que Charles Renaud me

[le souci de l'exactitude et de
la précision, les lecteurs sauront
gré à Charles Renaud d'avoir
écrit ce livre avec un grand
bonheur d'expression et sous une
forme vivante qui le rend encore

pouvait montrer la vie et les plus attrayant.
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LA SEULE ECOLÉ DU GENRE AU CANADA

Spécialisez-vous comme :
[0 Homme d'instrument

(] Technicien en arpentag-
{grades 2 ou 1)

[7] Estimateur

[] Evaluateur

 

APPRENEZ UN METIER AVEC

AVIRON-
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[1 Inspecteur de constru:tion

L'EXPANSION ECONOMIQUE DU QUEBEC
CREE TOUS LES JOURS DE NOUVEAUX
EMPLOIS DANS LA CONSTRUCTION

ET LE GENIE
DIPLOME APRESEXAMENS —AVENIR ASSURE

Les cours se donnent à :

L'INSTITUT INTERNATIONAL
DE CONSTRUCTION

ou PAR CORRESPONDANCE
a=nmunenaunnsm= POSTEZ CE COUPON caccnsnenneuas
L'INSTITUT INTERNATIONAL DE CONSTRUCTION
‘4148 S$T-DENIS, Montréal (anciennement Collège St-Denis) Tél: 644-2019
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Dans VAnse de Vaudreuil,

Derrière la maison, le pont,

l'auteur du “P’iit Bonheur” nous déclare sans façon...

suis sur le nique, puis je ponds...’
a e ©

Moi, je

une grande maison d'habitant.
la grange, les champs .. .

Texte : André Béliveau — Photos : John Taylor

T'arrêtes à Vaudreuil, dans le village. tu prends un vafé
tinfect! parce que l'as pas encore déjeuné, t'achètes un carnet
de notes — parce que t'as oublié le tien à la maison — puis
tu continues. C'est une petite route comme les petites routes
d'autrefois, aephalte en plus. Ça serpente sous les arbres, «a
épouse le contour du lac, tu trouves ga beau, tu cherches a recon.
naître la maison. Au bout de quelques milles, il y a la boîte
à malle avec le nom que tu guettes écrit dessus. Virage. jusque
derrière la grosee maison de briques blanches. Ton homme est
là, bottiné, mackiné. échevelé, souriant dans le matin. comme
heureux, tenant Pouf. le chien-chien, dans ses mains. Si tu le
connais bien, tu dis "Salut, Félix...” Si tu le connais pas, tu
dis “Bonjour, Monsieur Leclerc}

LS

Là. tu te souviens que FélixŸiechamp d'herbes folles où
t'a dit un jour : ‘Moi, j'ai une
grande maison d'habitant à la
campagne, avec un poulailler,
une grange. un petit pont sur le
ruisseau puis des champs... Je
reste là avec Doudouche puis
Martin. mon fils... J'aime ça.

 

LE THEATRE-QUESEC
A PARIS

Mercredi dernier, le Théb-
tre-Québec recevait de Paris
un télégramme l'invitant à
présenter “le P'tit Bonheur”
dans la capitale française, av
théâtre des Trois-Baudets, du
ler au 31 janvier prochains.
La proposition émanait du fa-
meux Imprésarie Jacques Ca-
netti, qui fut le responsable de
la ‘’découverte’’ et du ‘’lance-
ment’ de plusieurs grands de
la chanson, et, notamment, de
Brassens . . . et de Leclerc lui-
même. C’est la première fois
Ju‘une troupe entièrement ca-
nadienne est embauchée par
un imprésarie peur intégrer un
spectacle canadien dans la sai-
son théâtrale parisienne.    

là... C'est un peu comme l'Île
d'Orléans, X à la paix autour, tu
peux travailler tranquille ..

Alors tu jettes un regard autour
de toi. domaine, comme
disent les journaux. Les volets
bleus. Le parterre bien taillé.
Et, de l'autre côté de là coulée,

‘vaste. à

 

s'élèvent les bâtiments proprets.
Y a là le “Pont du théâtre”.
“l'Auberge des morts subites”.
où Félix a aménagé sa salle de
lecture et de méditation.
— Vous rentrez pas ? 4
Tu rentres. La cuisine est

l'ancienne. Odeur de
paysan. crottin en moins, avec,
ca et la, des relents de “l'autre
bord”. Grosse table de chéne.
Sur un abat-jour, cing lettres
taillées dans le bois : F-E-L-I-X. ;
Une présence feutrée, fluide :
c'est Doudouche, madame Le-
clerc, l'épouse de Félix. Elie va,
vient, laisse tomber un mot,
s'échappe. “Une femme extraor-
dinaire ...” me dira
le mime Claude Saint-Denis, un :
grand ami de la famille.

Félix a enlevé ses bottines et
son mackinaw quadrillé rouge et
enfilé des pantoufles. Il s'assied.
Tu fais de mème. Yves et Claude.
qui sont des habitués de la mai-
son, n’ont pas atiendu le signal.
Et puis on jase.
Plus tard. John. le photographe.

arrivera. caméra. sourire, air
professionnel et pataclan. Pre.
sentations. Autres sourires, Sym
pathle. On jase encore. Tout a
‘heure, John te demandera : “Av

fait, peurquel qu’en est ici ?*' len
autres ricont. On aime la simpli-
cité. chez les Leclerc.

Oui, au fait...
se

Jeudi, ler octobre, c'est
(Suite à la page suivante)

  spectacles
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la crinière en

 

Félix Leclerc, c’est les chansons, les contes, le théâtre. C'est aussi la fan

poudrerie, la sève de souche, l'amitié de Miuffette, l'éternel mackinaw, la légende .. .

 

lus tard ZE

 
1 y a deux ans, après "le Roi cerf
metteur en scène : ‘Viens, on va ali
tement, Félix avait une pièce à jouer,

m'ont fait un bien immense . .

le mime Saint-Denis (à droite) a dit à Yves Massicette,
-… Ça va neus requinquer le moral... Jus-

Le QUI connut le sort que l'en sait. ‘’Ces deux-là
eveva l'autre jour l'auteur à notre reporter.



 

 

vement d'horlogerie.., suisse.Moi, jo suis...
suite de la page précédente)

première montréalaise de la re-
prise du “P'tit bonheur, comédie
de Félix Leclerc. C'est pour ça
qu'on est ici.

Un communiqué du Théâtre-
Québec rajo hePit Bon-
heur” sera joué sur la scéne du est lus disciplinée, pl €
Théâtre National. Après une tour- Pour l'ensomiie.je pone rigide.
nee de 32 représentations en pro- | dernière v

1947, c'était plus fou, plus éche-velé. Il yavait plus de place pour
l'inspiration libre, la bohème.
Guy, en particulier, était drôle,fantaisiste, plein de trouvailles.
Celui quià vu l'Affaire découra-
geante” jouée par Guy Mauffette

 

en scène d'Yves Massicotte, elle

 

 

  

t € sion est plus réussie,vince, en mars dernier, c'est UN | plus professionnelle fue les au-spec.acle bien rodé que le Théâ-|{res... C'est pas bête de diretre-Québee présente au public

|

ça, hein ”
montréalais. La distribution com-

|

“yyves Ma .sicotte, Leclere faiprendra Mirieile Lachance, Gabbi | un éloge enthoninie certoait
Sylvain, Louis de Santis, Gilbert

|

sien” du père Legault, qui fut
Chenier, Gilles Normand, Yves! d'abord comédien et le demeureMassicotte. (laude Saint-Denis et

|

d'aÿleurs encore. a réussi Jus-
Monique Miville-Deschénes, Mise qu'ici deux mises en scène remar-
en scène de Yves Massicotte. dé-

|

quées : celle du ‘Roi cerf”, decors de Jean Louis Garceau. ‘arlo Gozzi. présenté au Gesu il
“Le P'tit Bonheur, c'est un | ¥ à trois ans, et celle de ‘l'Auber-peu la marque de commerce de: ge des morls subites”. l'an der-

cette sorie de pape ou dereligion : nier.
qu'est devenu Leclerc au Qu — Ce gars-là a un souc’ du dé-
depuis quelques années. Comme tail. de la perfeciion... If ap-
“Ti-Coq” est la marque de com-

|

porte un soin infini à l'éclairage,
merce de Gratien Gélinas, et ‘’le au costume. au décor. au moindre
tid” celle de Corneille Pierre.

|

geste, il utilise tout. Il ne laisse
Création en 1947, à Vaudreuil.

|

rier au hasard. pas une pensée,
Reprises au Gesd. la même an- pa une virgule. 1j est cultivé, il
nee, devant la clientéle du père

|

lit, il s'inquiète, il dirige, il se
Legault, puis au Théâtre même| fait écouter .. . Il travaille com-
du père Legault. rue DeLorimier.

|

me un forçat. il voit passer l'heu-
Une vingtaine de représentations |re, il mange quand il peut, il
à chaque endroit. Puis tournée} s'épuise ... Dans le moment, il
en province avec les Compagnons

|

est comme un cheval de course
de la chanson — on joua “le prêt à se lancer devant le public,
P'tit Bonheur” une vingtaine de ‘il piaffe. il s'impatiente . . . Vous
foix. en lever de rideau. Plus tard, | verrez. avant longtemps. ça va
la pièce fui jouée à Trois-Riviè- ; être un de nes beaux melteurs en
res, par les Compagnons de'scène... Un gars extrémement
Notre-Dame. Et en Suisse. Puis précieux au théâtre ..
reprise des dizaines de fois, en, — Qu'y a--il de neuf dans sa
tout ou en partie. par un grand conception du ‘’P*tit Bonheur” ?
nombre de troupes amateurs un — Pas mal de choses . . . C'est
peu partout au Québec. L'hiver lui qui a imaginé le conteur du
dernier. après le triomphe de début. qui arrive avec sa cha:
“l'Auberge des morts subites”, rette. . Le décor est neuf. l'es-
la collaboration Leclerc-Massicot-: prit est neuf .. . Il a introduit un
te trouva un prolongement tout ‘numéro de mime de Claude Saint-
naturel dans la préparation de ce

|

Denis, sur une chanson que je
pectacle. On le promena dans les

|

viens de faire. “En muet”, et:
centres les plus importants de lai c'est Monique Miville-Deschênes |
province, et c'est la nouvelle qu, interprète les chansons . ..
version de cette pièce que les
Montréalais pourront voir au! Pondre mes oeufs... ;

— On a dit de Massicotte qu'il«ours des prochaines semaines. ; ra
\élait un simple amateur honnête.

Dans ce temps-là... que votre théâtre était un théâtre

   

 

Ici, surtout dans la version de|d

s'en souvient . . . Quant à la mise

|

f

 = Felix àeciere. comment est de salles paroissiales. de scouts…
me ie P'tit Bonheur” ! ; * Pui éastat 947 . 1 — On a dit ça ? Puis après ?

Saiteedl époque, Félix Leclerc est un homme!je faisais de la radio, comme : Al
annonceur el ~cripteur. Et j'éais bon. 11 aime les autres hommes

; pie ] Et <a bonté est d'une essence su -tres lie avec Guy Mauffette et ; esl dune esser ;
quelques autres camarades. On perteoi qui n'a rien à voir avec ;
s'ennuyait. Un jour, Guy me dit : [le caleul ou l'intrigue mesquine
‘La radio, O.K., c'est beau, mais Je le savais Jamais je ne m'en
faisons quelque chose...” On. suis rendu compte comme dans|
avait be oin de s'exprimer dans les Minutes qui suivirent. ‘
de- cho-es neuves. mais avec la‘ —Ecoutez. je ne réponds pa-
couleur d'ici. Aiors on se réunis-' habituellement a ve genre de
“ait. chez l'un ou chez l'autre, Questionslà. D y a des hom-
Guy nous faisait parler. On ra.' mes qui font des choses, ot au
vontait nos menteries, et Guy (res hommes qui collent des
disait : ‘’Eeris ça, écris ça, pa-: étiquettes à tour de bras sur ce
resseux .. .“ Unie fois que c'était que font les premiers. Les gar:
cert, on se le lisait. on riait, des : de la Canada Packers, vaus sa
histoires de fou, de la broche à: vez... Moi. je me dis que je ne
for... Et puis un bon jour je- travaille pa: à ‘a Canada Pac.
rainis mes sketches, on les mi- kers, puis qu'on n'a pas de ra-
nute. on dit “ca doit être assez Maturgie canadienne, et, qu’on
peur faire un spectacle”. un gars | peut essayer d'en ‘’par.ir une,
demande “on le monte-t-y 7°, un Ce tapage qu'on fait autour de
autre dit ‘’on le monte”, on l'a
monté.

“La première. c'était à Vau-
dreuil, dans la salle paroissiale,
avec Huguette Oligny, Guy Mauf-

Un endroit
«<M ;
où l'ambiance

fette, Jean-Pierre Masson, Julien
Lippé. et la voiture à lait de M.
Pilon, un voisin. C'est Doudouche
qui vendait les billets..."
— C'est à celte époque que vous

avez écrit la chanson ‘le Pil

« 208 Chambres et suites

+ “Le Seigneurie”, Resiausant
Français

+ “La Terrasse”, Cottee Shop

+ “Le Bar”

Bonheur” ?

+ Patio ot Piscine Chauftés

 

  

    
  
  

 

— Oui. J'avais déjà chanté un
peu au théâtre du père Legault,
puis à la radio. Dans le spectacle.
pour relier les sketches, on avait
pensé faire des chansons. La
chanson “le Pit Bonheur’.
c'était pour tuer le temps entre
les sketches “l'Affaire découra-
geante” et “la Muette”. Guy
Jouait dans les deux. Dans le
premier, il faisait un p'tit vieux
détestable, l’ancien poseux de
coqs sur les clochers d'église.
Dans ‘la Muette”, c'était un.
Jeune homme de 20 ans. Il lui
fallait, bien sûr, quelques minutes
pour passer d'un personnage à
‘autre... Ca fait que j'ai écrit
“le P'tit Bonheur en musique
el que je l'ai chanté.

Un homme de théâtre |
— On peut dire, je pense, que;

voire pièce a connutrois versions |
“professionnelles” : celles du
groupe du début, de la troupe
suisse, et celle du Théâtre-Qué-
bec que nous verrons ces jours
ci. Comment cez trois versions se
comparent-elles ?
— La version suisse, c'était la
Minulie, la précision d'un mou-

 

  
     
   

           

       
 

  

  
Près de l'aeroport

de Dorval
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air climatisé
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6110 Cote de Liesse Rd.

Montréal 748.7771
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notre travail, c'est des rumeurs,
e: mots, c'est nécessaire, on

laisse faire. ‘L'Auberge’, on l'a
toujours bien jouée devant 80.000
personnes ! Les gens ont ri, ont
ête intéressés, ont aimé ça ! Vous
savez le ‘’grrrrand’‘ théâ.re, avec
la psychologie de l'âme. les meur-
tres, les suicides décortiqués, les
umées métaphysiques, les grands
themes de Ja France, c'esi bon.
mais ça n’est peut-être pas ce
qu’il à à de plus vrai. de plus
res de nous .. . Les étiquettes '
«né Lévesque, les gens dixaient-

“C'est un artiste, il a un bérêt, il
fera rien de bon en poliique…”
Mais pourquoi celte démangeai-
son de mettre des paliers ? On ne
construit pas en détruisant, Moi. |
je dis qu'il y a de: oiseaux qui
ne se rencontreront jamais. que
le goéland ne voyage pas dans la
même direction que Je perro- |
quet… Mais tout ca, c'est pas!
mon affaire. Mon aMaire, moi, |
c'est de faire quelque chose,
d'être sur le nique puis de pond
des oeufs .. . Si on a oujours les
peux de l'autre bord du clos dans
e champ du voisin puis qu'on se
dit : ‘Maudit qu'il a des belles
vaches. .."", Ça ne nous donnera;
Jamais des belles vaches... Ce
que je veux. c'est que les gens
qui viennent voir mes oeufs trou-
vent ça beau. vrai. authentique…
S'ils trouvent ça. je serai con-!
en..."

Quand je suis parti de chez lui.
Félix avait dans les bras son
petit chien nouveau. Pouf, un pur
sang de la race dc« perrons de
porie, comme il dit lui-même. né
de père et mère inconnus. I!
l'aime, ce chien-ià.

 

  

 

l'Elysée, de ‘la Peau douce’,
eu le pla

qu’il tournerait un film au Canada.

           

     

 

  

     

  
  

      

   

 

TRUFFAUT À MONTREAL — À l'eccasion de la projection, à
les admirateurs de ce film ont

… 9râce à l'initiative de M. Georges-H, Parent,
propriétaire du cinéma, de rencontrer le metteur en scène
français FRANÇOIS TRUFFAUT. Ce dernier a laissé entendre

 

PHOTO-JOURNAL
publie l’horaire complet

de la télévision
 
 
 
 

 

| ll sera maintenu pour la 8e ET DERNIÈRE SEMAINE

Pour votre accueil formidable
a notre programme,

Commecelui-ci ne sera présentée
nulle port ailleurs à MONTRÉAL

     
 
   
 

GRANDFILM EN COULEURS

1204 est, Ste Catherine
LA.35180

 

Plus révélateur que

“LES FAUSSES HONTES”
Ss

©505 St-HubertJeon-Tolon, à l'est de Pie-1X
CR.4-6158725-7000
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Un Elvis Presley déchainé
dans un film fantaisiste
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Quelques nouveautés à l'aifi@-
che des cinemas, cetle semaine.
Au Capitol. un film avec Elvis
Presley: J iva Las Vegas. Dans
plusieurs cinémas de la ville:
The Killers, un drame du mi-
liew. Au Parisien, une produc.
tion canadienne: la Terre à
boire. Au Kent, une fantaisie:
Seven Faces of Dr. Lao. Aux
Rivoli, Francais ot Versailles.
un film mordant: Cinq filles en
furie. A part ca, vous avez enco. |
re un choix copieux dans lex
gardés à l'affiche.

© CAPITOL
VIVA LAS VEGAS
‘production américaine)
Un film de George Sidney en

technicolor sur écran ordinaire.

Interprètes. Elvis Presley,
Ann-Margret, Cesare Danova,
Nicky Blair.

Une aventure rocambolesque
et sentimentale préterte à des
chansons.

Une comédie américaine mou-
vementée avec un héros bien
connu. Que dis-je! avec le hé-
res... C’est d'abord Elvis Pres-
ley, le moyen et la fin de ce
film: un Elvis déchainé. tour a
tour naif et roublard. qui nous
entraine bon gré mal gré, avec
sa guitare et ses chansons. dans
des situations rocambolesques et
sentimentales, juste assez pour
qu'elles restent plaisantes. Mais
c'est aussi une Ann Margret. pas
encore tellement connue, qui don-
ne ici un éventail impressionnant
de ses taients. et pas seulement
artistiques : souvent sportifs. La
présence de cette actrice est
d’une qualité assez rare, d'une
jeunesse et d'un dynamisme qui
vous font passer sur bien des
‘’à peu pres” de ce film, banal
au fond. Il y a notamment un
numéro de danse moderne qu'elle
méne avec une maestria sans pa-
reille: mais au-delà de toute
technique, c'est cette force vive
qui nous convainc : une très bel-
le nature. et pas en friche!...
En dehors de ces deux comédiens
et. apparemment pour les met-
tre en valeur. quelques décors
par trop ‘’studio’’ et des couleurs
plaquées qui alourdissent parfois
ce qui devrait n'être que lègé-
reté et sourires. On oublie cela

r s'embarquer avec eux dans
eur fantaisie, car elle est conta-
gieuse'

1. P.
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SAMEDI à MARDI

vieoowk PALACE

2041 Wellington — PO. 6-2092

  

@ STRAND — RIALTO
SAVOY — VERSAILLES

THE KILLERS
tproduction américaine)
Un film de Donald Siegel en

couleurs sur écran ordinaire.
Interprètes : Lee Marvm, An.

gie Dickinson, John Cassavetes,
Clu Gulager, Claude Akins.
Un jeune coureur téméraire

est victime de son ambition.

L'action de ce film se déroule
dans la pétarade et le crissement

| des voitures de course puissantes
et dans la tranquillité et la sau-
vagerie des montagnes. Au début

- du film. I'insouciance d'un groupe
d'enfants au jeu. comparé à l’al-
lure des deux tueurs fait ressor-
tir encore davantage le sadisme
de l'intrigue. Le plus jeune
éprouve un réel plaisir à refroi-
dir ses semblables. mais l’autre.
d'âge mûr. n'éprouve aucune
haine particulière. et il donne
l'impression d'être l'instrument
implacable du ‘‘milieu”’. Un jeu-
ne coureur téméraire brise sa
carrière dans un grave accident
de voiture. Ayant besoin dar.
gent. il prend part à un ‘‘’hold-
up‘ et réussit à s'accaparer tout
le Mmagot. Malheureusement pour
lui. son geste lui coûtera cher.
L'intrigue de ce film. même si el-
le est banale. offre un certain in-
térét et vaut la peine d'être vue.

‘veau cinérama:

roi d'Angleterre et l'un de ses
sujets tourne a la haine et au,
crime. (19e semaine »

ELYSEE — ‘La Peau douce”,
avec Jean Desailly et Françoise
Dorléac. Un homme {init par per-
dre sa femme et sa maîtresse.
19e semaine.’

CINEMA PLACE VILLE-MA.
RIE — “Yesterday, Today and
Tomorrow”. avec Sophia Loren
el Marcello Mastrotanm Trois
portraits de femmes vivant a
Rome, Naples et Milan. «12¢ se
maine,
IMPERIAL — “I's a Mad

Mad, Mad, Mad Wurd” Ua nou
une course vf

(rénée au trésor. ‘43e semaine :

PETIT CINEMA VILLE-MA-
RIE — ‘The Easy Life”, avec
Vittorio Gassman et Catherine
Spaak. L'histoire d'un tombeur
de femmes. ‘lle semaine.’

PALACE — “The Night of the
Iguana™, avec Richard Burton
et Ava Gardaer. L'affrontement
de quatre solitudes dans un cli-
mat sartrien. ‘5e semaine.‘

LOEW'S — “Good Neighbor
Sam”. avec Jack Lemmon et
Romy Schneider. Un bon père de
famille se trouve aux prises avec

 

quelques difficultés conjugales
‘5e semaine.»

AVENUE — ‘Nothing But the
Best” avec Alan Bates. Milli-

Elle saura plaire au grand pu-!cent Martin. Un jeure homme
blic avide d'action et de suspen-
se. L'interprétation est satisfai-
sante: elle surpa-sse même l'in-
trigue.

PA

© GARDES A L'AFFICHE
WESTMOUNT — ‘’Tom Jones”

avec Albert Finney et Susannah
York. Les aventures et les me-
suventures dun ‘’piay-boy au
18e siècle. 29e semaine. )
SEVILLE — ‘Becket avec]

Peter O'Toole et Richard Bur.!

| "La Bonne Soupe”.

ambitieux parvient a se hisser
au sein de l'aristocratie anglaise
en épousant la fille de son patron
4e semaine

CHAMPLAIN -CREMAZIE  —
avec Marie

Bell et Annie Girardot La vie
trouble et troublante d'une aven-
turière. ‘3e semaine »
FESTIVAL — La Femme des

dunes”. Un homme et une lem:
me sont mainterus prisonniers
au fond d'une imm-nse fosse. (8e

ton Une vieille amitié entre un | semaine.»
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JEUNESSE.

COCASSERIE,

TENORESSE  

  (Pos d'âge pour l'amour)  soncemsue
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UNE IMMENSE FRESQUE UN FILM COLOSSAL
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6Gerald Danis et les spectacles  ., ïne InTao eo

we Ton pos TE;
@ C'est un extrait de “Tit-Coq” que Gratien Gélinas

interprétera à ce gala de Charlottetown en présence de la
reine, mardi prochain. Yves Létourneau (role du Padre) lui
donnera la réplique. Le tout en français, com-
me bien on pense. @ Vous êtes radiophile ?
Vous aimez la littérature française ? Alors
voici une aubaine, et une vraie: au nombre
de ses émissions dites éducatives, Radio-Cana-
da vous offre le samedi, de midi à midi trente
(radio), une série de conférences enregistrées
à Genève par le fameux professeur Henri
Guillemin. Cela commence le 3 octobre par
Pascal, puis suivront de semaine en semaine
Lamartine, Péguy, Rousseau, Claudel, Hugo.
Zola, Châteaubriand, Vigny, Flaubert, Verlaine,
Rimbaud et Mme de Staël. @ Pour rester dans © Gélinas
le sérieux, signalons que la radio-TV scolaire -- au gala
de Radio-Canada tire de la patte cette année dans la belle
province de Québec, d'où il suit que, l'activité étant retardée
jusqu'à janvier, les réalisateurs ordinairement affectés à ces|
émissions de caractère particulier s'occupent pour le moment
de sujets très divers, parfois aussi profanes que les “varié-
tés”... @ Et puisque nous en sommes aux réalisateurs de
TV, disons que ceux de la TV d'Etat ont désormais leur Cercle
professionnel où, dans la perspective du boulot bien fait, on
peut prendre de grandes décisions en même temps que l'apé-,
ritif, comme la chose se fait d'ailleurs au Cercle des journa-
listes — et honni soit qui mal y pense ! Le Cercle (exclusif) de
l'Association des réalisateurs gîte au-dessus du Café des
Artistes, à deux pas de la maison mère de Radio-Canada.
@ Non, on n'a pas congédié Guy Béart à Radio-Canada, ainsi
que l‘affirme un confrère: on a simplement, mais fermement -
dit non à sa demande de majoration de cachet pour paraître ;
au music-hall “Pleins feux” de jeudi soir prochain... Enfin,
la business, à Radio-Canada, commence à avoir ses raisons
que la raison, hors de Radio-Canada, reconnaît depuis si
longtemps . .

© Mais M. Béart n'est pas seul à commander des cachets
impressionnants. Saviez-vous que les époux Burton-Taylor,
pour un récital conjoint de poésie {une soirée seulement),

demandent et obtiennent $25,000 ? Qu'en di-
rait Mallarmée et son exégète Valéry ? @ Ces
chiffres nous amènent tout naturellement à re-
parler de l'émission Aujourd'hui pour laquelle,:
il faut bien le dire, on dépense toujours sans
compter. Or, selon les sondages d'écoute du
mois d'août, 49 p. 100 de la population de
Montréal et de la région n'auraient pas regardé.
un seul “Aujourd'hui” de l'été. Non, pas du'
tout administré à la façon des Soeurs Grises, |
cet “Aujourd'hui”. .. @ En bifurquant du côté
des couvents, on a pu noter la semaine derniè-|

$. Preven. re qu'un Dominicain a fait le bon Samaritain et
7 dépanné un .. . Jésuite et ce, croyez-le ou non,
dans l'avenue du “showbiz”! Eh oui, dans un esprit tout
évangélique, le bon père Cocagnac, qui sait en pousser une
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à ses heures. a remplacé au pied levé le non moins bon père . .

Aimé Duval, soudainement tombé malade comme il s’en allait 2e film sensationnel

chanter à la “Semaine française” d'Onnabrück, en Allemagne. g L'HOMME RENCONTRE

là... @ Les comédiens Guy Provest et Georges Groulx ont

acquis les droits pour jouer dans le Québec “le Neveu de j LA FEMME ET LES

Rameau” de Diderot. On ne l‘a pas précisé, mais ilext proba d ; RITES D'AMOUR

le que Provost jouera le rôle du neveu (interprét aris

par Pierre Freanay) ‘Le Neveu” sera d'abord joué à Montréal ge COMMENCENT!

en janvier puis fera ensuite la tournée en province |

@ Un confrère distrait fait dire aux compères Normand |

et Baulu, en marge de leur ‘’Couche-tard” : Nous ambition- |

nons de faire long feu... Soit exactement le contraire de ce

qu'entendent faire nos deux partenaires qui, -
précisément, sont loin d'être des “casseux de
veillée”. @ Papa Charlot doit être tout fier de
sa fille Geraldine Chaplin : c'est cet automne
qu’elle fait ses débuts au cinéma, aux côtés de
Jean-Paul Belmondo. @ L'imprésario montréa-
lais Sam Gesser se fait fort d'apprendre à par-
ler notre langue d'ici à une dizaine de jours.
sinon avant, et pour ce faire il prend les bou-
chées doubles dans un de ces laboratoires
linguistiques du centre de la ville où, dit-on,

s'opèrent des miracles. Si les résultats obtenus 6. Chapli

par mon ami Sam s'avèrent concluents, je refi- rerim
lerai l'adresse du leboratoire en question & °°
MM. Pearson et Diefenbaker. @ De son petit coin de France :

ou elle vit sans faire de bruit, Deanna Durbin refuse une fois :

de plus une offre alléchante de Las Vegas... Sage Deanna EN COULEURS

qui place sa tranquillité au-dessus de la gloire dorée. Pour EEE

le film “les Belles Familles”, Ugo Gregoretti vient d'engager ) Cirvg rag
,

une très gronde artiste: I'Allemande Suzanne Clemm (un mètre ° ° .

89, soit six pieds quatre). Nullement embarrassée de se
ici ; ne têle

eeiosermrstesmites Juneponteon MTSDOTEaREIEL 
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0 Grâce à la collaboration Loranger-Guimond

“Un petit homme” sera notre
premier grand film comique!

par Claude-Lyse Gagnon

Nous aurons sans doute notre
premier film humoristique
avant longtemps. Après les dra-
mes. les autobiographies, les
policiers et surtout. les vourts-
métrages, voici enfin un projet!
de film qui non seulement se.
rait une peinture de moeurs. |
mais une satire de notre vie. |

Giraldeau de l'ONF. à Françoi-
«Loranger et tous deux parle.
rent naturellement de cinéma
sans songer à donner suite sur
lecchamp à son travail. notre
<crivain exposa au réalisateur
son projet de film. Jacques Gi-
vaqideau5exclama! Lui aussi 5stan Gulley Corben1h
révait créer ce personnage. Du talent ! Mais il en à comme ça ...” Et FRANCOISE LO-Dans leur conversation enthou- RANGER n'est pas seule à l'affirmer: l‘éminent mime, Marcet

| siaste, un nom surgit presque en Marceau, qui a vu notre Olivier Guimond à l'oeuvre, surabondemême temps. de part et d'autre dans ce sens et va jusqu'à dire qu'il est l’un des comiques les
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Nous pouvons, en outre. avoir | velui d'Olivier Guimond plus extraordinairement doués qu'il ait rencontré dans sa lengue
confiance en ses principaux arti- ! Pas une minute à perdre carrière. Alors on s'explique que Françoise Loranger, scénariste
sans. Il s'agit de Françoise Quelques jours plus tard. ils se du “Petit Homme’ (titre provisoire), soit si enthousiaste du

rencontrérent pour approfondir le projet qu'elle élabore en ce moment avec le cinéaste de l'O.N.F.Loranger, l’auteur de ‘Mathieu’,
de ‘’Sous le sigre du Lion”, qui
écrit le scénario en collaboration
avec Jacques Giraldeau, réalisa-
teur à l'Office national du Film. ,
Et le premier personnage ne se-
rait nui autre quele grand comé-
dien qu'est Olivier Guimond.

Présentement. le film n’est pas
en chantier. Son com ‘Un petit
homme” est même sans doute :

(suite à la page sutvante‘ Jacques Giraldeau.
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provisoire. mais il suffira d’un :
peu de chance et gun Soup de - L'EAU
pouce pour que ce film devienne
une réalité. L'histoire est trou- ‘Go-Go’ guy
vée, les scénaristes sont à l'oeu- and that
vre et Olivier Guimond est y I
enchanté d'avoir un rôle à sa eal

 

taille.

En pensant à Guimond :
“Il y a lontgemps. explique

Françoise Loranger. que je pen- J. Giraldeau
sais & écrire un scénario de film . méme confiance
et à tracer un portrait humoris- è ;
tique d’un Canadien français au- C’est même autour de lui. en
tour de la cinquantaine, qui, sans partant de lui, que je traçuis . HORAIRE :
se prendre au sérieux. réalise, |Mes plans.” , A L'AFFICHE CAPITOL 1038 . 17.48 - 200
face a ses fils impatients. l'évo- Un soir, dans une réunion mon- AIR CLIMATISE s.15-725.050
lution qui s'est faite dans un de- |daine (non pas qu’elle soit une
mi-siécle. le laissant solitaire et !‘‘abonnée’’ de ces réunions, mais
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 désemparé. Je voyais Olivier |il arrive qu'elle s’y trouve quel-

Guimond dans ce personnage. quefois), on préserta Jacques

| =="jack Romy |,
SCHNEIDER, |
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DEBORAH HERRSUELON

Un

homme

Trois
jeunes
filles

Une
nuitMetro-Goldwyn-Mayer and Sever Aris Productions ;

present the Join Huston Ray Stark Produclion THE
of Tennessee-Williems

“fguane explose d'une trop Nie Pi |
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grande tension amoureuse’
N.Y. World Telegram

wlguane est fort... pase

monn Life Magazine

Air climatisé

24.45 ETE Le artdcon A L'AFFICHE 
7.00 - 9.15 ‘a0 OUEST, RUE STE-CATHERINE     

 



  

  
   

   
   

  

   

   

  

  

   

  

   

     

  

   

   

   

   

    

   
  

 

"Un petit...
(Suite de la page précédente)

scénario et présenter leur projet
a ceux qui pourraient se montrer
intéressés. Jacques Giraldeau qui
vient de tourner un court-métra-
ye avec le comédien, ‘la Courte
Echelle”, qu'on verra probable-
ment cet hiver. fit venir Gui-
mond. le comédien répliqua:
‘’l'ensez-vous que je serai capa-
ble de jouer ce rôle? En tous les
vas, Moi, Ça me plairait bien.”

N n'en fallu pas plus pour en-
thousiasmer tout le monde. ‘“Oli-
vier Guimond, pense Mme Lo-
ranger, c'est un de nos plus
grands comiques. Il est de classe
mlernationale. Hélas! on ne l’ex-
ploite pas assez I! y a quelque
années, quand le mime Marceau
vint à Montréal et qu'il vit jouer
Olivier Guimond, il déclara :
“C'est le plus grand mime que
jai vu. C'est un Chaplin, cel
homme!”

“Travailler avec lui d'ailleurs.
ajoutle M. Giraldeau, c'est telle-
ment facile. C'est un homme

 

cu!
O. Guimend

- - - Ur vrai ‘challenge’

“Un petit homme" sera une définitive sous forme de

sortir du contexte cuisine cana-
drenne déja amplement exploité
a la télévision” 1! racontera
l'histoire de ce personnage. pres
de cinquante ans. qui ne se prend
pas au sérieux mais qui essaie
desespérément de se conformer
duns la ligne d'une société con-

 drons, certainement.

voila le principal
  

 
 _

  
"traignante. Et cela. avec hu-
mour, démontré par l'absurde…

humble, gentil, qui essaie de Evidemment. ‘Un petit hom-
Jouer du mieux qu'il peut.” me” sera une peinture de nos

moeurs mais les situations les
On rira plus pénibles se présenteront en

sorte de synthèse de la vie des Si les auteurs atteignent leur
Canadiens français avant la ré. but, celui d'arriver à ceque :
volution tranquille. Le plus grand chacun se reconnaisse el s'iden-
nombre possible de séquences lifie au petit homme. ze film
sera tourné au cours de l'hiver, PoUrra êtreuniversel, car l'hu-
dans tes endroits publics. ‘pour {main ou qu'il soit. se ressemble

Quel producteur réalisera ce
film? Quand ‘Un petit homme”
entrera-l-il en chantier” C'est er-
core trop tôt pour le dire mais
palientons un peu. nous l'appren-

Pour l'ins-
tant. les bases sont établies. Et

 

 

  
HORAIRE:

Le couple le plus divertissant 12,15
PLACE VILLE MARIS dans la plus mirobolante des comédies 230

AIR CLIMATISE SOPHIA MARCELLO 4.50

LOREN - MASTROIANNI 7.00
£5 930
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HORAIRE :

12:30 - 2:40 - 4:50

7:05 - 9:15
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LE THEATRE DE LA PLACE VILLE-MARIE
861-6665 Ea

ke Quadrille
Comédre populaire canadienne   

 

Tous los soirs à 9 heures — Admission $2.00
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JANINE FLLUET
ARLETTE SANDERS
ISABELLE JAN.
RONALD FRANCE
JACQUES 20UVt
JACQUES LORRAIN

 

  
 

CINEMA © 7215107

LA SCALA
Papineau ot Besubion

CE OVE VOUS AIMEZ !

LA CREATION
D'UN MONDE
MASCULIN
ET FEMININ

  TTY

MARTEL  
 

 

“ET DIEU CREA
LA FEMME”
88 at les hommes |

2 tims SENSASS !
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! Les enfonts de 10 ons ef plus admis
$ tous les jours jusqu'à 3 h. 20 p.m. — Entrée 65€
J

Le film le plus puissant jamaisproduit 1
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DRAME EN 2 ACTES  

  

 

  aussi
UN GRAND FILM EN COULEURS

LES BELLESANSBiche
ROBERT DHERY avec tes

100 PLUS BELLES FEMMES DE PARIS   
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“TROISIEME SEMAINE

TTT
525 STE-CATHERINE QUEST

849-2163

VENDREDI : 8.30 P.M.
SAMEDI: 7 et 9.45 P.M.
DIMANCHE: 2-5-8.30 P.M.

LE
MAR-MER-JEU: 8.30 P.M.
SIEGE
ADM. *2.25 taxe incluse   
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2 Un spécialiste belge V'affirme :

 

‘Montréal, en 67, sera le
centre culturel du monde!”
par Charles Petit-Martinon

M. Paul Willems, malgré son
extrème simplicité et son allure
plutôt résersée. est un person.
nage aux titres impressionnants.
Specialiste des questions culty.|
relles et artistiques en Belgique. ;
il est, entre autres. le conseiller|
auprès du département des
manifestations artistiques de
l'Expo-tT.
M. Paul Willems était en visite |

dans la Métropole. pour une
dizaine de jours. lorsque je l'ai
rencontré dans les bureaux de
l'Expo-67. Alors qu'il a déjà par-
couru le monde entier pour les ;
besoins des organisations qu'il
dirige. il n’était encore jamais
venu au Canada.

— Un ami, qui avait vu Mont.
réal il y a une quinzaine d’an-
nées. m'avait dit. avant de par-
tir: “Tu verras. Montréal est une
gentille ville endormie et tran-
quille J'étais loin de m'imagi-
ner une ville dans une telle ébul-
lition quand j'ai vu tous les
travaux qui s'y exécutent. De
toutes les grandes aggloméra-
tions que j'ai visitées dans le
monde. c'est la seule où il se
fait autant de transformations.”

Festival mondial
Venu mettre au service de nos

dirigeants de j'Expo-67 sa pro-
pre expérience en matière de ;
Manifestations culturelles et ar-
tistiques, Paul Willems m'a tracé
les grandes lignes de ce que
furent celles de l'Expo-58 à!
Bruxelles. groupées sous la dé-
nomination de Festival mondial
dont il était le directeur. i

 

G. LEFEBVRE

... la main à la pâte
  

oe 00000

Un cauchemar
Sergie Gobbi, le réalisateur du

“Bluffeur* — avec Paul Guars
et Félix Marten — va ter à
l'écran un Cauchemar l'aube :
...imaginé par Frédéric Dar.
C'est Michèle Morgan qui doit
vivre ce cauchemar-là

Du théâtre ou cinéma
Danièle Delorme sera la pro-,

ductrice et l'interprète principale ;
de Marie Soleil, une réalisation
du débutant Antoine Bourseiller.
Débutant ... mais déjà fort ap-
précié par ses mises en scène
théâtrales.

LA BOITE-A-CHANSONS

“LES VARVEAUX"
présente

PIERRE BOURBON
et ses froit musiciens

Samedi le 3 octobre 1964
à 6 h. 30 0 10 h. 15

580 est, boul. Crémazie
Siete b le porte 91.00

  

    

    
    

  

      

 

— Les dirigeants de l'Exposi-
tion universelle de Bruxelles
R'étaient pas disposés à voir en
marge de l'exposition une série
de manifestations artistiques.
L'exposition universelle de 1937
à Paris avait été une expérience
malheureuse à ce point de vue.

‘’Etant donné qu'il y avait eu,

 

LE MAIRE DRAPEAU
+. . sérieux artisan

depuis. une grande évolution en
Matière artistique parmi le pu-
blic grâce a la radio et à la té-
lévision, nous avons pensé qu’un
Festival mondial dans le cadre
de l'Expo-58 aurait une chance
de succes et c'est ce qui s'est
produit.
“Le programme de ce festival

comprenait de la grande musi-
que, de l'opéra. des ballets, du
folklore, du théatre en plusieurs
langues. Il se déroulait en dehors
de l'enceinte de l'exposition, dans
ies différentes salles de la capi-
tale belge : le Théâtre de la Mon-
naie, le Palais des Beaux-Arts.
etc. À l'intérieur méme de I'ex-
position. une salle de spectacle

tations culturelles nationales ot
| internationales.

! ‘Le résultat fut encourageant:
les ballets Bolshoi se produisirent
trente fois, le ballet Moiseyev.

| vingt-huit fois, les Choeurs de
l'Armée rouge, dix-huit fois, ie
ballet folklorique du Congo une
quinzaine de fois.

— Que pensez-vous de notre
équipement théâtral à Montréal:
est-il suffisant pour répondre aux
besoins d’un semblable festival
mondial pour 19677

— D'après ce que j'ai pu voir,
vous avez tout ce qu'il faut pour
répondre aux besoins d'un festi-
val mondial. Vous avez ce ma-
gnilique théâtre de la Place des
Arts. Vous avez. parmi vos théâ-
tres, une salle comme la Come-
die-Canadienne, qui sera aussi
d'une grande utilité. Bien enten-
du, il est indispensable d'avoir
sur l'emplacement même de l'ex-
position un théâtre pour les pays
exposants.

Concurrence ?
— Les spectacles risquent-ils

de se faire concurrence?
— Bien au contraire, ils piquent

la curiosité du public et l'abon-
dance ne nuit pas. En 1967,
Montréal sera le centre culturel
mondial, d'autant pius que la par-
ticipation sera plus importante
qu'à Bruxelles. Vous avez un des
plus jolis thèmes que l'on puisse
trouver: ‘‘Montréal, terre des
hommes”. ce qui revient à dire
que vous ne devrez pas vous con-
tenter de montrer aux visiteurs
des manifestations artistiques
purement occidentales, il faudra
y incorporer tous les autres as-
pects : asiatiques et africains.

— Le festival mondial de 58
a-t-il eu des conséquences heu-
reuses pour Bruxelles?

— Non seulement r Bruxel-
les, mais pour la Belgique tout
entière. Depuis ce festival. nous
pouvons entreprendre des choses
auxquelles nous n'aurions jamais
:pensé auparavant.

“Le festival que vous présen-
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M. PAUL WILLEMS est un homme actif et ses titres sont loin

d'être honorifiques. Le Festival mondial de l'Expe-58 à Bruxel-

les lui doit beaucoup. Ses conseils nous seront d’une grande vti-
lité si nous veulons, nous aussi, réussir notre ceup.

“conséquences pour les artistes
canadiens qui pourront se faire
:connaître des visiteurs du mon-
de entier et ls présence d'artis-
tes étrangers ne leur fera nulle-
ment tort.
— De quelle façon était finan-

cé le Festival mondial de 38”
— 11 était organise par une as-

sociation a but non lucratif et
purement privée. Les pays paru-
cipants le faisaient a leurs pro-
pres risques. Toutefois. pour le
Canada. la situation est diffe.
rente, car pour des troupes artis.
tiques européennes, africaines et
asiatiques, le voyage de ces dif-
férents pays a Montréal sera tres
coûteux. il est évident que les
autorités de l'Expo devront en
tenir compte.”
Paul Willems a retrouvé à

Montréal un ami, Gilles Lefeb-
vre, président des Jeunesses mu-
sicales du Canada. car if est lui-
même le secrétaire général de lu
Fédération internationale des
Jeunesses musicales, le poste le
{plus élevé de cette organisation
Il leur arrive souvent de se

 

etait & la disposition des manifes. !terez en 1967 aura d’heureuses : rencontrer lors de voyages ou de

CH

 
    

, 7S5EEES

 

ANTE
GRANDS

Irani

zuLA PORTE
2
   y

À 3        

À
aRA0STONE AZT MieSF

A SON MEILLEUR

congres A beaucoup d'autres ti-
tres aussi importants que celui.
la, Paul Wilems peut ajouter
celui de dramaturge. Une de ses
oeuvres: “le Marché des petites
heures”, a été présentée au fes-
tival de Salzbourg. cette année.
NH s'agit d'une fantaisie musicale
Plusieurs de ses pièces ont été
traduites et jouves en Allemagne,
en Scandinavie.
En tant que haut dirigeant des

Jeunesses musicales. Paul Wil-
lems na pas manqué de visiter
le camp des JMC au mont
Orford,
— Vous avez la une réalisation

unique en son genre tant par sa
conception moderne que fonc-
tonnelle Vous avez de la chan.
ce d'aveir de l'espace. En Euro-
pe. certains pays doivent se con-
tenter d'anciens châteaux, qui
sont luin d'offrir le calme et la
solitude d'un camp en plein air.

 

Et comme pour mettre un
point final a notre conversation,
Paul Willems me confie: ‘Je
vous envie, car vous allez vivre
en 1967 une expérience formida-
ble‘
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Il lui téléphone à tout moment

Loulou Gasté à peur de perdre Line
Renaud qui triomphe à Las

» —
PARIS. — (D.R.l. — Exclusif

au “Petit Journal”) — "C'est
bien vous Loulou Gasté ? Je
veux épouser votre femme !”

Telle est pratiquement la
première phrase que j'ai en-
tendue à Las Vegas. Elle sor-
tait de ta bouche d'un Améri-
cain plutôt jeune et élégant
qui la prononçait sans penser
à mal. D'ailleurs, il croyait que
j'étais l'imprésario de Line. II
avait l‘intention de me deman-
der un rendez-vous unique-
ment pour discuter de ça.
Avouez qu'il y avait de quoi
être un peu étonné.
Et qu’il y a de quoi être passa

blement inquiet lorsqu'on laisse
sa femme seule dans cette ville
où tout, je dis bien tout. est pos-
sible, où chacun tente sa chance,
et vient vous marchander un ma- | particulièrement
riage exactement comme on
achète une automobile.
Je viens de rentrer seui à Paris

J'ai été obligé d'abandonner Li-! On dirait des maniaques des gros ment, je

 

fille. C’est un gouffre. Vu de Pa-
ris, c'est encore plus terrifiant.
Je sais au moins une chose, c'est
qu'on y laisse sa santé.

Onvit là-bas dans un tel état de
tension que n'importe qui a be-
soin d'excitants. Alors on prend
des petites pilules qui n'ont l'air
de rien. On les achète chez l'épi-
cier: on en trouve en pleine rue
dans des distributeurs automati-
ques 11 y en a pour se réveiller.
il y en a pour manger quand on
n’a pas le temps; il y en a pour
dormir. C’est hallucinant de vi-
vre dans cette ville sans som-
meil, où tout est là pour le plar-
sir.
À ce régime-là, Line elle-même .

a maigri. Beaucoup. Au début, !
elle était contente, pas à pré.
sent. Tous les soirs, il lui faut
chanter et danser. Une robe de
26 livres à porter sur ses épaules, |
une chaleur torride, une nourri-
ture hygiénique peut-être, mais |

déprimante.
C'est le vertige. la nausée. Tout
est prévu pour le plaisir et tout
le monde est tellement sinistre !

 

ne Renaud là-bas, à la convoitise sous. des obsédés sans joie. i
de ces gens-là. à 7.500 milles de
Paris : les Américains ont dé
pensé deux millions de dollar
pour l'attirer chez eux. Maintc-
nant, ils ne veulent plus la lâcher

Reçue comme une reine
Son show les a emballés. Ils

l'ont reçue comme une reire
Chaque jour, dans trois Etats
ices départements grands com-
meune fois et demie la France.
il y a une émission Line Renaud
d'une demi-heure. Jamais elle
n'a gagné autant d'argent. Ja-
mais je n'ai été aussi fier d'être
son mari.
Seulement, c'est idiot, je le

sais, j'ai eu le temps de la con-
naître, en 17 ans de mariage,
mais c’est plus fort que moi, j'ai
un peu peur que cela la grise.
Pour être à la hauteur de sa po-
pularité, Line est obligée d'avoir
un grand standing, de sortir beau-
coup.

N'oubliez pas qu'elle vit en ce
moment dans la capitale des ta-
pis verts, le paradis du plaisir
Des boulevards, plus larges que
nos Champs-Fly: , entièrement
bordés de maisons de jeux, des
enseignes lumineuses partout. des
plages. des piscines, des dan-
cings. Douze millions de joueurs
y sent venus perdre trois cent
millions de dollars l'an dernier,
Je ne sais pas si vous imaginez

Des obsédés sans joie
Une bourgade crasseuse et sans

«au, il y a 20 ans, hantée par des
cow-boys et des filles de saloon,
comme dans les westerns, plantée
au milieu du désert: à présent.
une ville folle qui vit 24 heures
sur 24. A minuit, à midi, à 6 heu-
res du malin. vous pouve
votre chemise ou trou
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“Des actions sur ma femme”|
Si je n'avais pas été obligé de

la quitter, peut-être aurais-je
moins peur, mais à imaginer de
Paris ces coureurs d'aventures,
ces richards blasés en mal
d'amour, ces noceurs pour qui;
tout s'achète, même l'amour, j'ai !
des sueurs froides.

Imaginez, par exemple. que là-
bas les amours publicitaires ne
choquent personne. Un mariage,
des fiançailles, c'est une affaire
commerciale. Les acteurs se ma- ;
rient, divorcent, au gré de leur
agent de publicité. Eh bien :
moi, publicité ou pas. quand ur
hommes'approche de ma femme ;
et lui fuit la cour, je ne suis pes|
particulièrement joyeux. !
Tenez. Une anecdote entre

mille. Le jour de notre arrivée,
je n'avais pas plutôt mis les pieds :
au ‘Dunes Hotel”, où nous avions:
notre appartement, qu'un homme !
s'est approché de moi et, sans
même se présenter, m'a dit : |

‘J'ai déjà entendu votre fem
me chanter.

des actions sur elle”
Je croyais avoir affaire

fou et je l'ai envoyé promener.
Mais pas du tout. J'ai appris que
c'était normal. Beaucoup de :
grandes vedettes, par exemple
Elvis Presley, le chanteur, s'as |
socient ainsi avec des hommes
d'affaires qui leur fournissent
tout, voitures, maisons, et qui
prennent en échange des actions
sur leurs cachets. !

Première grande séparation |
C'est peut-être avantageux, je ;

 

risquer| n'en sais rien, la vie est si chère ‘
lat Rien que peur en donner

  

   

PRODUCTION CANADIENNE — Le cinéma le Parisien met à

l'affiche une nouvelle production canadienne dont GENEVIEVE

BUJOLD est la vedette féminine, aux câtés de Pauline Julien,
Patricia Nolin, Gilles Pelletier et Patrick Straram. Geneviève

Bujoid écoute le joueur d'orgue du Carré Philips. |

une petite idée, pensez que Line
donne deux dollars chaque fois
que l’employé de l'hôtel iui amé-
ne ou lui range sa voiture ! Mais
moi, je ne meferai jamais à cette
manière de vivre, et quand quel-
qu‘un veut prendre des actions
sur ma femme, je me fâche tout
rouge.
Oh! Je sais que j'ai tort de

me faire des soucis. Line ne m'a
jamais autant aimé. Elle m'’en-
voie des télégrammes si amou-
reux que je n'ose pas regarder
en face le télégraphiste qui les
apporte. Je rougis.

N'empêche que je ne dors nas
sur mes deux oreilles : c'est n~
e

en dix-sept ans, et je me sens un
peu perdu. D'ici, tout prend des :
proportions tellement terribles !

Pas plus tard qu'hier, je reçois
un coup de téléphone affolé de la
maman d'une des danseuses de
sa troupe. Elle avait lu dans un
journal de province que des re-
tombées radioactives étaient à
leraindre à Las Vegas. Naturelle-

lui ai éclaté de rire au
nez. Seulement le doute s'est
filtré dans mon esprit malgré
moi : après tout, on ne sait ja-

Vegas

 
remiére grande séparation '

1   
A Las Vegas, LINE RENAUD est poussée à sortir tard, à dan-
ser, à boire. Elie mène la vie dangereuse des vedettes améri-
caines, et sen mari, LOULOU GASTE, avec qui on la voit ci-
dessus, se demande s'il a bien fait de la laisser seul dans cette

ville de plaisirs.

se par son travail pour penser à
autre chose; qu'elle passe son
temps libre à faire du sport sous
la direction d’une femme admira-
ble (la plus belle femme du mon-
de d'ailleurs, elle s'appelle Maria

in-, Linaro, elle est danseuse, elle a
| un corps superbe, mince et moulé
! comme celui d'une pin-up, et qui

mais. Et je n'ai pas pu m'empê- : vous soulève 175 livres d’haitéres
cher d'appeler là-bas, à mon tour. |comme un fétu de
Ah ! j'avais bonne mine en en-

aille), une
danseuse dont elle a fait sa meil-

tendant ce que me répondirent| leure amie : j'ai beau me répéter
que je n’ai aucune raison de m en
faire, je m'en fais.
Depuis mon retour, je suis sus-

pendu au téléphone. En quatre
jours, j'ai dépensé $400 en com-
munications, rien que ca! Sans

les gens autorisés de Las Vegas !'

“Je rêve de la retrouver”
J'ai beau m dire que Line

m'aime, qu'elle a la téte sur les
épaules, qu’elle est bien trop or:-

  

compter les déclarations que je
lui envoie, enregistrés sur bandes
magnétiques. Je ne rêve que
d'une chose : sauter dans un
avion et aller à Las Vegas l'em-
brasser. Elle me manque trop.
Dés que j'en aurai fini avec Je

lancement de ‘Number One”, ma
nouvelle marque de disques, je le
fais. Je suis heureux qu'elle soit
célèbre, heureux que nous soyons
riches, mais il a une chose que
je ne sacrifieral jamais ni a I'ar-
gent, ni à la gloire, c'est notre
bonheur, c'est notre amour. Sans
Line, je m'étiole, je m'’affole. Je
suis sûr que je tomberais Vrai-
ment malade si je devais rester
séparé d'elle trop longtemps.

 

LE ROMAN
d'Ernest Heming  

 

    
Explosif... NOUVEAU

. en couleur !

  

  
De plus!

FILM D'ACTION

  

   
     

Elle va faire un!
boom extraordinaire. J'achète

a wo

bmw
WE DORON
XH DISSES
ONLD RENAN

   

   

   

 

  
  

   

   

  

TONY YOUNE
DAN DURYEA

   % A L'AFFICHE

VERSAILLES
352-0200

 

% Aux 4 THEATRES

SAVOY RIALTO
      
STRAND

UN 6-2774           
  HANTÉE PAR LA CRAINTE DE LA PAUVRETÉ...

Fille changeait d'Amours

Elle changeait de Vie-

Et de prénom!!

RAYMOND DANIEL  ANNIE

    

   

   

CAROL LYWEY
of TUESDAY WELD

"LE SCANDALE”
en couleurs

BERNARD BLIER + GERARD BLAIN + SACHA DISTEL

CHRISTIAN MARQUAND * JEAN-CLAUDE BRIALY-
FELIX MARTEN * FRANCHOT TONE * JANE MARKEN
DENISE GREY * CLAUDE DAUPHIN + MARIE BELL

HORAIR La Bonne Soupe, 2.43 - 6.21 - 10.00 — Le Scandale, 12.45 . 4.24 - 4,03
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Indiscrétions. . . |

Histoire de |
+

§ e e I

aire jaser!
par Jean Laurac

Hélène Fontayne. la secrétaire
de Jacques Matti. directeur de la
production a CKAC, Québec No 1.
enregistra. cetle semaine. la
deuxième facette d'un disque 45
tours que l'on trouvera sur le
marché d'ici une quinzaine. Hé-
lène Fontayne est une nouvelle
venue dans le monde de la chan-
son. Sa seule expérience dans ce
domaine remonte à quelques se-
maines. En effet. c'est elle qui
donne la réplique à Sacha dans
son interprétation de la chanson
de Gilbert Bécaud. ‘Je reviens| D. Derica
de join. ..”. Et l'on peut dire, - - - à

 

!

  
J.-C. Pascal

l'hôpital restaurateur?

par cet aperçu. que sa voix est émission d'Amita Barrière. de
charmeuse el envoûtante. Atten-
dons toutefois son premier dis-
que pour nous prononcer défini-
tivement.

Télé-Métropole. qui viendrait d'un
conflit sur l'emploi de son temps
Anita aurait voulu choisir ses
propres émissions. alors que ses

Ck 8 directeurs voulaient lui imposer
En fin de semaine dernière, le\son travail comme à tous les

chanteur et comédien Jean-Clau-|autres annonceurs. On peut dé-
de Pascal — que l'on a pu voir à |sormais se demander ce qui ar-
Montréal, le printemps dernier (rivera de Lise Watier. Officielle-
— annonçait qu'il abandonne lejment, elle demeure la seule

‘speakerine de CFTM-TV. Saura-
t-elle s’en tirer seule ? Et qui
remplacera Anita Barrière ? Se-
lon ce qui nous a été raconté.
ce ne serail pas une autre fem-
me. On préférerait. au canal 10,
désormais recourir aux speake-
rines pigistes, et engager des
annonceurs qui sont plus fiables

* *« *

En parlant de Télé-Métropole.
il semble que les réalisateurs ne
sont pas, mais alors pas du tout
satisfaits des augmentations

; qu'ils ont reçues récemment. lls.
s'attendaient à beaucoup plus. :
Certains parieraient même de

exclusivement d'un restaurant @rève. L'un d'entre eux songe-
qu'il va ouvrir à Paris. Il sem- | l'ait d’ailleurs fortement à s’exi-
ble bien que. celte fois. il ne ler à Hollywood où il a plusieurs

s'agit pas d'un bobard publici- amis.
taire. | * Kk x

* * La diseuse Danièle Derice est

On dit qu'il se peut que l'au- entrée àl'hôpital cette semaine
teur-compositeur Claude Nouga-  POUT subir trois interventions chi-

 
J. Denis
ala C.-C

métier d'artiste pour s'occuper

A. Barrière
… démissionne

re vienne à Montréal, cet autom-

|

rurgicales. Par suite de ces pro-|:
ne. Aucune date n'a encore été

|

bièmes physiques, elle ne pourra
avancée officiellement, mais il Pas travailler avant le début de

semblerait qu'il présenterait son

|

Novembre. L'une des premières
tour de chant à la Place des salles où elle présentera son tour

Arts dans le cadre d'une mani-| de chant sera la Salle Bonaven-

festation spéciale. ture du Reine-Elisabeth. où l'on
* * * poursuit toujours la politique de

été i ne présenter que des artistes ca-M a été question. il y a une ens.
semaine, que les journalistes de
4Presse présentent unasic. “ * *

au Forum. Plusieurs €3| (Ceux qui affirment que les
avaient été pressentis à cet effet haers af sont pas popular
et certains avaient offert leur par-| res auraient dû se rendre au
ticipation. ‘Tout semblait aller Club Dinamic”, au Café Saint-,

pour le mieux. Mais. depuis a Jacques, la fin de semaine der-'
ou oe joues, on men nière. Ils auraient eu la surprise

lus parler de rien. Que se passe-| de leur vie. À l’occasion d'un ga-|
il * Impossible de savoir. la spécial, organisé dans les!

. + * x cadres de cette émission pour les
Méme s'il a abandonné la té-| auteurs-compositeurs canadiens,!

lévision en donnant sa démission pjus de 200 jeunes ont répondu à
à Télé-Métropole, le réalisateur j'invitation. Et parmi les chan-‘
Jean-Claude ne s'ennuie sonniers qui furent les mieux re-;
pas. Réalisateur attitré de CKAC, cus notons Pierre Létourneau. ‘
ll s'occupe, en plus, de produire |'ilervé Brousseau et Christine
des disques sur étiquette Dina- Charbonneau.
mic, et prépare des spectacies «x x =
Dinamic qui seront présentés sur
la scène Montréal et en pro-| Le chanteur Paul Davis est:
vince, et dont le premier sera heureux en ce moment. [! vient
celui de Muriel Millard et Jeël d'enregistrer un nouveau 45 tours
Denis à la Comédie-Canadienne, pour la compagnie R.C.A. Victor,
du 12 au 15 octobre. et sur l'une des faces, on enten-

=" * * dra une de ses compositions, la
La nouvelle de la semaine, fa première qu’il ait enregistrée.
—Sur l'autre face, ce sera ume

chanson de Lucien Brien, disco-
thécaire à CKLM. Ce disque
dont les titres ne peuvent encore
être annoncés, sera en vente dans
une dizaine de jours.

= * *

Chose surprenante, la diseuse,
auteur et compositeur Germaine ;
Dugas vient de signer un contrat:
avec la compagnie de disques Di-;
namie. Jusqu'ici tout va bien. Ce
qui surprend, c'est qu’il y a une
clause spéciale dans ce contrat.
Germaine Dugas s'engage à en-
registrer pour cette compagnie
uniquement comme diseuse. C'est
dire qu'elle ne chantera pas ses
compositions. Nous aurons un
nouveau visage de Germaine Du-
fs, A quoi ressemblera-t-il ?
ous verrons.

 

POUR APPELER

LE MOTEL

Le MARTINIQUE
MOTOR INN
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Trio d'élite

au Jazz-Hot
En plus de mettre à l'affiche

les grands maitres du jazz. Le
Jaszz-Hot de la Casa Loma nous
les présente maintenant par
groupe de deur ou trois.

Cette semaine : Normand.
Simmons. Carmen McRae et’
Art Blakey prennent la vedette ‘
C'est, à mon avis, le meilleur .
spectacle offert par la direction
du Jazz-Hot, surtout parce que‘
ces trois artistes sont différents
les uns des autres, si l'on com.
pare les sonorités et les styles. |

Le trio de Normand Simmons,
qui ouvre le spectacle, est er.
cellent. Je ne dirais pas que
M. Simmons à une technique du! ;
piano particulièrement brillan-
te, mais les idées ne manquent
pas, et toutes sont intéressan-
tes, plaisanies et souvent amu-

santes.
Parlons aussi de excellent

batteur Roy Haynes et du cun-‘
trebassiste Victor Sproles. En
plus de fatre son spectacle, cet
ensemble fait aussi office de
tro d'accompagnement pour
Carmen McRae
Lorsque j'ai entendu Carmen

McRae, j'ai eu l'impression de
me retrouver dans l'aimosphè-
re de son dernier long-jeu, ‘’Bait-
ter Sweet, qui est for! proba-
blement le meilleur disque.
qu'elle ait enregistré. Si je me
sentais dans cette atmosphère,
c'est que Carmen McRae était
a son meilleur.
Carmen McRae est une chan-

teuse très complete. Elle passe
du brutal au sentimental. du
joyeux au triste. sans la moin-
dre difficulté. C'est là que l'on
se rend compte qu'une chanteu-
se. qu'un chanteur doit connai-
tre sa musique à fond. On le
remarque dans la qualité. Ceci
pourrait bien être un conseil
pour certains : Carmen McRaeCES

i

   -
—

TF=]

ART BLAKEY
. . . percussionniste

est une excellente pianiste. et
aussi une ercellente chanteuse.

Et ce fut le tour de Ari Bla-
key, le percussionniste no |.
Je fus un peu déçu de n'y pas
voir Wayne Shorter, saropho.
niste ténor et directeur musi-
cal, ordinairement avec les
Jazz Messengers. H est rempla-
cé par John Gilmore, qui tout
en étant un brillant saropho-
nisle, ne se fond pas encore
tout à fait dans le groupe. Il
n'est avec les Jazz Messengers
ue depuis trois semaines; c'est

c compréhensible. i
Le pianiste John Hicks ne

m'a pas p impression-
né. Son improvisalion n'est
qu'une suite de gammes chro- |
matiques. Mais le trompeftiste '
Lee Morgan, le tromboniste
Curtis F , le contrebassiste
Bob Cunhingham et le sensa-
tionnel Art Blakey sont toujours
a leur poste, .

Signalons en terminant que le
jeune pianiste montréalais Pier-
re Leduc revient au Jazæ-Hot
dans deur semaines. Apparem-
ment, il y aurait du nouveau à
la batterie. L'absence de Pierre
Leduc aw Jazz-Hol s'est fast
sentir, et lous se réjouissent de
ce retour.

JR |

Voilà le cinéma |
“Le cinéma, c’est très simple :

il suffit de faire fnire de jolies
choses à de jolies femmes.

Max Ophuls 

UNE AUTRE TUILE .. . -- Pauvre Marie-Paule (ANNIE GI-

RARDOT), une fois de plus en proie à une cruelle déception !

Son barman (Félix Marten) était beau, prévenant, gentil, mais

.…. À y avait un mais, of un mais irréparable. N'est-ce pas

que le désenchantement se lit sur ces deux visages ? Cette scè-

ne est extraite du fitm “la Bonne Soupe‘, qui passe aux cinés

Champlain et Crémasie.

 

Les Productions Samuel Gesser Inc.

Jean-(en Vatre
HH

Haitian Dance
Company

 

   “Jean-Leon Desting est
ow non seulement ua danseur

Py3 merveilleux mais aussi ua
“ue choréegraphe averti of le

direcieur bors-pair d'ene froupe pre-
9 mière classe.”

WALTER TERRY, N.Y. Herald Tribune

LA COMEDIE CANADIENNE
Du lundi 5 oct. au jeudi B oct. à 830 pm

Billets : $4.00, $3 50. $3.00. 8250, 2.00 ‘taxe incl *

Ven, Sam, Dim. 9. 10 It oct. a 830 pm
Billets : $4.50. $4 00, $3.50. $2 50. 82:00 ‘taxe incl >

Dim. ll oct. a 230 pm ;
Billets - $3 50, $3 00. $2 30, $2.00, 31.50 ‘taxe incl.»

MAINTENANT EN VENTE AU GUICHET
 

 

 

 
Pour la première lois ca [ONCeRT le speclacle de l'année

LE VIRTUOSE DE LA TROMPETTE

CINES
ot son ORCHESTRE

  
  BuopYRiCH

LA PETILLANTE

® sen QUATUOR

Pour la première lois EN PERSONNE, le spectacle de l'année
Dimanche, le 4 octobre, à 8.20 p.m.

BILLETS : $5.50, $4.50, $4.00, $2.00, $2.50 (taxe incl.)

MAINTENANT EN VENTE AU GUICHET

PLACE DES ARTS
MONTREAL 18 (QUEBEC), TFL

--Semuel Gevser Productions Ing
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A ‘Pleins feux”, jeudi soir...

 

C’est jeudi soir le 8 octobre, a 9 h., que le grand ‘’variété”’
de Radio-Canada reprend carrière sousle titre heureusement
trouvé de ‘’Pleins feux’. Ayant assisté à la générale et à la
‘’mise en boite” de la chose, nous pouvons vous assurer
que vous en aurez plein la vue ... et du bon, et du beau
encore ! L'hôtesse, ainsi qu'on l‘a déjà annoncé, est MONI.
QUE LEYRAC que, dans les premières images, vous ver-
rez descendre un superbe escalier en spirale tout en chan-
tant ‘’Allez, vas-y !“’ (photo de droite, sur les degrés supé-
rieurs du même escalier, accompagnement obbligato d’har-
monica). Notre Grande Dame du music-hall, dans son chant
d'introduction, évoquera des prédécesseurs : Avon, Tisseyre,
Normand . . . La vedette, chez les artistes invités, c'est no-
tre incomparable Vigneault que vous retrouverez plus en
forme que jamais dans des nouveautés comme ‘’En descen-

sûr, Je toujours enlevant ‘’Tamdi-li-dam”. Comme pour
rendre hommage à la ville de Québec, on a eu aussi l’heu-
reuse idée d‘inviter GAËTANE LETOURNEAU (ci-dessus,
à 9.) qui nous inferprétera une création de Christine
Charbonneay, “Tu mes arrivé ...” — Pour faire con-
traste, un bon gros chanteur noir américain, pas triste
du tout, FATS DOMINO (ci-dessus, photo du centre),
chantera en s'accompagnant au piano. À signaler aussi,
Jimmy Ray qui vous ébaudira avec ses oiseaux, des vrais |
Sans oublier les numéros absolument sensationnels des jon-
pleurs Martin, Ricky Mason, le chanteur à la voix incroya-
blement élevée, et la violoniste Maria Neglis. Le fout agré-
menté des douze danseurs dent la plupart du beau sexe,
sur des chorégraphies de Michel Comte. À l'accompagne-
ment, l'ensemble de Michel Brovillette. La réalisation, à
tour de rôle : Maurice Dubois, Nicolas Doclin et Jacques
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dant la rue Saint-Jean”, ‘’Pensez-y, pensez-y bien 1, “I'Hi-
ver” et un monologue, ‘Mon ami Léo’’, sans oublier, bien

160000000000 0000060600002OC0C000000C00000000000000000000400000000C00000600000000000000000S00000000C0000002000000:

Avec le folkloriste 1.-’. Destiné

L'exotfisme des Caraïbes

à la Comédie-Canadienne
par Charles Petit-Martinon

     Biouin. Le public assiste à l‘émission en studio.

  

ce des peuples colonisateur
Français, Espagnols et Anglais.

' Diverses sources
| Ce sont ces diverses sources
d'influences que Jean-Léon Des-

| les différents tambours qui ac- sir de passer leurs vacances dans
compagnent les cérémonies vau- ces îles enchanteresses pourront
dou. toujours se cunsuler en allant voir

C'est toute la joie de vivre des | Jean-Léon Destiné et sa troupe.
Antilles que Jean-Léon Destiné! Ils auront un :vant-goût de ce

tiné à voulu faire ressortir dans YeUt nous faire connaître. Ceux| petit coin de paradis qui attire de

son spectacle. C'est donc tout un Gui n'ont pas encore eu le plai-! plus en plus les touristes.

éventail de danses, de musique etI —— — —— =—— — —— — —
de chants des Caraïbes que ce ENFIN ! DU VRAI CINEMA i
foiklorisie nous présentera. avec
«es dans ; Pr enus UN FESTIVAL INGMAR BERGMAN
ses danseurs el musiciens venus VOICI UNE LISTE PARTIELLE DES FILMS PRESENTESde tous les coins des Antilles. i Jru et von Vos et D ect. : “le Septième sceau” es "Les Fraises sauvages” i

Samedi ei dimanche 3 et 4 oct. "ls Sou “Le Visage”
1 Lundi of mardi 5 et 6 ect: ‘’l'Oeil du diable” et "A Travers le miroin’ I

  
  Haiti aura une place de choix

dans ce spectacle folklorique
Jean-Léon Destiné présentera

 

Soirs à 6 h. 15 — Matinée dimanche saulement
CINF:34 DE REPERTOIREtd é ésentéles ‘ms mentionnés seront présentés 453 av OGILVY. Tél 274-4521

Le journalisme mene à tout, diton. à condition d'en sortir. plusieursdanses Pasées me en version originale intégrale
cute né. journaliste qu'il étai venu danseur | Tg Vidon.dont es Vécis avec sous-titres anglais, EMPIRE B

Jean-Léoun Destine, de journalicte qu il était, est de coudu r liste. ; Des instruments typiques Billets à prix apécioux en vante au guichet

ou plus exactement danseur folklorique. car il présente à travers entraînent les danseurs. don! me —— == = 2 2 2 — 22 ce a®
 

le monde. aver sa troupe. les danses el la musique fa<cinantes‘

des Antilles, I sera à la Comédie Canadienne du 5 au EL octobre. VOYEZ CE QUI ARRIVE
Jean-Léon Destiné est Haïtien *

Il fait à Port-au-Prince ses dé
buts dans la carrière journalisti-
que au ‘Nouvelliste’. Mais de-
puis l'âge de sept ans. il avait 1€
démon de la danse dans la peau
Chassez le naturel, il revient au
galop. En 1949, il fondait la

Bi pe ‘

DUEREFC
ar +

 

  
JEAN-LEON DESTINE

. . . folkloriste haitien

Troupe nationale de folklore
d'Haïti. 11 quittait done le jour
nalisme pour devenir danseur
professionnel.

Pour l'expo
Cette troupe nationale de foi

klore avait surtout été créée en
vue de l'Exposition universelle
de 1950 qui se tint à Port-au
Prince, où l'on peut encore voir
plusieurs pavillons près du port

L'exposition terminée, Jean
Téon Destiné décida de former
sa propre troupe et de parcourir
le monde pour faire connaître le
foikiore antillais et surtout haï-

tien, si riche et si coloré. II fit
un premier voyage au Canada en
1957. 11 présenta son spectacle au
défunt Her Majesty's.

Cetle fois-ci, il amorce un nou-
veau tour du monde en comnien- !
çan( par Montréal pour, ensuite.’
faire le tour des Etats-Unis puis
de l'Europe. Entre chaque tour-
née mondiale, il ne manque ja-
mais de retourner dans son pays:

1 qu'il représente si bien à
singer, puisque son travail lui

a salu de la part du gouverne
ment baîtien la décoration ‘’Hon :
neur et mérite”. une des plus’
hautes distinctions qu'ait reçue
un artiste de ce pays.
Le folklore antillais ne manque;

pas de frapper et de fasciner
ceux qui le découvrent sur place.
en touristes, où sur scène de théâ-
tre, en spectateurs. Bien qu'il y!
ait une certaine ressemblance
dans Je folklore de chacune des
iles des Antilles, celui d'Haïti, de:
la Martinique, de la Jamaïque et
de Trinidad, sont toutefois d'ins- |
piralions diverses. À l'inspiration |
africaine vient s'ajouter l’influen-

ta
Tain
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deux cyclopes :

lisation de son nouveau Fou

| Pierre Morel, su
nal 2, est décédé ri
depuis une dizaine d'années. Nos

sa famille.
+ * *

anglais.
: * * *

... toujours la cote

Fernande!

tive.
* * *

 

quer de leurs invités. de ne
© Nous pensons, en les regardant,
em e irien que pour se faire admirer et pour nous

Oreille au ven
Claude Jutra se remet lentement de son ucci-

dent. Il sera dans l'obligation de retarder la réa-

iseur du montage au ca.
ment. I! était au Canada

| On dit sérieusement que la C.S.N formerait un

| | syndicat du cinéma canadien-francais et canadien-

On dit aussi quela même C.S.N. s'intéresserait

| aux artistes (comédiens, etc.) et aur écrivains et

FERNANDEL | musiciens. Jean Marchand a du travail en perspec-

Impossible de féliciter les trois animateurs de

‘Télé-Métro’’. lls donnent l'impression de se mo-
as être intéressés.

    

    

  

condoléances à

 

|

H. Proulx C. Jutra
Ph. Clay

au (07‘en boîte”

tion sur les films de Chypre nous a

travaillée. moins intéressante. Pierre

du bon travail.
* *

La majorité des téléspectateurs n'a pas, aime

Rouli-roulant”. La majorité des critiques n à pas

aimé *“Routi-roulant”. Alors, la Société Radio:

Canada a décidé de reprendre ‘’Rouli-roulant

l'été prochain ! La coûteuse caravane, avec ses

ru moins:
Nadeau fm!

qu'ils sont là

convalescence |.

r
r

cent employés et artistes, reprendra la route Les

vacances payées ont toujours intéressé les gens. Là

comp ex ®
Aglaé aurait été pressentic pour le prochain * -

“Rouli-roulant’*. Nous souhaitons une bonne pro +

Le nom de Fernandel — rival
grammation au canal 10 pour la saison de “fouti SÉRIE

préféré de Jean Gabin, désor-

mais son associé — quitte rare-
ment les rubriques ei les affiches

de cinéma. A peine son dernier
film apparait-il sur les écrans,

que déjà il en tourne un autre.

Son épouse pourrait pourtant

  

roulant”
* * *

Hughette Proulx a quitté le canal 10 Nous

l'avions annoncé bien avant qu'elle le fasse Nous

prédisons qu'Hughette Proulr va retourner ou

canal 10. Comme nous annonçons de nombreur

départs du poste Québec numéro |. Que se passe

til ? Un si bon “redébut”. et plus ren ou st

P. Nadeav

INTERNATIONALE

W. Lemoine
.. . rentrée

M. Miller
succeslui conseiller, sans risquer .

nuire à la popularité de ce ‘’mil- :

liardaire de la pellicule” : i - _

“Relare-toi. chéri!” prouver qu'ils gagnent les gros salaires qu'ils

. of ; touchent. S'ils ont une minute à perdre à la fin de av Res es - On :

Tel est, précisément, le titre l'émission, ils sont incapables d'improviser et les critiqué laréalisation, les éclairages, otc. nd

du “dernier Fernandel”. Du temps morts sont bien vivants .. . Depuis un an. passé Philippe Clay très récemment Et l'on re

moins au féminin : ‘“Relare-toi,: “TeleMétro a pris la courbe descendante. prendun film avec Philippe Clay. Nous le verron

chérie’. Ainsi, une pièce devenue * + * auprintemps ou à 1 oe Nous ne comprenons, pas

film change-t-elle parfois d'ap-! De son côté, “Aujourd'hui” (canal 2) ne prend Mème si Philippe Clay a du talent, n'exagerons

pelotonetLAA pas une courbe ascendante. Les animateurs et les rien x“ * +

Quinze ans, une comédie de Jean- inter cuersquinous semblentPeusepusde Très vives félicitations à Monique Muller et à

Bernard Luc, créée au Théâtre rigueur ! Le retour de Wilfrid ine aménera Jean-Louis Rour pour leur jeu dans le 9 à 5

Montparnasse par Henri Guisol. | peut-être un peu plus de viLes change. (canal 2) du M4 septembre De grands artistes, et

Suzanne Flon et Grégoire Aslan. ments sont parfois nécessaires Souriez un peu une magnifique réalisation dans un ercellent ter

sousle titre de "Compleze de plus à “Aujourd'hui”. parce que c'est encore te. Bravo aussi à tous les autres artistes.

ilémon’'. C'est désormais un l'émission t : i ; ;

film de Jean Boyer, rnerprèté Lécussion, importanteueausCiror”tdver Moustique avait fait de grands projets, et on

par Fernandel, dans le rôle de été. Les téléspectateurs veulent aussi être inté- lui avait ait d'affriolantes promesses. Tout est

Guisol. Sandra Milo a la place ressés et détendus. à l'eau, ou presque. Moustique va repartir. el

ge Sos Fim, Lonrice + x coptenepe de
Marie i ré régoire | ve res es lettes de non moins faux disques

Marielle aonl ede obSrégeire ! wutsMlors paconte’.canal10: estde plus en plus Mais. Al y a publicité, et publicité et honnêteté

Lefebvre. Maurice Chevit, Pas-' as honneur à des hoa anteries me, ait Nous osons te répéter avec de nombreuses per-

cale Roberts et Yvonne Clech. ; Nous ne STOYoRspas 1 u es tii gon nets ant.  sonnes qui. elles. bien placées qu'elles sont, n'osent

Que reste-l-il de la comédie de Les télé vonsDa nt plisde oir émission. pas en parler ouvertement.

dede séduisent | ; x = * gout On dit que cavt (Quebec n'apprécierait pas

utdemême. àsueslues | Factions 8 FlereNadeaspoursinrevo. ptcuiérenent Je, Grechoes de Mont
cocasses, inspirées par les abus dèle de simplicité et de “relaration” La harra- d'émisst pour sa programmation et son style

de la psychanalyse . . . Une épou- ! : - issions.

se, pourtant des plus séduisantes, 00000000000000000000000000000000A000000
0000SS0N0000000000000000000:

s'étonne de ce que son mari ne

peu, disent les auditeurs
* *... beau travail *

La présentation de Philippe Clay au canal 2

n'avait pas plu à plusieurs personnes On aval

EICHENDOREF

QUINTET! WIEN

DALE BARTLETT
PIANISTE

pense nullement... à la trom- prend qe Le mari, Sa tour. e

per! Aussi le comportement de Ment el néanmoins Lourmen P
la dame devient-il fort bizarre. | P@r le zèle psychanalytique de sa as e rivaie !
Et le mari la croit foile tandis femme,la supplie: "“Relare-toi,
que celle-ci le suppose atteint de chérie!” ; “Celui qui doit mourir”, ‘la Loi”, ‘Jamais le dimanche”.

complezes divers, tout en consta-| En dépit de cette ambiance de ‘‘Phacdra’ et ‘’Topkapi’’... Mélina Mercouri n'avait plus tourne.
depuis six ans.

tant que le malheureux — ou le folie douce et libertine, Fernan-
Jules Dassin,

ue desfilms de son cinéaste et compagnun préferé

bienheureur ? — ne souffre ni du | del demeure en pays de connais- Pen PHe voudrait bien, maintenant. ‘travailler sous la
 

   

  

complexe d'Ocdipe. haine du pè- [sance: il a déjà été, sous la di- direction d’un autre réalisateur. Non par infidélité ‘* Simplement. PERCUSSION

re, ni de celui d'Oreste, amour

|

rection du débonnaire Jean affirme elle. “pour qu'il se repose ‘” Mélina Mercouri envisage

de la soeur... mais du com- Boyer, ‘Coiffeur pour dames", et néanmoins deux projets : ‘’Romancero’”, d'après la comédie de DE PARIS

plexe de Philémon... mari mo- aussi le “Couturier de ces da- Jacques Deval, avec le chanleur-acleur noir Harry Belafonte mem

dèle de Baucis! mes‘. Aussi saura-!-il une fois de
4film qui, bien entendu, serait toul de même réalisé par Jutes

Dassin; ou un scénario de Marguerite Duras : ‘Six heures du soir
en été", qui serait mis en scène par Louis Malle Seulement, voila :
elle ne voudrait pas voir, pendant ce temps, Jules Dassin engager’
une autre actrice !

COMMENGANT LUNDI SOIR

LEJazZ HoT}
PRESENTE

MARTIAL SOIAL=

LA;
COMMENÇANT 12 OCTOBRE

Gene Krupa & Quartet |

Oui, le changement de litre {plus les séduire... et nous ré-

semble aussi justifié. On com- jouir.

000000000000000000000000000000000000000000000

QUATUOR A CORDES
DE ZAGREB

AUDITORIUM DE L'ÉCOLE
| NORMALE JACQUES CARTIER

           
  

1381 Shorbroske est
les jeudis 5 nov.

19 nov.
10 déc.
11 fév.
18 mars

ou les vendredis 3 oct.
13 nov.
4 déc.
12 fév.
12 mars

| $5 00 la série

i JMC 274-4378      
UNE RONDE EFFRENES — Deux des principaux :

ANNIE GIRARDOT et JEAN-CLAUDE BRIALY, dans une scène

dv film ‘la Bonne Soupe”, à l‘affiche pour la Je semaine aux |

cin.mas Champlain ot Crémazie.  

 

   

  



  

   Les Volcans, un groupe bien
homogène, nous présentent la
version française de “All Of The
Time” intitulée : ‘Sans hésiter’. |
Cette chanson au rythme endia- |
blé est dotée d'un excelient ar|
rangement instrumental de Mat!
Camisson, qui devrait plaire
beaucoup aux jeunes. Sur len
vers du disque, les Volcans nous
interprétent ‘Je dois partir”,
chanson au rythme lent et bien‘
appropriée pour la danse. (Pa-
the, 77-525) |

“Ce monde’ est une chanson
qui monte présentement en flè-
che au palmarès, et cette version
française, tirée du succès italien
“Il Mio Mondo", nous est donnée
par Richard Anthony. Son inter-
prétation est tout à fait réussie.‘
el l'accompagnement de l'orches.!
tre de Ivor Raymonde est pour
quelque chose. Sur l'envers. “Oui,
va plus loin’ est une ballade
dont la mélodie est très jolie, et
c'est le complément parfait de
“Ce monde‘. (Pathé, 72-527)

le talentue Adame y va
d'une petite son philosop'w-
que intitulée ‘J'ai pas demandé
la vie”. La musique est un “rock”
lent, trés original. dont les notes
debase sont empruntées au *‘boo-

Sur l'envers du disque. “S
Hamas: st une autre de ses
compositions qu'il nous interpre
te à sa façon habituelle. et qui
plaira à ses admirateurs. (Pathé,
77-524)

‘’Mouiloudji chante pour vous
est un récent microsillon de cette
vedette. dans lequel il nous pre-
sente dix de ses plus grands suc-
cés. Mentionnons ‘Jouez Maria-

chis”, “la Rouquine™, ‘Un petit
coquelicol”. la Complainte des
infidéles””. ‘J'ai le mal de Paris”
et ‘A l'amour’. Sans doute que
cet excellent disque fera renaître
la popularité de ce grand artiste
dont la voix douce est très agréa
ble à l'audition. (POP, 7565)

“Typiquement vôtre". avec
le trompettiste Benny Barbara,
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À la Place des Arts

Place des Arts.

Toujours égale à

amusante
‘en valeur 

 

   

 

‘Cendrillon’, un
ballet féerique!
Les Ballets Kirov n'ont pas encore failli à leur tradition. À

(rois ans d'intervalle, c’est avec beaucoup de plaisir qu'on les

retrouve, mais celle fois-ci dons un cadre digne d'eux, a la

elle-même, cette troupe de ballet a une fois

de plus enchanté le public montréalais par le charme, la sou-
plesse, la grâce et la légèreté de ses danseuses. Malgré le

caractère anguleux de la musique de Prokofiev, c'est avec beau-

coup de fraicheur, au milieu de décors stylisés et modernisés,

que Je ballet de Leningrad nous présente “Cendrillon”.

les costumes apportent également une note d'originalité, |:
grace a leur style adapté aux besoins de la mise en scène et des ||

goûts du moments. Konstantin Sergeyev a rajeuni ce vieux conte |!

de Perrault avec beaucoup d'adresse et d'audace. |

C'est un ravissement de voir évoluer sur scène des danseuses ||

telles que Alla Sizova, dans le rôle de Cendrilion, Olga Moiseyeva

et Gabrilla Komleva dans celui de ses soeurs. Vladilen Semenov,

qui incarne Je Prince, est un danseur de grande classe:

aussi imposant par sa stature que par sa souplesse et sa grâce.

La mise en scène est remarquable et la participation des

pelits rats de Mme Taliona de Koudriavtzeff ajoute une note

Le côté féerique du conte a été avantageusement mis

Les Ballets Kirov ont eu une excellente idée de nous présenter |,

chaque soir un ballet complet plutôt que des extraits.

 
il est

C.P.-M.  
 

est un disque de musique instru-
Mmantale comprenant dix mor-
ceaux dont : ‘’Tico Tico“, ‘Lady
of Spain”, iranada’,
permettez monsieur" et “C’est
fou mais c'est tout”. Les arran-
gements et la direction de l'or-
chestre se partagent entre Michel
Brouiliette et Georges Tremblay,
Qui ont su mettre en valeur la
virtuosité de Benny Barbara.
(Dinamic, 7602)

est toi Mon idole”

 

  

en téte du

 

TAPIS
100% Nylon — Du Pont
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“Vous '

MARS 1965

palmarés. ces dernières semai-
nes, est une chanson bien ryth-
mée que nous interprète Agnès
Loti avec une petite voix ingénue.
Accompagnée par Gérard Pon-
cet, qui fait un excellent travail,
elle fait danser les paroles par
son style de chant syncope. Sur
l'envers, ‘Je pars sans regret”
nous est chanté dans le méme
style, et devrait devenir très
populaire. (Vogue, 4160)

Marcel H.

    
   

i
 

 

 

 

montre à notre ma 

  

Voyez la ligne complète
des fameux TAPIS HARDING en

  

 

Renseignez-vous sur notre nettoyage de

topis à sec, qui ne rétrécira pas vos

topis et est anti-rouille.
     

  
 

 

  

   
   

 

Service
a domicile

sans
obligation

6370, rue ST-HUBERT

Venez vous convaincre sans tarder. Signalez CR. 4-2571]

PRELARIS — TUMES — TAPISSERIE

-—

itN FACE DE STHUBERT B. Q)

  
  

  
    

   

    

 

Service
de

décoration
d'intérieur

CR. 4-2571

  
  
  

 
   
 

PAS SI CROULANTS ! — Une

 

scène du film ‘’Les croulants
se portent bien” avec SOPHIE DAUMIER, JACQUES PERRIN
et FERNAND GRAVEY. Le film est à l'affiche des cinémas

+ Bijou et Saint-Denis.
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Disques 204
ate Cg
Fidélité”

pour seulement

i
ICHAINOVSKY — Concerta on rd ma.
soeur op 35, jour v.cion et orchesire,

meuvement d'ouverture.

BEETHOVEN — Symphonie ne 5 on
de mineur op. 67, complet.

TCHAIKOVSKY — Concerto on ©
teur op. 35, pour v o'on et orche

second el vronième mouvement.
DEBUSSY — l'après-midi d'un faen.

BRAHMS — Symphonie no ! en de
mineur ep. 68, cremier et deuxième

mouvements.

MENDELSSOMN — ‘A
Might Dream’, ouverture
BLAHMS — Symphonie
mineur op. 68, troisième €! quatrième

meuvements.,

(DELIBES) — Suite des ballets do
“Coppelia”, Thime slavic avec varia.
tion, Crardas, Nocturne, Musique de
Auremaions, L'Heure de la valse,

Festival de danse.

DVORAK — Symphonie ne 5 en mi
mineut ep. 95, Neuveau monde”,
Hesième et quatrième mouvements.

BEETHOVEN — Concerte ne 5 en mi
bémol majeur ep. 71, pour piano et
Crehestre, «mouvement

plus
taxe

  

    

DVORAK — ‘Neuveau monde”sym.
phonie no 5 en mi mineur op. 95,
de emg xt tChÈèME Mouvements.
BÉETHOVEN — Concerto ne 5 on mi
bémel majeur ep. 72, pour piano #
orchestre. ‘Empereur, deuxième et

toneme mouvements,
MOZART — Symphonie ne 23 en si

bemel majeur K. 219.
OFFENBACH Con-Can,

original,
SCHUBERT — Symphonie ne § on si

mineur, ‘inachevé’, complète.
RIMSKY-KORSAKOY Shoherazade,
premier et deuxième mouvements.
WAGNER - Ouverture fameuse Wa.
gnerrienne, Lohengrin prélude à at

1, Meistersnger à act È
RIMSKY-KORSAKOV Sho

sroisième #1 quatrième partie.
102 Symphonie Fentontique

   

musique

  
  

OEUVRES

CLASSIQUES

Dans un album de LUKE ONC
Une valeur de S78.00 \#28

00 §

 (iroindme € quatrère mouvement.

 
 

devniéme mouvements, 
 
====#t Postez ce coupon

Club Vestimentaire crate’
10640. sve St-Mubert (suite 409

Monte re

 

 

 

Veuillez cap bdr par le tetour du
reuvés classiques.

deCrmmclus $16.98 frais transport
balance COD

 

   
  

  

 

SERLIOZ

op. 14,
Symphonie fantasiique

pres i #1 dior ee nc
ven nt

TCHAIKOVSKY — Symphonie ne 5
en mi mineur op 64, deuxieme.

ENESCO — Rhapsody roumaine ne |
ot ne 2

RACHMANINOFF — Concerto ne 2
on de mine 19, roue ano
es orchestre, premier deur cme

mouvements
MAYDN — Symphonie ne 88 es sol

majeur, complet

RACHMANINOFF — Concerto ne 2
en due mineur op 1D, cout rane et

orchestre, tre 3 uve mouvement

GRIEG — ‘Peer Gym Suite ne 7
“Abduction of a Bride - Arabian
Dance‘; ‘Pour Gynts Hene Coming

- Selveig’s Sond"
SAINT-SAËNS — Carnaval des on

moux
CHOPIN — Concerto no | ea té mic
nour ep. 11, pour | am af crcherire,
deuxième of 110s ve meuvements
BACH — Srandenburg Concerto ne 4

en vol mai com, let
CHOPIN — Concerta ne | en 1d mi.
nove sp. 11, pour p-anc et cecharte,

mouvement dcuverure
SCHUMAN Symphonie ne 1 en vi
bémel moi op 38, “Printemps,
premier et deuxième mouvements

BRAHMS — Dome hongroise, de ?

SCHUMANN — symphonie so ven ni
bémol majeur op. 28,
troisième et quar
BRUCH — Concerts en sel mineur
pus 26, pour violon et crchestre.

premier mouvement
FRANCK — Symphonie on ré majeur

ne 3, mouvement final
HANDEL-- Concorte grove ne 5 en

ré op. 6, conpiet
TCHAIKOVSKY — Concerte on do mi.
mur op. 23, pour violon rt erchesire.
deuxième et tronème mouvements

 

(

   

 

 

  

MENDELSSOHN — ‘A Midsummer's
Night Dream, Scherzo - Marche
STRAUSS FESTIVAL — Ouverture Die
Fledermaus ature, Gypre Bee

 

ron — "Tales of the Vierne Woods"

dès aujourd'hui Keen
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Théâtre
® THEATRE PLACE VILLE-MARIE —
Le Quadrillé, comédie de Jacques Du-
chesne, avec Luce Guilbeault, Roland
Ganamet et Gilbert Comtois.wou
ations tous les soirs 4 8 h. le

© THEATRE ORPHEUM — La Visleu-
se, pièce d'horreur d'Eddy Ghilain et
Fernand Millaud, et l'Ecole de strig-
tease, comédie d'Eddy Ghilain. Mise en
scène de Guy Hoffmann. Distribution: Ja-
nine Fluet, Arlette Sanders. Isabelle Jean,
Ronald France. Jacques Zouvi et Jacques
Lorain. Au méme programme : Ah 1 les
belles bacchantes film burlesque de
Robert Dhery.
© LA POULRIERE — La main passe,
vaudeville de Georges Feydeau. Mise en
scène d'Ulric Gutiinger. Distribution :
Patricia Nolin, Genevieve Salbaing, Ber-
nadette Morin. Marcel ‘abay, Jean:
Pierre Compain. FÆigar Frutier, Jean-
Louis Paris. Representations tous les
soirs à 8 h. 30. Relèche le dimanche.
® LE STELLA — La compagnie du
Rideau-Vert présente Des enfants de
ceeur, comedie de François Campaux
Mise en ~cene de Lois le Gouriadec.
Distribution Andrée Lachapelte. Roger
Garceau. Françoise Faucher, Juliette
Béliveau. Andre Montmorency, Mactine
Simon. Patricia Soleil. Denyse Proulx.
Représentations tous les soirs à 8 h. %.
Le dimanche. matinée à 2 h. 30 et soirée
à 7h. 3%. Pas de relâche.
® LA BOULANGERIE — Les Apprentis-
Sorciers présen:ent la Visite de vieille
dame. tragédie bouffonne et sinistre de
Frederich Dürrenmatt. Représentation
les jeudis, vendredis et samedis à 8 h. 30.
© LES SALTIMBANQUES — Haute sur-
veillance, pièce de Jean Genêt. Mise en
scène de Marc Chartier. Représentations
les jeudis, vendredis et samedis à 8 h. 30.
Le dimanche à 7 hk. 30.
© THEATRE DE L'ECHANGE — Situé
au 485 de la rue Bloomfield. ce ibéâtre
présente chaque samedi à 8 h. 30 Renau-
de et Armide de Jean Cocteau. Tous les
dimanches soir à 8 h. 30, Don Juan de
J Mignolet.
° ATRE POPULAIRE MOLSON
‘Tournée’ — Patate, comédie de Marcel
Achard, sera présentée à Saint-Jean, le 3:
à Granby, le 4: à Lévis, le 8; à Saint-
Georges de Beauce, le 9: à Lac-Mégan-
tie, le 10: a Plessisville, le 11.
© L'ECOLE NATIONALE DE THEA-
TRE ‘Tournée’ — L'Imprometu de Ver-
sailles et l‘Ameur médecin, de Molière,
seront présentés à Sherbrooke, le 3 oc-
tobre: à Québec. le 6: à Thetford Mines,
le 7; à Drummondville, le 8.

  

  

 

  

Eat
Movs ne sommes pat remencables Ces erreurs de renseignements commises Dar les orasnitations artistiques

© LE CENTRE DRAMATIQUE DU
CONSERVATOIRE Tournée) -— Tar-
twife, de Molière. sera présenté le 3 vc-
tobre, à Waterloo: le 7. à Hearst, Ont.
le 12, à Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

© AU JAZZ HOT — Concert de jazz tous
les soirs à 9 h. et 1L h., ainsi qu'à 1 h
du matin. le dimanche. matinée à 5 h
A ir du 5 octobre, le pianiste Martial
Selal et l'ensemble The Village Stompers.
© PLACE DES ARTS — Jusqu'au 3 oc-
tobre, les Ballets Kirov de Leningrad
Le 4, à 8 h. 30 du soir. concert de musi-
que populaire avec Harry James & Ce.
Le 5. a 8 h 30 du soir, récital du pia
niste Sviatosiav Richter. Les 6 et 7. con-
cert double d'abonnement de ‘Orchestre
symphonique de Montréal, soliste: Lo
nid Kogan. violoniste.
© RITZ-CARLTON — Le 4 octobre, à
4 h. 30 de l'après-midi. concert de mu-
sique de chambre avec la Societa Corelli.

Variétés
® COMEDIE-CANADIENNE — Jusqu'au
4 octobre, Philippe Clay, fantaisiste Du
5 au Il octobre, Jean-Léon Destiné el su
troupe de folklore antillais.
© LA BUTTE A MATHIEU Val David
— Le 3 octobre, à 9 h. et 11 h. du soir,
spectacle de chansonniers avec les Qua-
tre 20.
© THEATRE ROSEMONT — Jusqu'au
27 septembre, a 8 heures, music-hall
canadien avec Muriel Mullard, le trio Bi-
hankis, Claude Michaud et Harry Enlow
© LA BOITE A CLEMENCE‘Ville Jac-
ques-Cartier) — les 2 et 3 octobre, à
10 h. et minuit. Clémence Des Rochers
et les Cyniques.
® THEATRE DE LA PLACE — Danse
contemporaine, chorégraphies de Birouté
Nagys et Hugo Romero. Tous les soirs
à 10 h. 30, après la représentation de la
pièce “le Quadrillé”. Relâche le lundi
® PALAIS DU COMMERCE — Festival
TV-Musique, du ler au 6 octobre. à 2 h.
30, 7 h. 30 et 9 h. 30 du soir. Au pro-
gramme: Michel Louvain, Charles Gau-
thier, Lucien Hétu, les Dynamettes, les
Lounsbury Sisters.

e -

Cinéma
® ALOUETTE — 20,000 Leagues Under
the Sea. 10h 15. 1h 3h #,6h 2 et
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P. Nolin A. Lachapelle M. Sela! M. Louvain

. Poudrière Stella Jasa Hot festival

® AVENUE — Nething But the Best.

th. 20, 3 h. 20, 5 h. 20, 7 h. 20 et Sable

© BEAUBIEN — La Porte du diable.

12h 30, 3h. 37, 6h. 44, 9 h. SL. Le Reck

du bagne, | h. 57, 5 h. 04, 8 noi

@ BIJOU — Secret professionnel, 12 h

44, à h. 24, 8 h. 28 La Violetera, 2h 24,

4
2,

à h. 04, 10 h. 08.
D@ CANADIEN — Médecin pour femmes,

12h, 3h. 15, 6h 20et 9 h 50 Sables

brôtants, | b. 25. 4 h. 40 «t 8h

e CAPITOL — Viva Las Vegas, 10 h 35,

12h 45, 3h5h. 15 7h 25, 9h 50

@CHAMPLAIN — La Bonne Soupe,

2h 42 6 h. Zi et 10 h Le Scandale.

12h 45,4h 25 0t 8h 03

© CHATEAU — Les Dismants du Me-

keng, 2 h. 55, 6 h. 20, 9 h. 50. Une famille

explosive, 1 h 05. 4h 30. 8h

© CINERAMA THEATRE IMPERIAL

it's a Mad, Mad, Mad, Mad World,

8 h. 30 tous les jours; merc et sam.

2h:dum. 1h, 4h45e 8h 30 Enlants

10 ans et plus: merc. et sam. 2 h.

dim,1h
© CREMAZIF — La Bonne Soupe. 2 h

42.6 h. 2t et 10 h. Le Scandale, 12h 4.

th 24et8h 6
© CINE-WEEK-END — Le Procès de

Jeanne d'Arc et la Douceur du village.

vend, 8 h.; sam. et dim. 2h ot 3h

® ELECTRA — La Porte du diable, 12
h 30, 3 b. 37, 6 h. 44, 9 h. 51 Le Rock

du bagne, 1 h. 57, 5h 04, 8h 11

© HLA\SEE — Festival Jean Vigo. 7 h
3 et 9 h. 30: sam. 5h 30, 7 h. 30 et 10 h
dim., 1 h. 30, 3 h. 30, 30. 7h 20

douce, WHesh w
di Lh 2,m.
h 30

des dunes,
30, 3h 3M,
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A chacun son
. 8h
iamants dv Me.

9h 45 Une famille
h. 35, 8 h.
Médecin pour fem-

mes, Bh 40; sam et dum. 2h.5h 2
et 8h. 40. Sables brôtants, 6 h. 55 t 10 h.
20; sam. et dim , 12 h. 30,3 h. 45,6 b. 50
et 10 h. 20.
® KENT — Seven Faces of Dr. Lao,
th 05,3h,5h, 7h, sh
® LAVAL — Le Diable et tes 18 Com.
mandements, 1 h 30. 5h 25 et 9h 20
Inconnu aux services secrets, 12h 1h
35 et 7 h. 30.
® LOEW'S — Good Neighbor Sam, 10
h 12h 15 2h 30, 4h 46h 55 et
sh 10.
© MERCIER — Le Rock du bagne, 12
h 30. 3h. 37, 6 h. 44, 9 h. 51 La Porte
du diable, 2h 09, 5 h. 16,8h 0

E
p
7
2
0
5
8

® MONKLAND - South Pacific. 2 h,
3h l3etah 30.

® OUTREMONT South Pacific, 2 h..
sh 15et8h 30
® PALACE --
h 10 12h 15,2
ah 15

® PAPINEAU — Les Diamants du Me-
kong, ! h. 10. 4 h. 35, & h Une famille
explosive, 2 h. 40. 6 h. 9h 20

® l'AKISIEN — La Torre à boire.
© l’ASSE-TEMPS — Leis, 12h 30,5 h
135 10 h Les Dents du diable, 3 h 25,
2 h (0 La Chasse ov gang, | h. 55
sh 4
© PLACE VILLE MARIE Yesterday,
Today, Tomorrew, 12 h. 15, 2h 3. 4 h.
Ww7h, uh 30
® PLACE VILLE MARIE te Pent Ci
néma! -- The Easy Life. 12 h 30. 2 h. 40,
4h 50.7h 05 et 9 h. 15.
® l'LAZA - Médecin pour femmes, 12
h 3h 156h 200{ 9h 50 Sables brû-
lants, 1h 25. 4h 40et 8h
® RED ROOM (DORVAL) — South Pa-
cific. 6 h 30 et 9h sam, merc. et dim .
2h.6h 30¢ct 9h
® RIALTO — The Kiflers, 12 6 45, 3 h
40. 5h 35. 9h 40 He Rides Tail, 2 h. 15,
sh 15 8h 10
© HIVOLI - Cinq filles en furie, 2 h. 50,
5h15 9h 35 A chacun son paradis,
1h 15 4h #0. 8h
® ROSEMONT — Mistoire d'un amour,
9h 45; sum et dim. 2h.9h 4
© SAINT-DENIS — Jules César, conqué-
rant de la Gaule, 12h 50,4h 45. 8h 20
Les croulants se portent bien, 2 h, 35,
6h 3 10h 05
® SALLE DOREE ‘Dorval: — The Vie-
tors, 8 h. 45. sam. dim. et mere. th,
4h Hu
® SAVOY — The Killers, 12 h. 45. 3 b. 40,
5h 45, 9 h 40 He Rides Tall, 2 h 15,
Sho 15. 8h 10

WILLE — Becket. 8 h 15: sam et
mere. 2h. 15 et 5h 15 dm. 2h 35
e 7h46.
© SNOWDON Woman of Straw, 12 h
3 2h 504h 36. 6h S5et9h
® STRAND — The Killers, 11 h 25 2 h.
0, 6h 20 9h 45 He Rides Tall, 10h,
ih 254h 50. 8h 20
© VERSAILLES ‘Salon Rouge' — Cinq
filles on furie, 1 b. 15, 4 h. 35, 7 h 55.
A chacun son paradis, 3 h, 6 h. 29,
9h 4
© VERSAILLES (Salon Bleu) — The
Killers, 6 h 20, 9h 40 He Rides Tall,
8h 10
® VILLERAY — La Porte du diable,

0, 5h. 16,8h 23. Le Rock du bagne,
h 30. 3h 37,6h 4,9h 51

® WESTMOUNT - Tom Jones, | bh 05,
sh 35. 6h. 05et 8h 35

Night of the Iguanas, 10
30. 4h 457h et
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Samedi 3 octobre
12% — (CGFT) — Seuls los anges ent des ailes. Film d'aven-

tures avec Cary Grant et Joan Arthur. Une jaune artiste 16 mêle +
des avrateurs Tr tentent une performance.

2e — M) — Dennez-moi ma chance. Drame avec Dan

vadeur angles Ankers
Allemands.

Sh. — (CFCF) — Tha Poer Lisle Rich Girl. Comédie dramatique
avec Shirley Temple =: Aire Faye

11 k 38 — .CBMT) — The Day the Earth Steed Soll. Avec Mi
thaasi Rennie of Patr.c.a Neal

omman- om der documents secrets aux Jeudi 8 octobre
CFIM) — Peloton d'exécution [rame de guerre

aver Parre Renor Lucwn Coeds! ae Yvonne Gaudesu
1h — (CKCH) Imitation of Life. Drame svec Claudette Col

bert ot Warren Wal ams

Patisson, Yvan Desny of Nadine Tellier. Une jeune provinciale est . - ;

le victime de son ambition st de ses ribet. Mardi 6 octobre 1RO ViteiradéStores avec
Dh, — (ÉFCF) — Operation Pacitix. Drame avec John Wayne 12 h. 18 — (CFTM) — Les Poccionnés. Avec Gérard Landry, Wallace Beery of Margarets O'roen

Ci hacia Sein Une Fille c ' Nate pue ne Cegagn das, . 3h 20 - COT) UB 58. corsaire do Fach. 1 age
. | - comme ça. Comédie avec Laurence - - se Mosrt. Avec Milland et Gene - - ‘ ,

Morvey et Juite Marc, La vw mioucsante d'un couple anglan ou

|

Terme, Un drame mu voSur(EFEP)

—

Grille Large Avec Common Wuchell ot
dun de l'ère rate 3h 38 — (CHIT) - Lo Pyramids humaine. Une étude raciale Sh 3 (CFIM) Les Frangines Comédie dramatique avec
Oh 38 — (CFTM) - King Keng. . Aventures avec Bruce Cabot,

Foy Wray of Robert Armstrong. L'histoire d'un gorille qui à enlevé sh
de Jean Rouch

— (CFCF) — Riding High. Avec Dorothy Lewow, Duk
Srançone Vatel et Dore Doil

19 bh — (COFT) — Le chat miswlers trois fois. Comédie avec
la vedette d'un film.

11 à. 15 — (CFTM) — Entrée des artistes. Drame avec Louis
louver et Odette Joyeur. La vie de jeunes étudiants eu Conserve-
toire. La lutte, leurs espows, leurs soucis.

t1 b. 38 — (CBFT) — La Menace. Fim policier avec Robert
Hossein et Marse-José Net

11 &. 26 — (CFCF) — | Died a Thousand Times. Drame avec
Jack Paience et Shelley Winters

11 bh. 35 — (CSM) — | Wonder Who's Kissing Mer Now? Avec
June Haver et Mark Stevens.

Dimanche 4 ectebre

4h 20 — (CFTM)
Dei Combre et Eve Miller
6h 28 — (CFCF) — Wak Disney Presents. Un film d'aventures

de Welt Disney
7h, — (CFTM) — Modemoirelle or son bébé. Comédie romen-

wi vec David Niven et Guigers Rogers. On prend une jeune

fille pour une fille mère.

Lundi $ octobre
12h. 13 — (CFIM) - Le Village de la colère. Comédie drama-

+ avec Louise Carletti ot Marcelle Géniet. Un jeune étranger
X d'une jeune fille considérée comme une torcidre.
1h — (CPEF) - Quesa ef Moarte. Comédie musicale êvec Gre-

ie Hale,
we, 3. (COMT) — Shout Fiew. Film d'espionnege avec Joel

- ‘eyes.
CCTNEE ave

James Maven et Denielle Derrieux. Le volet perticulier de l'embes-

Powelt et Victor Moure Cornedmusicale dams une atmosphère

PRET (EU) Up O voue| - u “les Contes de le lune

RL(ET)Toe ereserpent. Avec Gaby. - - te ut 3
Fétix Oudart ot Jacauenne Geuthrer Une comédie. Mortar.

Mercredi 7 octobre
12 h 13 — (CFTM) — Résurrection. Un drame. Production (elo-

"TRIN Bond Bises ÀTh € ) - vet Joan Kem,

BT evan met. rn,we or3 - ) ~ Ne ui Asked.
Sullivan et Arlene Dahi vertions ed. Drame, avec Barry

: > » (cor 5 La te,
.w0-€‘ ) ~ de borrower. Film d'

ne Arturo doétre3 tees Krgmer te d'aventures.
= { ) = Theope, All American. À

cavers Charles Bickiord et Steve Cochran, Drome dioere
sportifs.
UN 20 — (CPCF) — The Spirit of £1 Louis. Avec James Stewart,

Murray Memiltun et Patricia Smath. L'H ;ciloo Peur pu mlorique premier vel au.

1h = (CHT) — L'Homme tranquille. ycholegique,
avec Ice,WayneetMeureen O'Hara Contdpx ‘

18 = | ) — Lo Chemin du paradie. Comédie
avec Georges Guétery et Chrisie Carrire, Production franceii
mende.

11 6. 26 — (CPEPF) — Northwest Mounted Pi 3
Cooper, Medele:ne Carrell ot Poulerte Coated, ri ——rt
Canade.
M1 6. 26 — (COMT) — Prony Boy Pleyd. Avec John Ericeen.

Uya Fognass, Francs Blanche es Yvonne Furneaux
Mh 15 — (CFTM La Lumibre d'en Face. Drame avec Roy.

mond Pellegrin of Br Berdot
11 h 28 — (CRCP) ~ Aagels with Oisty Faces. Drame avec

lames Cagney of Humphrey Bogart

Vendredi 9 octobre
12% 15 - (CFTM) Tourbillon “amédie muscale avec Claudine

Putney et Joan Sarvan
Th — (CFCF) - fhythæ on the River. Comêdie musicale avec
| Crosby ot Moey Martin

h 20 — (CBMT) — Suddenly Drame avec Frank Smatre et
NagyGates cart

- 1 » — LU'Snigme l'signée or
svec Adrien Hoven er Renate Foret “ vor Fim pol
3h 20 — (CHIT) — Tahini ow ls Joie de vivre. Film documen

laws svee Coops de Caunes, &amoninl et Pascale Pett
ets" (CFCF) - Cosablence. Drame avec Humphrey Bogert of
Th 30 = (CIM) — Len Brhoaur ages. Quereve Bhd ToddAaareas Fim de quent

- - 2ohmGu ) Javitotion Cumédie sentimentale evec Van

= pr) - icurédu = = A or Les Srogués Drame peychologiaue avec

A — (CMT) — La Fi "ave Posi Stenger or ) Gro d'Al Copone. Film de gengsters

Vb 2 - scan ~ Son of Palofare. Comédie avec Bob Hope,
loges.Jane Russell et .
) — The Ambersador’s Ouughier. Comédie avec

  

  

1h. 2 —(
Olive do Maviond et Myrna Loy.
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Après l'échec...

Le vent redevient
bon pour G. Lucas

 

Georges Lucas, ce €

suivanis deux engagements

 

jusqu'en juillet 1965.
Lucas était arrivé au Canada

en avril 1858. Jusqu'à l'an der-
nier, il avait joué assez régulié-
rement au théâtre, à la radio ct
à la télévision. Sur la scène, on
l'avait vu notamment dans ‘la
Reine et les insurgés”, à la Pou-
drière, dans ‘“Debureau”, de
Guitry, au Rideau-Vert. dans
la Bande à Bonnot” avec Paul
Buissonneau et dans ‘‘Polyeuc-
te”, avec le T.U.C. En 1960, il
avait monté ‘’Faisons un rêve”,
pièce que ses camarades et lui-
méme avaient ensuite promenée
en tournée dans plusieurs villes
du Québec. Les amateurs de té-
lévision ont eu l'occasion de le
voir dans ‘Filles d'Eve”, “le
Grand-Duc”, et plusieurs autres
vontinuités, et dans le téléthéä-
tre ‘le Roi David".

Une “tuile”...
Entretemps, Georges Lucas.

qui avait également des aspi-
rations littéraires, avait écrit
une pièce qu'il mit lui-même cn
scène et qu'il présenta au Fes-
tival régional d'art dramatique.
Il y tenait l'un des principaux '
rôles. Ce fut un four. On lui
reprocha surtout l'audace pré-
maturée dont il avait fait preu-
ve en assumant simultanément
les fonctions d'auteur. de met
teur en scène et de comédien.
Lucas sortit de cette expérien-

ce anéanti. démoralisé, aigri
Son échec lui ferma bien des
portes, et les 18 mois qui suivi-
rent ne le virent pas remonter
sur la scène une seule fois. II
tenta à plusieurs reprises de
rentrer en grâce auprès des réa-
lisateurs et des directeurs de
troupes, mais sans succès.
Son caractère. que l'on disait

plutôt difficile. ne lui fac{titait
pas les choses. 11 ne réussit à
survivre au cours de cette pé-
riode qu'en donnant des cours
de français et en acceptant
quelques rares emplois à CRAC
et à l'ON.F.
... puis l'encouragement
En avril dernier, la troupe

Barrault-Renaud étant de pas-
sage à Montréal, un ami de Lu-
tas le convainquit de se présen-
fer en audition devant
Louis Barrault. Le célèbre ani-

Sur 33 tours
OKLAHOMA! -. La célébre

comédie musicale de Rodgers
et Hammersiem interprélée par
John Raitt, Florence Hender-
son, Jack Elliott, Ara Berberian
ei Phyllis Newman L'orchestre
et les choeurs sont sous la di-
rection de Franz Allers. — (Co-
lumbia OL-8610)
Cette nouvelle version de Ja

R célebre comédie musicale *Okla-
oma’, dans un arrangement de

Philip J. Lang. plaira sirement
à tous les amateurs de belle mu.
sique. Un travail bien fait, des
voix de classe. Bref, un microsil-
lon à se procurer si l'on veut
passer une heure agréable.

 

“ENSEMBLE— Pierre Sé-
nécal interprète “Ensemble”,
“C'est toi’, “l'Eglise”, ‘Une
guitare ci un air espagnol”.
“Jennie”, “Une simple carte :
postale”, ‘Je t'appartiens”.
“Nicole, '‘Repeigne-toi’’ el
‘Quelles vacances!” — (Fran-
co-Elite 6907)
Dans un choix de chansons

inégal, avec une voix qui s'amé-
liore sans cesse, Pierre Sénécal
fait preuve de travail et l'on sent
quil devient de plus en plus pro-
lessionnel. Un microsillon agréa-
ble qui plaira à tous ses admira-
teurs. IL

médien qui était littéralement disparu
dela circulation au printemps de 1963 après l'échec de sa pièce.
“la Nuit héroïque”, au Festival d'art dramatique, voit mainte-
nant le soleil luire de nouveau pour Jui. Parti de Montréal lv
17 auût dernier en direction de Paris, il signait dans les jo

~ dont l'un avec la Compay
er Planchon — qui le retiendront en France au moins

 

Jeun-.

  

   

maleur accepta de le voir sur la
scène du théâtre Saint-Denis. Il
l'écouta jusqu'à la fin et lui
trouva de l'intelligence et du
sentiment. Barrault conseilla fi-
nalement à Lucas de tenter sa
chance auprès des directeurs
des troupes provinciales fran-
çaises.

Georges Lucas écrivit done à
Quelques animateurs français. 11
reçut des réponses encouragean-
tes et plusieurs invitations des
auditions. Le 17 août, il rentra
en France, plein d'espoir. Trois
jours plus tard, il signait un
premier engagement avec Ro-

 

 

G. LUCAS

. » . un conseil de Barrault

ger Planchon pour jouer dans
un Molière, que la fameuse
compagnie de Lyon présentera
en tournée à travers la France
de janvier à juillet prochain.
Quelques jours après. le direc-
teur du Théâtre de Tourcoing
l'écouta en audition et retint ses
services pour ‘Roméo et Juliet
te’, pièce qu’il présentera, ézu-
lement en tournée. du 25 sep-
tembre au 18 décembre.

A.B.

 

  

 

NOUVEAU!

Douille en acier
inoxydable
“MIRACLE”

Elimine fuites d'encre sur les
mains, vétements et papier.

alors qu'il cotite seulement $1.95?
 

GarantieENZ3
Whe trve § 0 Roth hag HS" eut Qupe bn ow conden
Tovke Gates sexiest de Aebiro o & tebeen
eeTET
are à DOTEM LEE, LAMBERT, PR.
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Voici le North-Rite ‘195’. Le seul stylo à bille garanti à vie,
Et parécrit!

Vous vous y attendriesz d’un stylo de $5 ou $10. Ce qui est
étonnant, c’est que le nôtre ne coûte que $1.95 partout au Canada.

Comment y arrivons-nous?
C'est simple. Nous ne croyons pas qu l'on puise avoir d'ennuie

avec ce stylo. Nous le fabriquons avec meilleurs matériaux, avec

l'outillage le plus perfectionné et les facilités de fabrication les plus
modernes au Canada.

Regardez-le, prenez-le, écrivez avec. On a vraimentl'impression
que c’est un stylo dispendieux,

La prochaifie fois que vous acheterez un stylo, ensayez-le et
comparez avec des stylos à $5.00. C’est le nôtre que vous acheteres.

Incidemment, mime la cartouche de rechange est garantie
un an . . . si elle fuit défaut avant ce temps on la remplace gra-
tuitement.

North-Rite195°
VRAIMENT GARANTI POUR VOTRE VIE ,
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sport-atout!   

  

. .
8 Si seulement cela pouvait durer ….
‘ © l'arbitre en chef de la ligue de hockey Nationale,

Carl Voss, était récemment de passage à Montréal etil

à tenu à rencontrer les journalistes afin que le public

sache que les règlements du jeu seront dorénavant mis

en vigueur de manière très stricte. En d'autres term>s,

Voss a laissé entendre que les arbitres seront aussi sé-

vères à l'avenir qu'ils l'ont été lors des dernières séries

éliminatoires de la Coupe Stanley.

La belle affaire! li y à belle lurette quel’on nausra-

conte la même rengaine sans pourcela qu'effectivement

la situation s'améliore sur les patinoires de la ligua.

D'ailleurs, les amateurs de hockey n'ont jamais pu

s'expliquer que l'arbitrage du plus important cirçuit au

monde peut être si faible. En réalié, plus les années

passent, plus les arbitres font figure de bouffons. Seu-

lement, les grands responsables de cette désagréable

situation ne sont pas nécessairement les arbitres eux-

mêmes.

Je pense surtout au président de la lique, à l'arbitre

en chef, aux gouverneurs du circuit ef aux membres du

comité des règlements. Les arbitres ne font que mettre

en pratique les recommandations de leurs patrons et

rien d'étonnant qu'ils ne sachent plus parfois où donner

de la tête.
L'exemple des dernières séries éliminatoires est

assez significatif. On avait ordonné aux arbitres de ne

rien tolerer sur la patinoire et de punir sur-le-champ les

joueurs qui s'objecteraient à leurs décisions. Qui ne se

souvient pas des premiers matches entre les Canadiens

et les Maple Leafs de Toronto ? Les punitions étaient si

nombreuses que méme le chronométreur officiel en

avait perdu son latin. Mais on peut dire que cette grande

sévérité des arbitres a porté fruit. Les Nrois dernières

joutes de la série nous ont apporté du bon hockey

dénué de rudesse et surtout de ces interminables “brail-

lages” des joueurs, qui ont toujours déplu au public et

qui en réalité n’ont jamais rien rapporté à qui que

ce soit.

On s'est toujours demandé pourquoi la ligue

Nationale n'a jamais voulu appliquer ses règlements à

la lettre. La seule réponse de Clarence Campbell ou des

arbitres était que le hockey est plus intéressant et plus

spectaculaire lorsqu'il y avait plus de joueurs sur la

glace qu’au banc des punitions. Soit. Mais il semble bien

qu'à la lumière-des décisions prises à la veille des séries

de la Coupe Stanley l'an dernier, le hockey peut être

joué de façon plus intéressante encore quand les joueurs

craignent et respectent les officiers.

‘ . . .

g Le travail des arbitres était une farce
S'il est exact que les premiers matches éliminatoires

’ ont pu parfois être ternes à cause d'un trop grand nom-

‘ bre de joueurs punis, il est aussi vrai que les joueurs

’
’

ont appris leur leçon en quelques jours seulement. Et

dèsl'ouverture de la prochaine saison, il serait profitable

que les arbitres rafraîchissent la mémoire de tous les

joueurs de la ligue en étant aussi sévères. Ainsi les jou-

tes régulières deviendront probablement aussi intéres-

santes que les matches éliminatoires de l'an dernier et,

enfin, les hommes au chandail rayé cesseront d'être la

risée de tout le monde.

’ Aussi bien l'avouer, jusqu'à maintenant, le travail

des arbitres de la ligue Nationale était devenu une vraie

farce. Parce qu'on a voulu laisser plus de joueurs sur

la patinoire qu'au banc des punitions, les joueurs en

ont profité et ont cru que fout leur était permis. Au

football et au baseball, les athlètes ne peuvent se per-

mettre 10 p. c. de ces libertés sans être chassés du jeu.

Même au soccer où les joueurs sont, en général,

très bouillants, les arbitres n'attendent pas de se faire

enguirlander pendant longtemps avant de bannir les

coupables.

Donc, la ligue Nationale a l‘intention de sévir,

l'hiver prochain, contre toutes les infractions. Seulement,

cela fait bien une vingtaine de fois qu'on prend une

telle décision. Espérons que, cette fois, on ne change

pas d'idée en cours de route.

La ligue devra également reviser pour la dixième

fois son livre de règlements. Carl Voss donnait l'exemple

du règlement d'après lequel les joueurs qui sont sur la

patinoire au début d’un match doivent être ceux dont

les noms apparaissent dans l'alignement officiel. Or,

l'instructeur du club visiteur n’a jamais eu l'occasion

de jeter un coup d'oeil sur l'alignement du club local

avant le début d'une rencontre. Comment pouvait-il ré-

clamer une punition contre l'adversaire si ce dernier

dérogeait au règlement ?
Cela est un exemple, Il en existe quelques douzai-

nes d'autres.

s sean AUCOIN

qui a roulé des simple:

g Une quilleuse roule 833 en quatre parties

Dorothy Green a fouetté
 

l'orgue
L'émancipation féminine s'est

fait sentir dans le domaine des
quilles au cours des dernières

années. Jamais. cependant, on

par Marcel GAUDETTE

n'avait songé un seul instant

qu'une représentante de l'éter-
nel féminin viendrait hanter,

par ses succès. la gent mascu-
line. fût-ce dans un tournoi.

C'est pourtant ce qui est arrivé,
en fin de semaine dernière, au
Salon Laurentien. en banlieue
la Métropole, lorsque l'élégante
Dorothy Green a connu son jour
de gloire sur les allées de quilles.
Née dans le Yorshire, en An-

gleterre. il y a quelque 30 ans,
cette sportive. mariée depuis 14
ans, réside maintenant au Cana-
da depuis 1960
Sténographe pour le compte de

la société Air Canada, Dorothy
st éprise du sport des

dix quilles, qu'elle pratique dans
ses loisirs.
Le samédi 26 septembre der-

nier. elle mettait bout à bout des
pointages de 182. 232, 246 et 173
dans une compétition de quatre
parties. tol: nt 833 ou une forte
moyenne de 208.1. soit la meilleu-
re performance enregistrée par
une femme dans un tournoi de dix
quilles. dans la province de Qué-
bec

Avalanche de records
Elles étaient 30 du sexe faible

à participer à ce premier tournoi
en vue d'une série d'émissions
télévisées : “Calendar Bowling”.
Dorothy Green l’a emporté haut

la main avec une priorité de 123
quilles sur sa plus proche rivale,
etty Vilcek, qui a roulé 710. À

la fin des deux premières parties
de ce concours, Betty Vilcek me-
nait par 422, contre 414 pour Do-
rothy Green, Cette dernière a

  

   

 

Maintenu cependant son allure de
championne en roulant des series
d'abats et en réussissant de nom-
breuses réserves: tandis que
Betty Vilcek. pliant sous le poids
de la nervosité, terminait avec de
pénibles efforts de 139 et 149.
Dorothy Green, qui n'en est

qua sa troisieme saison dans le
lomaine des quilles. admet qu'el-

le est de lempérament nerveux.
Sa réaction. lors de son exploit a
“haut voltage”. fut cependant
très heureuse. Flle prit sur elle
de jouer carreau après carreau
et de ne point regarder le tableau
indicateur. C'est ainsi qu'elle

de éclipsa tous ses records en une
seule journée. Ses simples de 232
et 246 constituaient les deux plus
hauies parties de sa carrière et
il en fut ainsi de son triple de
660 qui dépassait d'emblée le
chiffre de 578 qui représentait son
meilleur total précédent pour une
strie de trois parties

Dorothy Green n'est peut-être
pas encore la meilleure joueuse
d: dix quilles dans la province,
mais on ne peut certes pas lui
eniever l'exploit qu'elle vient
d'accomplir. Elle deviendra t-
être supérieure à Lise Rotidoux,
Lise Pouchet. Ruby Caswell, Ma-
rilyn Godsell et Shirley Gordon.

Ce qui est formidable dans
toute cette histoire-la. c'est le
fait qu'elle ait conservé une si
forte moyenne. d'autant plus que
son succes d'un jour a été supé-
rieur à celui des 318 quilleurs qui
articipaient. sur les mêmes al-
ées, au deuxième tournoi de qua-
lification en vue de la série de
programmes “Three Star Bowl.
ing”. Cetle émission est présentée
chaque samedi
l'antenne du réseau anglais de
Radio-Canada.
Ces nombreux quilleurs repré-

sentaient la crème des adoptes
des dix quilles dans la province ‘
de Québec el des endroits les
plus rapproches de l'Ontario. après-midi a 4

  

 

(Phos vo Taylor)

“Boule qui roule amasse records’, semble penser la championne quilleuse DOROTHY GREEN,

s de 162, 232, 246 et 173 lors d'un récent tournoi.

il des quilleurs
comme tes villesd'Ottawa et de
Cornwall

Mieux que les hemmes
Le vainqueur. chez les bom-

mes. a cte Fernand Martia, un
uilleur que l'on aura le plaisir
eo voir à ‘’L'Heure des Quilles”

a. cours de la prochaine saison
Martin, surnommé “Ti-Blanc”
pas ses ame. avait affiché une
performance de 1.024 pour l’en-
sembie des cinq parties de la
compétition. lui donnant une
moyenne de 2044 Martin a de-
vancé le géant gaucher Jacques
Filion

fl est vrai que la moyenne de
208 1 affichée par Dorothy Green
elait le résultat de quatre ies;
tandis que les hommes en jouaient
cinq. Mais les moyennes sont
faites pour cela et, 11 n’y à aucun
doute. la journée du 26 septembre
1964 aura apporté une victoire
féminine dans le domaine des
quiiles, que vela flatle ou non
notre orgue! d'homme.
Dorothy lireen joue avec une

boule de 12 livres. alors qu'on
sai que la majorité des quilleurs
professionnels roulent des boules
de 16 livres, se servant du poids
maximum pour renverser les
lourdes quilles. Il est assez rare.
avec une boule de 12 livres, qu'un
compte auxsi élevé soit réussi
Ceci servira de preuve et d’en-
couragement pour la femme en
general, qui croit que jouer aux
ix quilles constitue une corvée

et est un sport essentiellement
masculin.
Dorothy (Green et son mari

Ralph ont quitté la Métropale
mercredi. pour des vacances en
Jamaique. Le couple reviendra
ans’ line quinzaine de jours.

alors que Dorothy endossera son
uniforme. astiquera ses chaussu-
res blanches et sa boule, r
envahir, a nouveau Jes, allées
avant de parader, r la pre-
miere fois. devant Fe caméras,
le 20 octobre

»



 

Albrecht of sa demande d'odmission dans les ligues Américoine et Nationale

rchent-ils la publicité?Les Rifles reche
Les Rifles du Québec conti. 2° —

nuent de faire parler d'eux. La|
ente déclaration de leur gé.

rant général JE. Albrecht, selon
laquelle son organisation as ait
«soumis une demande d'admis-
sion dans les ligues Nationale

- par Gus LACOMBE

et À e, fait l'objet de
nombreux commentaires, de la

part des amateurs de football.
Méme si cette nouvelle élait

attendue depuis longtemps, on
peut dire qu'elle a quelque peu
surpris les Montréalais. Dans
cerlains milieux, on s'explique
mal la raison qui à ssé Al
brecht & révéler immédiatement
ses projets d'avenir.
Selon plusieurs, le gérant sé-

néral des Rifles a mal choisi
sun temps pour en informer le
public. Par contre. d'autres af
-irment que J. |. a profité de
l'occasion qui s'offrait à lui de
fisre mousser lu publicité des
Rifles.
Albrecht n'a jamais cach“

duns le passé, que l'admission
de son club dans la ligue Unit:
lui permeltrait fort probable
ment d'obtenir une franchise
dans l'une des deux ligues ms-
Jeures de fo«tball.
Les Riiles n'ont pas encore

terminé la moitie du calendrier
de leur première saison dans le
cireuit Gareff qu'ils songent déja
a quitter cette ligue qui devsit
leur servir de tremplin pour sau-
ter dans une organisation supé-
rieure C'est une situation étran-
pe qui vaut d'être discutée.
Je geste d'Albrecht nous ame-

ne à poser plusieurs questions
Albrecht cherche-t-il à induire le
public à s'intéresser davantage
aux Hifles > le gérant général
des Rifles a-t-ii eu vent qu'une
autre organisation  songeait à
soumeltre une demande de fran
chise dans les ligues majeures
de football? Sur quoi se base-t-il
pour alfirmer que Montréal peut
mre vivre un club majeur ? A-
(il reçu l'assurance des autori-
tés municipalesqu'elles construi-

    

, compétiteurs qui

 

ront prochainement un stade 7
Le projet de la construction du
propre stade des Rifles est-il sé
rieux ?

Workman nie
Au cours des dernières zemai-

nes, une rumeur a circulé en
certains milieux selon laquelle
les Alouettes avaient demandé
une franchise dans la ligue
Américaine, en janvier dernier
M. Workman a toutefois enti
veite rumeur qu'il qualifie de
mensongère et d'irréfiéchie.

ll n'existe pas de scission
réelle entre ces deux organisa
tions de football. mais il est fa-
cile de constater qu'elles ne sont
pas liés d'amitie. Ce sont deux

ne peuvent
s'entendre dans sucun domaine
Depuis le début de la saison.

Albrecht prend un malin plaisir
à lancer dse défis à gauche et à
droite aux protézés de Trimble,
qui refusent de riposter, préfé-
rant sans doute régler leurs vra-
blèmes internes avant ceux des
autres

Une condition
Lors de l'admission des Rifles

dans la ligue United, Albrecht
avail affirmé qu'il lui fallait ab-
solument passer par ce stage
avant de penser à avoir un club
majeur. C'était, si nous avions
bien compris. l'une des condi-

 

 

tions que l’on posait en haut lieu
pour connaître ic sentiment des
Montréalais à l'égard du football
américain.
Jusqu'à présent les assistances

nent pas prouvé d'une façon
certaine que la population re
Montréal préfère le football amé-
ricain au football canadien. La
formation d'une équipe améri-
caine exigerait beaucoup de oa-
tirnee. de la part des nôtres. Il
faudruit que les autres cluhs
aussi consentent à leur envoyer
quelques bons joueurs.
Avant d'être acceptés dans

 

Un risque
Entreprendre la construction

de leur propre stade est un grard
risque à courir It va falloi:
trouver des bailieurs de fonds

 

qui pourront se permettre d'en-
caisser des délicits pendant de
nombreuses années à venir. La
concurrence du football existera
tant et aussi longtemps que l'on
(n'aura pas vendu le jeu améri-
cain aux amateurs. Un récent
sondage nous a révélé que ies

‘plus grands amateurs montréa-
!lais de fontiball cptent en faveur
du football canadien.

| Ceux qui se fient aux promes-
ses des autorités municipaies
idevrent se montrer patients
Depuis l'annonce de la construc-
tion d’un stade par les Alouettes.

, elles se sent dien gardées de sou-
“Mettre de nouveaux projets.
Elles ne semblent plus intéres-
sées à la réalisation de leurs

_ Promesses.
i Nous sommes de plus en plus
convaineu que cette bombe de
J. I Albrecht avait pour but
d'attirer l'attention du public
montréalais sur ses Rifles qui,
soit dit en passant, ne connais-
sent pas les succès espérés. Dé-
cu, sans doute. de l'assistance
des deux dernières joutes. on
aurait voulu démontrer au pu-
blic le bien-fondé de leur orgs-
nisation en préconisant la venue
d'une équipe majeure à Mor:-
réal.
Au lieu de dépenser du temps.

de l'argent et de la salive pour
promouvoir un te‘ projet. il serait
préférable que J. 1. cherche à
renforcir la défense inadéqua-
te de ses Rifles.

La construction d'un solide
club professionnel mineur est Je
meilleur moyen de préparer la
voie à une équipe majeure.

- —

l'une des deux ligues majeures
les autorités exigeront certame-
ment ia garaniie que l'on a un
endroit satisfaisant pour la pré- |
sentation des matches. On ne
fait pas vivre un club de footbail
majeur avec des ‘peanuts’ !

Crrrme champion du tournoi de Québec...
 

pee wee de chez nous
Le poste radiophonique*

CIMS de Montréal a prie
l'initiative de former une équi-
pe de hockey, cotégorie pee
wee, afin d'enlever aux Onta.
tiens les grands honneurs du
tournei international pre we
de Québec,

Les clubs de la province voisine
ont toujours remporté le cham-
pionnat jusqu'ici et c'est ce qui
a incité le poste CIMS à com-
manditer une équipe l'hiver pro-
chain. On a déjà Passurance de
Jacoopération de Claude Cha-

rette et de Pierre Bellemare,
deux responsables de l'excellente
organisation du Comité des Jeu-
nes de Rosemont.
CJMS à l'espoir de recruter |

les meilleurs joueurs pee wee de
Montréal et de les réunir dans
une méme équipe. Cette dernière
serait membre d'une ligue réçu-
lière du service des pares de la
Métropole. ;
Keste à savoir commentles di-

rigeants des ligues des parcs et
ceux cu tournoi international de
Québec  réngiront devant une
telle initiative.

 ILYA
UN PETIT

CHEZ LES
OLDPORT!

On désire une équipe

 

J.6. ALBRECHT ...

   

   

 

… C'est un nouveau ciga
Et ce nouveau-né est déjà une grande

 

[

vedette! Rien d'étonnant à son succès:

 
sa demande d'admission cons les ligues

Nationale et Américaine est-elle sérieuse ?
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quand on porte le nom Old Port, on a

de qui tenirt Comme ses grands frères,
lo cigariflo Old Port est traité au rhum et
au vin. Essayez ce cigarillo savoureux

et ultra-doux. 25f l'étui de cinq .. .
(Prix suggéré)

UN NOUVEAURÉGAL ,
OFFERTAUX FUMEURS
PAR LES FABRICANTS
DES CIGARES OLD

 

   
        
 

TOUSLES SOIRS À 8H.15
CIGARILLOS

OLD
PORT

NOUVEAU
*Le

seulement

 

Blue
Bonnets

Cuisine réputée au restaurant “LE CENTAURE", dominant

le piste. Réservations: 735-2680 Venez donc!

 Le dimanche: 2h. 15—
Pas de courses le jeudi. F
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Notre champion du billard se

révèle un brillantsculpteur
Rouler des billes d'ivoire avec®

adresse, sur une table d'ardoise :

recouverte d'un tapis vert, c'est

l'affaire de Delvica Allard de-

puis plus d'un demi-siècle.
le champion canadien du

billard français n'avait que dix

ans lorsque pour la première

par Marcel GAUDETTE

 

fois il se voua à la pratique de
ve jeu à la salle de l’école Saint-
Louis. Livre à la main, il en
apprit la technique et toute la
science malgré les rires sarcas-
tiques de ses compagnons de
jeu qui trouvaient ridicule que
le billard s'apprenne dans un
livre.
Delvica Allard a célébré son

2e anniversaire de naissance le
31 août dernier. Quelques mois
plus tôt. il venait de goûter à

un spécialiste. Il exécute avec siteriez pas un seul instant à dire

grande maîtrise tous les coups qu'il est aussi un grand cham-

imaginables, y inclus “le mas-

{ Selon Delvica Allard, le plus
ifort joueur de toute l’histoire du
billard français à été le Parisien
Roger Conti, maintenant âgé de
66 ans. ‘Conti était le plus scien-
tifique, le plus rusé et aussi il
possédait une vaste expérience
de la compétition.‘
Delvica Allard voit, dans la

pratique du billard, une saine dé-
tente. Durant la saison froide, il
trouve le temps de jouer à peu
près dix heures par semaine. Cet

vété, il a un peu moins pratiqué
lque de coutume, car il s'est por-
(té acquéreur d’une érablière à
Saint-Jérôme où il a construit
lui-même sa cabane à sucre.

Le sculpteur
Quand il nous est permis de fé-

‘léciter un champion pour ses

nombreux exploits, il nous fait

toujours plaisir de le faire. Del-
j vica Allard mérite doublement
!nos félicitations, car il est encore

1

pion de la sculpture.

Delvica Allard est maintenant
rentier. Aussi peut-il passer
longues heures dans son atelier,

mirette à la main. Sa dernière
oeuvrecomplétée a été le buste

de sir Lomer Gouin, fondateur

de l'Ecole techrique en 1911. Il

est présentement à mettre la
dernière main au visage en glai-

se du Premier ministre de la
Province, M. Jean Lesage.

Sans égard à la politique -- il

est avant tout un artiste —, il a

moulé les personnages qui ont

marqué notre histoire: Maurice

Duplessis. l'ancien Premier mi-

nistre Louis Saint-Laurent, le pa-

pe Paul VI. le cardinal Paul-Emi-

le Léger. l'ancien maire Camillien
Houde.ainsi qu'un Jésus en croix,

des statuettes et des cadres en
plâtre représentant de majes-

tueux paysages. Bien au-delà de

250 oeuvres sont le fruit de son
travail de sculpteur.

Delvica Allard est allé à l'éco-
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«Photos Meet

Champion canadien du billard français, DELVICA ALLARD

exhibe fièrement le trophée qui témoigne de son excellence au

jeu. Champion pour la première fois en 1934, il l'est encore

aviourd'hui.

delage. 1 enseitta aux jeunes

comment travailler le bois, le

métal el la glaise Pendant 42

ans, il fut éducateur et adminis-

les siens démenager leurs péna-

tes dans cette grande ville qu'est

Montréal.
Très jeune, il avait sculpté une

ha
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Dans son atelier, DELVICA ALLARD contemple son oeuvre, le buste en bronze de l'ancien maire

de Montréal CAMILLIEN HOUDE, Des personnages politiques et ecclésiastiques, des statuettes et

des cadres sont gardés jalousement dans | sous-sol de sa demeure.

une autre victoire lors du cham- plus qu'un simple joueur de bil- le du professeur Phil. Laliberté,

pionnat de billard du Canada,dis- lard. Il est aussi un excellent aux Beaux Arts, en 1928. It en

puté à la Palestre Nationale. | sculpteur à acquis l'ame du sculpteur.

Champion canadien pour la; : Un viol inch

premiere fois en 1934, Delvica S'il vous était donné de pou- n violon grincheux

Allard n'a cédé son titre qu’en voir visiter sa demeure ct son Né a Varennes cn 1902 d'une

de tres rares occasions. Il a été ‘ atelier de la rue Sherbrooke dans famille dont les moyens étaient

en somme champion du Canada ‘l'est de la Métropole, vous n'hé- restremts, Deivica Allard a vu

pendant 18 ans. —_—
—_—

Pouvez-vous me nommer une’
autre sphère sportive dans la-

uelle un athiète a été champion
il y a 30 ans et est encore le meil- |
leur aujourd'hui dans le sport

qu'il a choisi? Il n’y a que Je

billard français et son champion |

Delvica Allard.
Détenteur de tous les records

 

GENIEVRE  

  
    
      

 

de compétition en sol canadien, ® LE

Delvica Allard est le seul de nos.
compatriotes à avoir réussi une

série de plus de 100 points, et ce
à 14 reprises

il a eu l'occasion de jouer con-
tre 1 spécialistes internationaux DES

u billard dans des matches hors
concours. Il ne se cache pas pour CONNAISSEURS...

dire que feu le grand champion

américain Willy Hoppe ainsi que

le Beige Edouard Ormans étaient
d'une classe bien a part.
Les téléspectateurs de Radio-

Canada, qui ont eu la veine de

voir le film “Sur le tapis vert”
du réalisateur Louis Arpin, en
janvier dernier, ont certainement
su apprécier la valeur du grand
champion Delvica Allard. Le bil-
lard français n'a plus de secret
pour ce fort habile joueur. TI est

Dutdle ou Canado

I WATTTRR
Pol me Veuve H Severy

tête de chien dans un petit mor-

ceau de bois, Son père. tres heu-

reux du travail de son fils, l'avait
fortement encouragé à dévelop-

per son talent Plus tard, il fabri-

qua deux violons et puis, il suivit

des cours pour devenir violonis-

te. Il avait 20 ans. ‘’On n'apprend

que très difficilement a jouer

d’un instrument quand on a 20

ans. Il faut apprendre lorsqu'on

l'est jeune. N'en pouvant plus de
faire grincher mon violon, j'é-
prouvais un plus grand plaisir à

pratiquer mon billard jusqu'à

‘parfois trois heures par jour et

cen fut fait de mes cours de vio-
on."
Technicien professionnel en mo-

  

 

| Préparez-vous

| a devenir

trateur dans les écoles. 11 annon-

çait sa retraite il y à deux ans.

Famille, seulpture, cabane à

sucre et billard sont maintenant

ses principales préocs upations.

Quand il se rend à la Palestre

Nationale pour retrouver son cer.

cle d'amis, il est trés heureux

d'exercer encore son talent con-

tre les jeunes qui poussent mais

qui n'ont pas encore son expé-

rience et sa science du jeu. Ça

fait déjà depuis 1921 qu'il ma

noeuvre la méme baguelte sur

les tapis verts. et il va sans dire

qu'il éprouve pour elle un atla-

chement sentimental puisqu'il a

connu avec elle un si grand nom-

bre de succes

 

 

 

maître-boucher   x2

| LINSTITUT NATI
DE COUPE DES WI

 

10216, boul. Lajeunesse, Montréal

Membre du Better Business Bureau PU. 9
NOS PROCHAINS COUR*:

Couis du jour, mardi 13 oclobre
Places limitées

@ li y a actuellement grande demande dans ce métier

© L'institut compte déjà quelques centaines de gradués

@ Presque tous travaillent à des salaires intéressants

@ Un certain nombre possèdent leur propre
commerce de viandes

Messieurs, ('aumermie recevoir votre pr nefut
sent aucune obligation

NOM

ADPESSE 



Premier essai, premier championnat

Yogi Berra a fort bien
tiré son épingle du jeu
Lovequ'il a été nommé gérant ®

des Yankees de New York pour claré Ford

 

ui est également;
es lanceurs, mais) l'époque de ses débuts,succéder à Ralph Houk, l'ancien l'instructeur

receveur éluile Yogi Berry n'a.
vait rien demandé deplus qu'un,
contrat d'un an. “Je saurai:
alors si oui ou non je peux diti-
per l'équipe”, avait laissé enten-
dre le jovial Yogi qui s'est taillé
une place au “Temple de la re.
nommée” par ses exploits au
baseball. .
Quelle tâche a accompli Berra

en tant que manieur d'hommes ?
at-on demandé au direcvteur-gé-
rant Ralph Houk. ‘Du vrai bon
travail”, a répliqué ce dernier.

   

iJoes Pepitone, ‘Bobby) Richard-
son, ‘Tony) Kubek et (Clete)
Boyer ont quelque peu déçu en
frappant de 22 à 68 points en deçà
de leur moyenne normale au bâ-,
on.
“Un autre handicap que Yogi a

réussi à surmonter a été celui du
cas des lanceurs de relève, ‘Ste-
ve! Hamilton, (Bill) Stafford et
*Hal+ Reniff, qui ont été affectés
par des maux de bras en même:
temps. Cela est survenu au mo-
ment même où Pete Mikkelsen
ralentissait au monticule. Quant i
à moi, j'ai également connu des
difficultés en étant erratique du-

 

vec la lutte contestée entre
trois équipes du circuit, est-ce
que ce fut la course au cham-
pionnat la plus harassante au
cours des 18 années que Yogi
Berra a vécues dans la ligue
Américaine ?

C’est Berra qui répond lui-
même négativement : "L'équi
hostonienne de Joe McCarthy
nous avait tenus en haleine jus-
u'd la derniére manche de la
lernière partie du calendrier de

la saison 1949. Les Tigers de @
Détroit nous avaient aussi donné
du fil à retordre en 1950."
Au cours de la saison qui achè-

 
Les joueurs des Yankees cn

pensent ainsi également. Le lan-
«eur vétéran Whitey Ford a dit.
en parlant de son ancien rece-
veur, que Berra avait remis l'é-
quipe sur le sentier de la victoire
après un début chancelant.
“Notre champ intérieur a affi-

rhé une excellente défense. a dé-

Drôle de numéro
Un homme se présente chez

un imprésario :
— Je présente un numéro

exceptionnel. J'envoie des cail-
loux de plus en plus gros en
l'air et je les reçois tous sur
la tête.
—Ça peut m'intéresser

Mais dites-moi : ce sont les
cailloux que vous avez dans
votre valise ?

rant environ cing semaines. ve, est-il venu une fois à l'idée
“Ce qui nous a sauvés un peu de Yogi Berra que ses Yankees

a été la verve du jeune el'ne remporteraient pas le cham-
Stottlemyre. Pete Ramos, acquis’ pionnat ? Aussi quelle fut la réac
des Indiens de Cleveland, nous a tion de l'équipe lors qu'elle per-
également prété main-forte. dit six matches de suite ?

Le truc du chapeau Une légère frousse
“Mais nous aurions quand mé-. “Personne dans l'équipe n'a

 Ford. Je conversais avec Léo touffus. C'est le 22 aolit que nous
Durocher l'hiver dernier, et il di-' avons perdu une sixième partie
sait que si les noms des 20 der- d'affilée. Nous étions à Boston.
niers pilotes dans l'histoire des Il n’y avait pas lieu de s'alarmer
Yankees étaient placés dans un. outre mesure, car il restait enco-
«hapeau, il n'y aurait aucane dif- re suffisamment de parties pour
férence dans le classement, peu rattraper le terrain perdu.
importe le choix que ferait la; “Nous nous sentimes accablés.
plus puissante équipe du baseball , cependant, lorsque nous avons
majeur. Elle gagnerait de toute! perdu deux parties d'une série de
façon. disait
j'abonde dans ce sens. |
On a demandé à Berra quelles

Angeles. Nous avions gagné la
; première rencontre, avant de per-

étaient ses impressions de gérant

   
 

tainement plus maintenant qu'à !

me gagné le championnat indé- songé à abandonner, a dit Yogi 4
pendamment du gérant, poursuit Berra en fronçant ses sourcils

Durocher, et trois contre les Angels à Los,

dre le match suivant à Dean‘ perdre

   1...YOGI BERRA ...

Ken McBride avait lancé cinq
manches avant de prendre le che-
min des douches et de céder la
lace a l'artilleur de reléve Bob

série de trois parties à Kansas
City. C'était le début de l'ache-
minement vers le championnat.
“Tout ce qui nous reste à faire

e. McBride avait tout simple- maintenant, c’est de reconquérir
ment été mou au monticule.
Cet échec nousfit glisser à trois

parties du sommet et nous étions
rendus au 3 septembre. Dire que
nous n'avions pas craint alors de

e

les honneurs de la série mondiale.
en tentant de faire oublier le cui-
sant échec de la saison dernière
aux mains des Dodgers de Los
Angeles. Après quoi. je songerai

championnat serait!à signer un deuxième contrat

 

— Non, fait l'artiste. c'est en cette fin de saison. Chance. Mais ce qui nous avait; mentir. Nous devions redoubler | comme gérant de l'équipe”, de
de l'aspirine . . L'ancien athlète de la colonie|le plus déçu, ce fut la troisième| d'ardeur: c'est ce que mes{conclure un Berra d'excellente

italienne à dit qu'il en savait cer-' partie de cette série dans laquelle | joueurs ont fait en gagnant une humeur.

cv—— o_o - x -%

  

  

Vos amis apprecieront l’arome exclusif de ce tabac a pipe doux
  

CLAN est un tabac à pipe doux. à l’arôme distinetif très agréable. Seul un

mélange de 18 tabacs axparfutns différents, comme cclui utilisé pour lapre

paration de CLAN, pouvait donner cet arôme unique qui à rendu C

célèbre. (Vous en retirez autant de plaisir que ceux qui vous entourent). a

Mais le véritable secret du tabac CLAN est le mélange de tabacs co eux

selon une recette vicille d'un siècle et appartenant à la famille NicmeyerCA

la précision avec laquelle ces précieux tabacs sont mélangés qui fait de C

un tabac à l’arôme unique, à la fois doux et corsé. ;

Des milliers de fumeurs de pipes dans plus de 62 pays

 

différents ont essayé

CLAN par pure curiosité et l'ont adopté parla suite. un véitabLE
Nous ne serions pas surpris si Ja méme chose vous= TABAC À PIPE tMPORY{

arrivait. Demandez CLAN, dans sa blague écossaise. DE HOLLANDE

 

8 BROCHURE GRATUITE POUR LES FUMEURS DE PIPE—Cette
® brochure três intéressante vous renselgnera sur les divers iypes

de pipes et de tabac et sur l'art de bien fumes la pipe. Envoyez
ce coupon à:

C.P. 2), Montréal 2 (P.Q.)
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LU. de M. l‘inclurait dans son programme
 

a lutte amateur est un

sport et non une farce
‘ ® Ey

Quand on parle de lutte dans le réveil éminent du Canada- [lander, fils d’un riche industri

les payes de «port d'un journal.

cela fait rire bien des gens. Les

uns verraient mieux un tel arti-

cle dans la section des specta-

cles. Les autres opteraient pour
qu'il soit inséré dans les pazes

des bandes illustrées. Cepen-!
dant, il ne faut pas confondre!
lutte professionnelle. devenue
comédie, et lutte amateur. l’une)
des formes les plus pures de la
pratique des sports.

Peut-être un peu moins spec-
taculaire que la lutte entre
“prog”, parce que moins truquév
la lutte amateur est un sport’

de contact purement scientifique.

où le respect de la personne pré-
domine. Toutes les torsions el
les retournements pouvant pro-
voquer une désarticulation ainsi
que les prises de soumission.
sont prohibés.

Ce jeu ardent exige sang-froi-l,

force, adresse et souplesse de
la part de celui qui le pratique.

Les grimaces masquant le visage

du lutteur amateur n'ont rien 3
voir avec les singeries de cer:

tains professionnels. Le masque

contracté du lutteur amateur
n'est pas un effet de la douleur.

mais bien de l'effort qu'il met
à se libérer d'une prise.

Pour prouver à quel point l'ef-

fort est considérable chez le lut-
teur amateur, ! doit besognor

sur le matelas pendant une pé-

riode de dix minutes en offrant

le maximum de lui-même. Pour
ce faire, l'athléte doit être eu

excellente forme physique.

La lutte libre remonte au

temps de l'ancienne Egypte, Il ¥

a des millénaires. C'est vers
1910 qu'elle fut introduite 1ci

Depuis, ce sport a connu une

évolution constante, surtout au
cours de la dernière décennie.
ssit depuis que le comité de lutte

de l'Union athlétique amateur lu
Canada s'en est occupée.

Au cours des 50 dernières ‘n-
nées, les Juifs et les Canadiens
anglais ont dominé dans cetie
sphère du sport au pays. Mais

A bicyclette
A Milan. la circulation est si

dense que l'on fournit des bic--

clettes aux gens qui viennent de
stationner leur automobile et
veulent se rendre plus au cen-
tre de la ville... Peut-etre
Montréal est-il un paradis pour
les automobilistes ?

français a eu d'heureuses ré-
percussions jusque dans la lutie
amateur.

10,000 adeptes au pays
Pour la première fois en sep-

tembre 1963, un Canadien fran-
one, Jean-Jacques Gauthier,

était nommé â la présidence de
ta section lutte de FA AU, di
vision du Québec. Cet ancien
champion provincial a été reëln
récemment. tandis qu'un autre

de nos compatriotes. Chartes

Audet, était nommé premier vice-
président.
Jean-Jacques Gauthier nours it

l'espoir que la lutte amateur
connaîtra un essor chez les Ca-
nadiens français Aussi a-t-il
fait des démarches afin que

l'Université de Montréal inscrive

la lutte amateur duns son pro

JEAN-JACQUES GAUTHIER
...le premier président cana-
dien-français du comité de lutte
de l‘A.A.U., division du Québec.

gramme d'éducation physique
On sait que, déjè. les Université
Sir George Willams et Metall,
ainsi que de nombreux high-
schools, ont inscrit la lutte ama.
leur à leur agenda.

1 On compte environ 10,000 adep-
tes de la lutte amateur à tra-

,vers le Canada, dont plus de
7,000 juniors. La presque totu-
lité sont d'expression anglaise
ll est cependant intéressant de
souligner que Claude Clavet est
le champion canadien des pouls
lourds.

| Plusieurs sont d'avis que le
| meilleur lutteur amateur au pays
est le Juif allemand Philip Ober

 
 

 

qui n'a rien ménagé pour faite

de son garçon un champion. Lai
‘teur de la catégorie des m:
moyens. Obertander représente

ra le Canada a Tokyo le moi-

prochain, lors des Jeux olymn:

ques. Trois autres lutteurs ="

rendront également au Japon. I
s'agit de Matti Jutila, de Sus
katchewan. Rodger Doner, de
l'Ontario et Koji Hirabayashi

Les yeux sur l'Expo

On ne sait pas à quel échelur

du classement final terminer nt
nos lutteurs canadiens, mais par

le passé ils se sont avérés dv

dignes représentants dans le-

compétitions internationales, n-

tamment lors des Jeux panam

ricains. 1 est fort probable que

les lutteurs de la Russie enle

veront un bon nombre de mc

dailles d'or, d'argent et de bror

ze La Hongrie, la Suède. ta

Grèce. le Pakistan. les Etats

Unis et le Japon ont également

dans leurs groupes d'athlètes Ju

puissants antagonistes qui lutte

ront — c'est le cas de le dir:

— pour les plus grands hon

neurs.

Avec l'Exposition universelt:

de 1967, le comité de lutte de
l'Union athlétique amateur du

‘‘’anada aimerait bien pouvoir

obtenir les championnats mon
dtaux de la lutte. qui réuniraien’

00 de ces athlètes de tous les

pays. Le comité du Québec à

fait les démarches en ce sens

récemment.
A Montréal on croit qu'il est

fort probable que cette comoë
tion internationale aura lieu dan
la Métropole en 1967. L'Asso
cration amateur olympique du
Canada, section lutte, a recom
mandé la nomination de Fred
Oberlander en tant que prés:
dent national, a cause du (ui
que ce dernier est avantageuse

ment connu et respecté dans I"
mulieux internationaux de la lut
te. M. Oberlander est le pére
de Phil, représentant numéro |
du Canada lors des prochain
rencontres à Tokyo.
Jean-Jacques Gauthier est for

confiant que le tout se concr-
tisera, mais ce qui lui impor!»
le plus pour lc moment, c'est
de faire accepter la lutte ame
teur au programme de l'éducr
tion physique à l'Université de
Montréal. Ainsi, avec d'excei
lents éducateurs, les jeunes Ca
nadiens français pourront se li
vrer à la pratique d'un spot

{sain qui n'est pas du tout tai
à l'image de la lutte profession
nelle.

M. G.
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QUI EPARGNERA
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AUX PROPRIETAIRES

DE CAMIONS DE

MONTREAL
Ur nouveau pneu de qualité Goodyear 6 plis est maintenant

offert à un prix d'économie. IL s'agst du Hi-Miler Ranch &

Commercial. C'est un véritable pneu de camion en Nylon

3T approprié aux travaux de ferme et le ranch. ainsi qu'au

service commercial léger Notes bien cos “aractéristiques

 

% Carcasse de Corde Nylon 3-T — plus de

résistance

* Caoutchouc Tufsyn durabilité plus

grande

* Sculpture large et plate g'n s'agrippe - -

plus de millage

# Fabrication de qualité prix d'économie

BATTERIE
“=$13.45

© directement de la manufacture
© répondant à tous ves besoins
© meilleur prix en ville
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La Ford 1965...
out un monde d’élégance!

     
  
 
 

 

 

 
 

MEANT TITee, UNE FORD IH UNE EXCELLENCE GENERALE CONSTRUITE AU CANADA

ssive et silencieuse, est la plus
[Ford depuis plusieurs années!

e: Mobustesse nouvelle!
mme à l'intérieur, la Ford 1965
le nouveau d'élégance, qui se
une innovations— conçues pour
enfort et accroître la commodité

mitre,

passant la clef qui peut être
commeà l'endroit . . . la pédale
Fruteur qui s'adapte à l'angle de

es pneus A profil surbaissé qui
ment, le freinage et la tenue de

route

.

. . et le nouvel alternateur Ford qui recharge

la batterie plus efficacement, plus facilement.

Le nouveau six-cylindres Ford. le Gros Six de

150 CV, développe 22% plus de puissance tout en

assurant douceur et endurance . . . sans parler

d'une économie d'essence appréciable.

Au Gros Six s'ajoutent quatre fougueux V8, tous

plus puissants et plus évunomiques. Choix de trans-

missions manuelles à 3 ou 4 vitesses, et auto-

matique à 3 vitesses.

Le coffre est plus profond—et la hauteur de

chargement est plus commode. Les wagonnettes

offrent un compartiment verrouillable sous le

plancher . . . et des persiennes qui éloignent la

poussière en orientantl'air frais vers l’arrière.

La lunette de la décapotable est en verre qui ne

peut s'altérer ni se déformer commeles lunettes de

plastique des voitures démodées.

La Ford 1965 offre vraiment le summum

d'élégance et de perfectionnements techniques.

Massive, elle vous emporto dans une sereine quié-

tude . . . grâce aux améliorations apportées au

cadre, à la carrosserie et à la suspension.

Venez chez le vendeur autorisé Ford sans plus

tarder. Venez accéder au monde nouveau d'’élé-

gance de la Ford 1965!

Découvrez un monde nouveau d'excellence générale

MUSTANG

HARTRAND AUTOMOBILE tne.
7, boul. Lévesque

81-Vincent-de-Paul--NO 1-7787

MAURICE VAILLANCOURT Ltée
YA, boul. Labelle Cité de Chomedey
Mu 1-1686

cooren's GARAGE Limited
te-Anne-de-Bellevue OX 7-2070

R FORD VOUS INVITE ÉGALEMENT À VENIR VO!

JARRY à FRÈRE CO. Ltée
7273, bout. St-Laurent CR 4-5801

LIBERSAN AUTOMOBILE, Ltée
10000 ouest, boul. Gouin
Rosboro MU 4 2300

FALCON FAIRLANE FORD +

LATIMER MOTORS LIMITED

1953 ouest, tue Ste-Calherine
WE 7-911

CHRISTIN AUTOMOBILE Ine.
11243 esi. boul. Goun
Rivière-des-Prarres MO 5-381

BOUCHARD GARAGE Ltée
340 10éme Ave. Lachine 837-3821

 

GARAGE FORTIER Limitée
8021 esl, rue Notre-Dame 254-111

THUNDERBIRD

4901 Ouest, tue Jean-Talon
REN

GARAGE LATREILLE AUTOMOBILE Ltée KEATING FORD SALES Limited
4164, tue St-André LA 2-3108 4475, ave Bannantyne

Verdun--PO 29-8631

SUD AUTOMOBILE Ine.
854 ouest, rue Si-Laurent, Longueuil OR 46288

R LES NOUVELLES ET SUPERGES FALCON, FAIRLANE, MUSTANG ET THUNDERBIRD

 J
Certaines casa terstiguen lust rées ou ment ionnées ici sont fournies movennant supplément.

HY-ROAD FORD MOTORS Ltd.
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6 La famille Cousineau

 

Le petit Donald a l'esprit

sportif et il ira à Tokyo
Au 239 de la 5e Avenue,

laval-des-Rapides, les Co
neau ne dorment plus comme
avant. Le petit Donald surtout
est fort agité. D'ailleurs, c'est

par Jean AUCOIN

  

lui qui est la cause de ve grand
émoi dans la famille. I vient de

gagner un concours parmi 2,500

participants et il ira aux jeux

n'en dort pas !

D — _ -

luxueux hôtel de Tokyo, des bil-

lets pour tous les événements

olympiques. $250 en argent et,
évidemment, deux billets d'a-

vion. Quand on a 10 ans. on

ne gagne pas un prix aussi ma-

pnifique sans une certaine réac-

tion.
E: depuis ce 22 septembre,

c'est-à-dire depuis le jour oi,
dans un banquet en l'honneur des

finalistes du concours, on lui
annonça la grande nouvelle. Do-

 

M. GEORGES COUSINEAU et son fils DONALD ont déjà com-

mencé à apprendre quelques mots de japonais.

nald rêve du Japon, en étudie la
langue, calcule la valeur du yen.
pendant que son père. Georges

le plus? Cousineau, s'occupe des passe-

Olympiques de Tokva en com.

pagnie de son papa.
Une semaine d

  

‘e père fait signer son fils

Clancy accepte les

conditions de Clancy!
Ki y, gê énéral® ; ;King Clancy, gérant général part, j'ai toujours accepté ce

adjoint des Maple Leafs. a eu qu'on m'offrait et je ne m'en suis

le plaisir de faire signer à son jamais plaint. Ça vaut souvent la
i ,; peine de se fermer la bouche et

fils Terry son premier contrat de se soumettre hien volontiers

professionnel. C'est la première

fois, depuis les beaux jours de

Lester Patrick, que cette chose

-e produit au hockes.

“Je n'ai jamais poussé Terry à
prendre une telle décision. a dit

Clancy. Joe Crozier, le pilote des
Américains de Rochester. avait
exprimé le désir de l'aligner avec
son équipe. Il en a parlé à Terry
qui à consenti à passer chez les
professionnels.
“Mon fils n'a pas obtenu de

traitement de faveur. Il recevra
le salaire que l'on verse aux
autres athlètes qui quittent les
rangs de l'amateurisme pour
jouer avec les professionnels.”
Clancy profita également de la

circonstance biämer ceux-
qui se font Lirer l'oreille pour si-
gner leur contrat. ‘’Dans mon,
temps, on n'attendait pas à la
dernière minute pour accepter un
contrat, a affi King. Pour ma

 

   
 

Choisissez
Je métier

 

ports et de l'étude des règlements

dy la douane.
ll se demandait quoi écrire
Donald Cousineau va à l'école

Saint-Gérard de Laval-des-Rapi-

des. 11 est en cinquième ann

Donald est également membre du

Club athlétique de la jeunesse.
organisme fonde par les magasins

Miracle Mart. Les membres de

ce groupement ont droit à cer-

tains privilèges. Par exemple.

pour la modique somme de s*

cents. ils sautent dans un autobus

spécial, se rendent au stade de

Lorimier et assistent à une joule

régulière des Rifles du Quebec

i 1} arrive même que cinq ou six

| jeunes du groupe soient invités à

s'asseoir sur le banc des joueurs

des Rifles pendant toute la durée
du maich. Donald — c'est son

année chanceuse — a deja ete

choisi une fois. cette saison.

Il faut dire que Donald Cousi-

neau adorele football. C'est d'ail-

leurs à cause de ce sport qu'il a

gagné ce merveilleux voyage au

Japon Le Club athlétique de ia

jeunesse avait demande à
membres de rédiger un texte sur

l'esprit sportif. organisateurs

du concours spécifiaient aussi que

la composition devail contenir un
exemple personnel.
Or. un jour. Donald se mit en

tète de participer au concours
Crayon et papier en main, il fixa
le plafond se demandant bien ce

que pouvait être l'esprit sportif
Quand on a 10 ans

L'histoire d'un petit voisin
Non père lui rappela le petit

voisin et, du même coup. le sujet
de la composition était trouvé
Donald se mit à raconter l'histoi-
re d'un petit ami, fréle, timide.
+ la larme facile. Un jour. Donald
lui enseigna comment lancer un
talion de football. Plus tard. il
l'invita à se joindre à un groupe
du voisinage dans un match ami-
cai dans un parc des alentours
Le petit voisin, jadis solitaire.
devint membre régulier du grou-
pe. reprit confiance en lui-même
e.. du même coup. démontra
beaucoup de courage.
Comme exemple d'esprit spor-

tif. Donald Cousineau ne pouvait
trouver mieux. Aussi les juges du
concours lui décernèrent-ils
premier prix. Il sera absent de
l'école Saint-Gérard pendant une
semaine — ‘mais il travaillera

   

  

 
C'est loin, Tokyo, et quel voyage magnifique ce sera pour un

bambin de 10 ans !
ses.

tes des athetes canadiens. Us) ba- de quide ot d'en.ecprète à nos

sront voir Pierre Saint Jean, Ma-;

deicine Sevigny et Gilbert Larose :

à l'œuvre. de même que l'équipe

canadienne de hockey sur gazon

Un ami de M. Cousineau a dejà

‘communiqué avec ua Japonais

bilingue et ce dernier servira la

deux heureux gagnants.
C'est dire que les Cousincau

seront traites aux petits oignons
à Tokju et qu’ils en auront des
choses a faconter à leur rentrée
au Canada. D'ici leur départ ils
essaierant de mieux dormir *

  

   

    
  

 

As-tu goûté
le gros gin Fockink?

--il est bon en
toute occasion

le!

davantage à son retour’’, à souli-
gné son pere. Donald Cousineau
e- d'ailleurs un très bon élève
En juin dernier, il termina sa
qratrieme année avec une moyen-
ne generale de 85 pour 100

ils s’intéresseront surtout
aux Canadiens

Le réacté DC-8 ne lui fait pas
peur. FH a connu son baptême de
v'air, il y a déjà un certain ‘emps,
quand ii est allé à Ottawa
“Nous nous y sommes rendus
pendant une tempête, ditil. Ce
n'était pas drôle. Tout le monde
était malade dans l'avion. Mais
au retour, tout allait bien. Et
j'imagine que dans un réacté,
c'est encore mieux !”

À Tokyo, Donald ct son père
sinteresseront surtout aux activi
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Cours pour dames
of demoiselles
LECTURE DE

PLANS ET DESSIN
INDUSTRIEL
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—BLaUDARNRNELIURTURENY 12-080
COURS COMMENÇANT LUNDI : Guresun ouverts de 10 h. em. à Ÿ bh pm

Le maison Corby de Montréal importe les

fameuses essences de Wynand Fockink de

Hollande et les mélange avec soin pour fa-

briquer un gin de qualité supéneure qu'elle

vend au prix des gins ordinaires.

RAQCode No.169 RA.G.CodeNo 163A RA.0 Code No.1698

   

  

10 or.- 41.95 2502. - $445 400:.-36.76

Fr EE
Ce le Menthe Triple Sec

(verte et blanche) \ Cherry Brandy

Crème de Cacao Curacao Orange

H. CORBY DISTILLERY LIMITED MONTREAL

L'institut.
UCTTUNE

des métiers du Québec

ATTENTION A TOUS LES SOUDEURS
Nous graparons les soudeurs pour lo test officiel du
GOUVERNEMENT PROVINCIAL

on luyaulerie (haule pression) eic.
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‘’Auto-Spectacle” au Palais du commerce
C'est en fin de semaine prochaine, soit les 9, 10 et 11 ectobre, Qu'aura lieu le quatrième ‘’Auto-
Spectacle” au Palai

 

du commerce. Au nombre des voitures en montre, on pourra voir la

ROAD AGENT, création de Ed Roth. La ROAD AGENT possède une carrosserie en fibre de
verre et ses accessoires comprennent un magnétophone et un téléviseur.
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Syndi’s Voli

tn trotteur de neuf ans. qui
vient de changes de mains il
est maintenant entrainé et con.
duit par Allan MacRae li #
eté reclamé à Buffalo où il ve-
nait de gagner cing courses
11 vient de passer dans une clas:
se plus basse (de $3.000 à $1300
dans les courses à réclamer‘
Au départ, il est parti de be
splième position pour se classer
on “show”.

Direct Johnny
Vmez un ambleur fiable. Ev

3 courses, cette annce, il s'est
placé 21 fois dans l'argent. Hi
est entraîné par Campbell Wan
namaker et conduit par Réjean
Boily Direct Johnny est fge
de huit ans et, chose étrange. ii
devient de plus en plus rapide à
mesure qu'il prend de l'âge H
a dejà gagné, cette saison. plus
de $7,000

Doctor Kirk
Un cheval hongre.

de l'umble, éleve au €
sai de Cash Kirk. >
mains souvent que l'an dernier.
Mais tout récemment il a donne
des signes de vie, se classant
une fois deuxième et une fois
troisième, en dépit de mauvn
ses positions au départ Si vous
le voyez portant le numéro 1
su 2 où 3, allez-v

Pirate Pete
Ua ambleur de six ans Ce

n'est pas wn champion, mais 1
a ume certaine vélocité, ayart
ame en 2.063 à Richelieu en
1 ll a rapporté plus dar
rent cette année, tout en am
blant un peu moins vite. 31
deituère course ctail excellenteLCcourseexceten*

   

 

FORUM
AVIS AUX SOUSCRIPTEURS

DE LA NHL
Vos billets seront préts dés
lundi le 5 octobre et pour-

rent être réclamés tous les

jours excepté le dimanche

de 10 heures a.m. à 6 heu-
res p.m., sur présentation

de voire carte of contrat.   

LES CHEVAUX
2

.parti de la septième position, il
a amblé le mille à l'extérieur et
s'est placé deuxième en 2:093
Il vaincra dans les ‘$1,500 ré-
clamer”*.

Phantom Hanover
Cet ambleur noir, issu de Soii-

ritor, entraîné et conduit par
Roger Ponton, a abuissé sa mar

  
que de 2:05 à 2:05.4, cette année,
et visité à cinq reprises le cer-
cle du vainqueur. Il n'a parti-
.cipé qu'à 28 courses durant tou-
te sa carrière. Conséquemment.
le ‘’Fantôme’’ n’est pas fatigué

,Jl s'améliore à chaque course.
Dans son cas, vous ne regretie-

| rez pas de placer votre p'tit deux
sur un spectre.

Foyt a une faiblesse

pour les stock cars!
les épreuves de vitesse sont®

those courante dans le sud des
Fiats-L'nis... Elles font partie
de la vie quotidienne de ces jeu-
nes gens passés maîtres dans
l'art de sillonner en trombe les
routes accidentées des monta-
znes capricieuses,
Mais on a bientôt fait un sport

le cette pratique de tous les
Jours. “Il reste toujours néan-
moins que tous les conducteurs
habiles de stock cars viennent na-
turellement du Sud”. dit en riant
\. J. Foyt, coureur international
bien connu.

Le vrai coureur
Ce jeune homme est un brillant

<onducteur de voiture à carlingue
suverte, de ces véhicules tels
‘qu'on en voit à Indianapolis où
il a remporté cette année la
course de 500 milles. Mais il
n'oublie pas qu'il a débuté dans
les courses de stock cars, sport
qu'il n'a pas délaissé puisqu'il a
participé, le 4 juillet dernier, au
championnat international de vi-
tesse dans cette catégorie.

Tous les fervents de stock cars
ne sont pas en même temps des
voureurs internationaux dans la
catégorie des voitures sport...
Richard Petty qui mène cette
année chez les conducteurs de
stock cars, et Fred Lorenzen, qui
a gagné la somme de $1t3,000
l'an dernier ‘record annuel de
bourses dans le monde du stock
var}, n'ont jamais voulu se ris
quer dans des véhicules à carlin-
gue ouverte. Jls s'en tiennent ex-
clusivement aux stock cars.

Mais Foyt est d'avis que si vous
êtes vraiment un coureur auto-
mobile, il vous est possible de
conduire toutes les voitures que
vous voulez. En faisant cette af-
firmation, il voulait signifier que,
s'ils le désiraient, Petty et Loren-
zen pourraient facilement entrer

 

 

en lice dans les grandes courses
de voitures sport.

Mise au point
Toutefois, Foyt avoue que les

deux genres de courses sont bien
différents. ‘Au volant d'une voi-
ture fermée, dit-il, vous ne vous
rendez pas compte de la vitesse
à laquelle vous roulez. Et avec
la vitesse accrue que permettent
les puissants moteurs d'aujour-
d'hui, il est devenu très dange-
reux de se détacher d'un peloton.
Toutefvis, si vous conduisez une
voiture à carlingue ouverte, le
danger n’est pas le même, car
ces véhicules sont dessinés de fa-
çon à déplacer le moins d'air

ssible. Un stock car pèse deux
ois plus qu'une voiture sport et
présente une masse de 427 po. c.
alors que la voiture ouverte a une
masse de 255 po c. tout au plus.
Ces considérations étant faites,
nous n'avons pas de peine à com-
prendre que les stock cars dépla-
cent un volume d'air considéra-
ble, laissant derrière eux un va-
cuum dangereux pour les compé-
titeurs qui sont doublés. Quant à
moi, je préfère doubler un adver-
saire quand je conduis une voi-
ture sport.”

Si vous interrogez Foyt, il vous
énumérera toutes les autres ca-
ractéristiques qui différencient les
deux types de voiture... En ce
qui a trait aux véhicules à car-
lingue ouverte, par exemple, il
vous dira que sa course de 500
milles d'Indianapolis ne lui don-
na aucune fatigue, tandis que
celle de stock car, les 100 milles
de Longhorne, le laissa dans un
profond état d'épuisement.
Foyt vous affirmera également

que les voitures fermées offrent
plus de protection aux conduc-
teurs que les voitures ouvertes.

Rouler à une vitesse de 175
milles à l'heure pour Foyt, c’est
une affaire quouidienne.

SUNBEAM
IMP 65
EST ICI!

Faites-en l'essai dès aujourd’hui! Sur simple appel téléphonique

on l'amènera à votre porte.
Une randonnée merveilieuse vous attend. Vous n'avez

qu'à composer l'un des numéros téléphoniques Ci-

dessous et on vous prendra chez vouset vousy ramènera.

L'IMP a une accélération sensationnelle (de 0 & 30

milles en 5.2 secondes) grâce à son moteur arrière

4-cylindres et à arbre à cames en tête. Tenue de route

LA NOUVELLE SUNBEAM IMP '65—SEULEMENT $1660

Téléphonez à l'un des membres du CONSEIL DES CONCESSIONNAIRES SUNBEAM/MILLMAN DE MONTRÉAL

Garage Desjardins &

|

Gagné Automobiles

Frères Inc.
3923 boul. Samson

Chomedey

Ltée,
1672 est, rue Ste-Catherine

Montréal

Tél.: MU.1-4986| Tél.: 527-1511

souple-—suspension aux quatre roues et amortisseurs

télescopiques. Sécurité incorporée—visibilité totale, puis-
sante construction monocoque,freinage efficace qui vous
immobilise en 4 secondes à 70 milles à l'heure. QUESTION

D'ECONOMIE: jusqu'à 50 milles au gallon, lubrification
permanente, et 5,000 milles entre chaque visite ce service!

Gareau Motor Sales Inc.
4269 euest, rue Ste-Catherine

Meatréal

Tél.: 933-2081
937-9591

Montreal West

Automobile Ltd.
11 av. Westminster Sed

Meatréal Ouest

Tél.: 484-1101
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A la grande finale de l’Empress à Blue Bonnets
 

Une vive opposition
Dimanche. la piste de Blue®= OT :

> liche pour la somme de $1.700,
Bonnets sera le théâtre de la le procureur de Long Island. M.
grande finale du championnat Ben Schaffer, n'aurait jamais
d'Amérique pour les ambleuses cru avoir fait un aussi bon place-

de b à 5 ans. C'est la première ment. Les Schaffer furent sans
fois, depuis le dél les © (aucun doute les propriétaires de

, depuis le début des cour- chevaux les plus chanceux au

ses sous harnais à Montréal,'monde. En effet. les deux pre.
I . ..,miers chevaux de course qu'ils

que l'on présente une compéti- achetèrent (Oh Vou Kid et Har-
tion de ce gente. rs Laura) coururent Jans

Le choix de la métropole du'!Hambletonianet dans le Little
Canada pour la grande finale a Brows Jug. Ce fut dans cette
êté rendu possible grâce à l’ini- franchit compétition que Lau
tiative des directeurs de la piste franchit. le mille “ matière
locale, qui ont décidé de verser fois minutes pour lapremière
un montant de $15.000 en bourses | ois.de sa carrière. Elle a fini

aux participants de cette course.  °NZ!êMe dans cette course que
Harry's Laura. descendante dA. E2803 Overtrick en 1 minute

dios Harry, le champion du mon- 7's secondes.
de chez les ambleurs. sera sans; L'entraîneur et conducteur vè-
aucun doute le point de mire des lréran Clint Hodgins, dont la ré-

amateurs. Cette ambleuse de 4 |putation dépasse toutes les fron-
ans. dont les gains jusqu'à ce tiéres, est le grand responsable

jour dépassent $154,000. a rem- des succés de Harry's Laura.

porté trois victoires dans les cinq é

     SH

C'est grâce à sa vaste expérience

dans le cercle des vainqueurs et

a remporte l'impressionnant mon-

tant de $4.449.209 en bourses a ses

propriétaires.

Le conducteur vétéran de 57

as n’a pas bâti sa réputation

autour de Harry's Laura. Il fut

également le pilote des vedettes

comme Prince Adios. Proximity.

Bye Bye Byrd, Elaine Byrd et

Adios Butler. qu'il mena à ses

plus glorieuses victoires à l'âge

de truis ans.

M. Lucien Bombardier. direc-

teur de la piste Blue Bonnets. a

assisté, la semaine dernière. à la

vinquiême tranche de cette im

portante compétition. A son re
tour à Montréal, il nous a déclaré

que la victoire de Harry's Laura
était loin d'être certaine.

Cet expert montréalais dans le

domaine des courses nous a af-

firmé que l'ambleuse du procu-

reur Schaffer recevra une vive
opposition de la part de Seven

HARRY'S LAURA .. . elle sera la favorite pour remporter les grands honneurs de l'amble Empress.

premières courses de cette série
de six. organisée par la “Harness
Tracks of America’. association
Qui groupe ies 34 pistes les plus
importantes de l'Amérique du
Nord.

Lors de l'achat de cetle pou-

que cette ambleuse a atteint une
si grande renommer

Record impressionnant
Depuis le début de ss carriere

comme conducteur de chevaux

sous harnais. Hodgins a conduit

ses montures plus de t.471 fous

Grandes courses

cyclistes à Lachine
Une course cycliste de 100 kilo-

mètres ‘Ga milles’ réunira. di-

manche, à Lachine. une trentai-
ne de nos meilleurs routiers, dont

Aurelio Batello, Jacques Lepage.
Jean Garon, Roland Williot et
Jean-Guy Drapeau. La compéti-

tion aura lieu au parc Lasalle, en-

tre la rue Victoria et la 10e Ave-

nue. L'épreuve comprendra une
série de cinq sprints, et les cy-
clistes professionnels se partage-

ront une bourse globale de $500.

Cette épreuve principale. au
gala cycliste, sera précédée d'une
course de cinq milles entre des
vétérans de la trempe de Ray-
mond ‘’Ti-coq’' Bédard, figure lé-
gendaire à Lachine, ainsi que Re-
né Cyr, Roger Dolbec, Bill Ro-
berts et Albert Gachon. Le signal
du départ de celte course sera
donné à midi trente. Le trophée
Dow sera à l'enjeu.

Il est à Noter que. beau temps
mauvais temps. les cyclistes se-
ront à l'oeuvre dans cette classi-
que organisée par l'Association

  
BILL ROBERTS i
+o. UN retour :

sportiveilalicnne de Lachine ot}
approuv: par l'Unua cycliste
nationale.

Boils ei de Patty Dares. les deux
seuls autres vainqueurs de cette
finale

Des surprises ?
Piusteurs autres partiipants

pourraient bien causer de fortes
SULrises «1 le tracé de la piste
est lent les deux défaites d
Harry's Laura sur une piste
houeuse signifient que la proté
se des Schaffer est meilleure
sur ui iste rapide (Test pour.
just experts prevoient une
25 chaude lutte entre toutes les

tes, s1 la température est

  

   

 

les plus mauvais traitements,
meilleur fusil 3 pompe au
caractéristiques, citons: glissière double, rallonge
de canon en acier durci rapidement interchangeable,

Remington, SIND

Grâce au Remington “Wingmaster” ultra-rapide,
la saison de chasse 1964 sera votre meilleure,

Voici le fusil que plus d'un million de chasseurs
ent surnommé leur “fidèle compagnon”, [| fonc-
tionne là où d'autres échouent,

, Le conducteur Hugh Bell pre

tend que sa protégée, Patty

:Dares, posséde d'excellentes

‘chances de remporter les hon.

neurs à cause de sa forte consti-

‘tution. “Elle a la force physique

pour résister à tous les obstacles,

a dit le conducteur de 82 ans.

Plus la course est dure, meilleu-

re elle est.

“Elle a battu, à plusieurs re-

prises. des chevaux de réputation

internationale, et sa récente vic-

toire à Vernon Dows contre Har-

ry's Laura prouve qu'elle sera

à surveiller lors de la grande fi-

nale ”

Quant a Seven Bells, elle a dé-

montré, au cours des dermers

mois. qu'elle possédait F'étoffe

d'une championne. Pilotée par

l'an des plus habiles conducteurs

attend Harry's Laura
de l'heure, Bruce Nickells, cette
ambleuse de 5 ans est reconnue
comme une championne sur une
piste boueuse. Sa brillante vic.
toire à elt sur Harry's
Laura a déjoué les amateurs qui
croyaient à l'invincibilite de celte
dernière.

Puarm: les autres concurrentes,
on remarque Irish Annie, Glad
Rags. Candy Travel, Lady Heel
el Margy Sampson.

La presentation de la grande
finale de l’umble Empress a
Blue Bonnels démontre. une fois
de plus. l'excellente réputation
dont jouit notre piste locale à
l'étranger. C'est un honneur qui
devrait réjouir tous les amateurs
montréalais de courses sous har-
nals
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Vendeurs autorisés REMINGTON"
 

A. E. MCGARR & SON
1204 ouest, St-Laurent

Longueuit, Qué.

Tél.: 674-4159

OMER DE SERRES Co. Liée
1406, rue St-Denis
Montréal 18, Qué.

Tél. : 200-0151

8955 Siebert © 2447 Rechiend

 

 !.,   
4175 overt. ree

STE-CATHERINE

Montes! Que

Tel 932.0081

CHARLEROI SPORT
Eqorsrment complet d'articles

de spot)

4664 Charleroi, Montréal-Nord

Montreal, Que. Tét.: 322-9542
 

 

GAGNON SPORTS
Specialistes en articles de 3200

7125, rue St-Hubert

Montreal, Que. Tel: 273-1578

RAVARY BUILDERS
SUPPLY

3757 est, rue Ste-Catherine
Téi.: 527-2311
 

 

International Firearms
CO. LTC.

Blonry, Montreal, Que.

Tél. : 861-2437

Streeter & Quarles Ltd.
SHOPPING PROMENADE,

PLACE VILLE-MARIE

Montreal, Que.  Tol.: 366-9771

 

 

KERR Sporting Goods
1242 ouest. rue $te-Catherine

Montréal, Qué.

Tél. : 866-8179

ARMURIER DU NORD
5274 St-Denis, Montreal, Oud.

Tel 271-4822 
 

 

LAURIN SPORTS
2374 est, rue Beaubien

Montreal, Que.

Tel. : 721-4660

  Achetez en toute

confiance de ces

muecends autorisés  
 

supporte aisément fuit de qualité
C'est vraiment le

monde. Parmi ses

Remingilon,
MODÈLE 870 “WINGMASTER”

etc... . C'est en l'utihisant que l'an apprécie vral-
ment ce fusil, Tous 124 cha-.…+urs qui en possèdent
Un vous diront que, grâce à lui, 115 ont amélioré leur
tableau de chasse. Fabriqué au Canada, c'est un

 

fait pour durer. Viste choix de
chokes et de longusues de canon (lisses où rayés).
Modèle magnum 3° en calibres 12 et 20 et
“Brushmaster”* à guidan de carabine pouvant
tirer des lingots de calibre 17. Vendu exclusive-
ment par les marchands autorisés Remington,

Fabrication, vente et entretien au Conada

REMINGTON ARMS OF CANADA LIMITED
36 Queen Etizabeth Blvd. Toronto 18, Ontano
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Chronique de chasse

L'importance du choix de la
carabine pour tuer un orignal

Quelle carabine emplpyer®
pour abattre sur place un ori-

pwal 7 oo .

Disons immédiatement qu'un

orignal et un animal bien pros,

tres vros même... mais qu'il;

w vate Nrès facilement, Cela est!

dû au fait qu'on ne tire ordinai-j

rement pas un orignal a courte

potlee el que de plus, l'orignal

est un puissant gibier, difficile |

à abattre du premier coup. En
a

  

 

Measieur Roland G'avel, president de

tuéger ravel & Fils. direc'eur de Mr
Mutter vent d'eite ele pres'dent
d'hutorotive Industries Association du
von de Montreal. Ont été elus
drecteurs =Messieurs Jean-leuis Mi
chaud vecretaire-tresotier de United
huto Parts, Jacques Lautin. president de
St jean Auto Parts. Marcel Charron.
pres dent de Charron Cluich & Moter
Lim.ted et Charsemagne Lecours. gérant
du Person de l'Automobile cher Omer

Desetres Limitée.   

“livre :

ronséquence, il est important
d'avoir une bonne carabine of |
d'employer la bonne baile: mais!
ce qui compte avant tout, c'est
“homme derrière la rarabine.
Le meilleur tireur et la meil

leure carabine failliront cepen-

dant a la tâche s'ils n’emploient
pas la bonne balle, c'est-à-dire
celle qui possède les qual

  

sui-
. vantes : précision, expansion, :
contrôle et pénétration “voir mon

‘Tous les secrets de la
chasse”. Avec un animal si gros
et si fort, la balle doit posséder
une grande puissance meurtrière,
‘pénétration et expansion: et
aussi un grand pouvoir de choc
La meilleure balle est encore
celle à tête de plomb, bien che-
misée el à expansion contrôlée
On peut facilement se procurer
ici ce genre de balles, soit Kling
Kor ou autre. de 180 grains et
plus.

Si vous achetez une carabine
Vous avez peut-être l'intention ‘

  

 

* vôtre, les êc

d'acheter une carabine pour vo-
tre chasse à l'ovignat ? Le choix
nal de la carabine doit étre le

 

 

es ecrits et les bons con-
seils d'amis chasseurs peuvent
aider, mais c'est à vous de d:-
cider. Prenez cette carabine dans
vos Mains, constatez si elle vous
va bien et si «lle vous semble
d'une manipulation facile.
Le premier choix à faire, lors

de l'achat de cette carabine, c'est
l'action, c'est-à-dire une action
a laquelle vous êtes habitué et
qui vous semble la plus facile.
11 y a en tout quatre actions:
celle à verrou ‘bol, qui est con-
sidérée commeétant la plus sûre,
la plus puissante el celle avec
laquelle on peut tirer les balles
les plus fortes... encore faut-il
s'y habituer ! La deuxième ac-
tion est celle à levier lever;
elle est rapide et surtout prati-
que pour les carabines de calibre
moyen. L'action à poussoir
‘pumps n'est pas encore tres en
vogue. les carabines avec une
telle action ne sont faites que par
certaines compagnies  spéciali-
sées. La tendance moderne est
aux carabines avec action semi-

suite à la page suivante
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Champigny Drive Yourself Enr.
Case postale 207, — Ancienne-Lorette, Qué.

(pour cause de maladie)

POSTE D’

COMMERCE DE DRIVE YOURSELF
Etablis depuis 15 ans

Situé a 12 milles de l'aéroport de l'Ancienne-Lorette

Craton

ESSENCE

Cadensser 8

 
 

 

  

  
   

   
      

  

  
  

  

win INSPECTEUR en
SECURITE INDUSTRIELLE

Durée 6 mois

Le seul cours COMPLET
en français au Canada

Centaines d'emplois disponibles dans les industries

de la province de Québec pour la surveillance des
accidents de travail.

Certificat et service de
A placement gratuits & fous

A nos diplômes par un officier
7 de placement compéient.

P.S. — Anglais non nécessaire pour ce genre
d'emploi. L'Institut Lafontaine est incorpo-
ré sous les lois des compagnies de la
Province de Québec.

INSTITUT LAFONTAINE IN
3258 est, Bélanger — 729-3786

 

 |. inscriptions sont acceptées immédiatement,!
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de neige.

Ensemble de 4 tables d'hôtesse

ovec plateaux en metal

DYNASTY SANS PINCES

une valeur de $15.00

AVEC L'ACHAT DE

GENERAL
A NEIGE

Le seul pneu qui vous permetlro de rouler

en toute sécurité durant les pires tempêtes
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1100 EST, BOULEVARD DORCHESTER
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(suite de la page précédente)
automatique. Ces armes sont
tout simplement merveilleuses
avec certaines cartouches spé-
ciales.
Le choix de l'action de votre

carabine étant fait, il ne vous
reste plus qu'à prendre en con-
sidération le cal et la pesan-
teur de la balle en grains, tou
jours en se basant sur tables
de balistique, lesquelles donnent
la véritable personnaliié de la
carabine en question.

alibre des armes
La carabine 30-30. que nous

connaissons tous. a a son crédit
sa large part d'orignaux abat-
tus: elle est depuis longtemps la
favorite des Indiens. des coureurs
des bois et des guides. à cause
de sa légèreté. de son bon fonc-
tionnement et aussi de la grande
facilité à se procurer des balles:
l'on constate facilement qu'elle
est un faible pœur l'orignal
qui. parfois, doit être tiré de loin.
et qui est assez difficile à abat-
tre.

  

  

-]que cette carabine a un assez

.valents rencontre toutes les exi-; pendant pas employer des villes

gences. de 3006 dans la 35 Reming'on.

En tête de tout: comme cara-| La 270, dans les modéls 710,
bine puissante et dispendicuse. Winchester et 721 Remington, est
je place la Weatherby 300 Ma-|une carubine puissante pour des

gnum avec action à verrou. Cette [tirs à longue distance; le choix
carabine donnera les mêmes ré- |de la 270 est discutahle pour nos
sultats à 300 verges que la 30-06 régions boisées. Cetle carabine 2
à 100 verges. Il est à remarquer Plusieurs ovignaux à son crédit:

malheureusement, on ne trouve
pas de balles appropriées.

Quant aux carabines avec ac-
tion à poussoir, je ne connais que
le modèle 760 de Remington dans
les calibres 308, 30-06. 35 Reming-
ton et 270, et je ne crois pas que
d'autres compagnies en prod
sent avec une telle action.

En résume, mes préférences
personnelles vont à la carabine
avec action s verrou dans le ca
libre 30-06 et à la carabine semi

fort recul et que, pour avoir un
bon rendement avec cette cara-
bine. il est bon d'avoir une lu-
nette de visée (scope' de 2'; ou
4 X. avec monture détachable.

Trois importantes compagnies
nous offrent des carabines puis
santes et belles. avec une action
à verrou. Ce sont : la Winches:
ter, avec son modèle 70 dans les
calibres 30-06, 306 et 300 Ma-
gnum; la Remington. avec son
modèle 721, dans les calibres 30-06 | automatique dans le calibre [108
et 300 Magnum et, enfin. ls! parce que la cartouche 308, étant
“Browning. avec les calibres 30-06 plus courte et ayant un col neck
; et 300 Magnum. i plus abrupt, a été conçue pou:
| Les carabines à levier ont aus- U0 bon fonctionnement dans “r-
si leurs partisans; la compagnie

ame er 00OESADAT

la Si le vanon de votre arme est
trop court, occasionnant de ce
fast trop de bruit ou de recul,
n'hésitez pas à employer le cous-
sinel de caoutchouc Pachmour,

maximum de pression sur
culasse: les poudres progress:

ves donnent des reliquats plus

élevéz à la bouche de l'arme.

carabine 38-55 était renom-
mée ur le chevreuil, elle a été
remplacée par la 30-30: de plus.
la 30-06 à pour ancêtre tmmédiat

ta 7 r 57 Mauser

Un appareil pour sécher les

cheveur peut servir à sécher
votre arme mouillée

 armes semi-automatiques

Nombreuses sont les carabines: Winchester présente son modèle
303 de l’armée dans notre pro- 88 dans le calibre 308, et la com-
vince, mais peu sont en assez bon Pagnie Savage nous offre son être doués du sens de l'ortenta-
état pour fournir un tir de pré-' Modèle 99 et son fameux calibre tion: ils peuvent cependant le
cision. Ces carabines peuvent pa 300. considéré comme le bébé de développer en suivant les cours
raitre en bon état à première la 30-06 et un peu plus fort que donnés par les Associations de
vue, mais il y a l'intérieur du ca- la 30-30. pêche et de chasse ainsi que par
non à examiner : si ces cara- ll ne faudrait pas oublier. com- d'autres mstrucleurs compétents
bines ont été chauffées à blanc me carabine très issante et - -
par des tirs répétés. ou si elles très populaire. la fameuse 358 Les poudres vives donnent le

esont tiré des balles lumineuses ou Winchester. Celle-ci est une amé

PATROUILLE CANADIENNE DE SKI présente
incendiaires. les rayures ‘ou rif- lioration de l'ancienne 348. la
flings' à l'interieur du canon son! quelle a fait ses preuves de puis-
complètement endommagées: sance avec sa balle de 200 grains

PRODUCTION DE "DICK BARRYMORE"

elles ne peuvent donc plus faire Cette nouvelle carabine 258 Win-

LUNDI 5 OCT. MARDI 6 OCT. MERCREDI 7 OCT.

des tirs précis. Théoriquement. chester a cependant beaucoup de

(NARRATION ANGLAISE) INARRATION ANGLAISE) (NARRATION FRANÇAISE)
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Tous les chasseurs ne peuvent

 

BLENDED GIN—DISTILLÉ À MONTRÉAL/LA VRAIF SAVFUR DE HOLLANDE

dunn deKuyper à Son DEPUIS 1006

 

  

  

    
     

    

la carabine 303 de l'armée, avec recul. .
sa balle de 215 grains. est assez Les 7 mm Remington et 7 mm
puissante pour abattre unorignal Mauser, avec leurs balles de 175
sur place et a grande distance: grains. possédent assez de puis
en pratique. ces carabines de se- sance pour l'orignal. :

La 35 Remington. avec sa balle |
de 200 grains. est surtout efficace
dans les régions boisées pour des
tirs peu éloignés. Il ne faut ce-

conde main ont un rendement
peu desirable et une trajectoire
de beaucoup trop prononcée
Pour en avoir le coeur net. je
vous recommanderais de les ré-
gler pour des tirs à 100 et 150
verges. I! ne faudrait cependant
pas faire l'erreur de tirer des
alles d'acier ou se servir des

cartouches 303 Savage.

Pour la chasse à l'orignal
Y at-il une carabine idéale

pour la chasse à l'orignal ? Je
répon frai que toute carabine cor-
respondant a la 30-06 ou ses équi-

: HEMSLEY'S ® MEMSLEY'S ©

TROPHEES
HEMSLEY'S

a

 

Tournoi en
faveur de

Bigras
Les dirigeants du club de

golf de Sainte-Dorothée rap-
pellent à tous les golfeurs que
le ‘tournoi Adrien Bigras‘’ au-
ra lieu dimanche, 4 octobre.

Il s'agit, on le sait, d'un
tournoi dont les profits seront
entièrement remis à Bigras
pour lui permettre de s'inscri-
re, cet hiver, dans le circuit
américain. Le billet d'admis-
sion donne droit à une ronde
de 18 trous et au tirage de
nombreux prix, dont un voyage
peur deux personnes en Scan-
dinavie.

Deux représentations chaque soir, à 7 hres et 9 hres

L'INSTITUT DE TECHNOLOGIE LAVAL
9155, rue ST-HUBERT ‘Près de CREMAZIE»

 

 

  
 

$2.00, taxe incl. Billets a la porte ou ‘’The Ski Shop’ - Kerr’s - Bob Lunn- ‘s - Mur-
Sport Chalet - Raymond Lanctot - André Jacques”. Prix de présence.

Entrée :
ray’'s Sporting Goods -
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 Quel que soil voire sport Homsler's

à un frophee approprié... ou pout

on laire un pour vous. ™

CHAUFFERETTE À L'HUILE PORTATIVE
CHAUFFE PAR RADIATION

e Camp d'été
e Sous-sol
e Salle de jeux
e Pièces froides

CHAUFFE POUR 1“ DE L'HEURE
Chaufferette très légère

 

 

Ho Quiles VA
*Criguet

   
* Ou noires pctivités imagianbles !
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ECUSSONS

Homstey's dessine et fobrique °

des écustens émaillés pour le
corting 0 autres sports Aussi IE

dcussent, épingles of baques pour  

ULY-PUT POUR LE CAMPING
 

Capacité 10,000 B.T.U.
avec grillage de cuissonDarender ur eaemplare grat

de notre catalogue des trophées
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Est-ce une grosse voiture?
Est-ce une petite voiture?
Est-ce une compacte?
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Qui.

C'est une Volkswagen 1500. C’est une grosse voiture, car elle peut transporter sept enfants, une maman

…et huit sourires! Ou bien, cinq grandes personnes, assises. C’est une petite voiture, car elle mesure

trois pieds de moins que la plupart des station-wagons. C’est une compacte, car il n’y a pas un pouce de

perdu. Le moteur est dissimulé tout à fait à l’arrière. Vous profitez donc d’une surface de chargement

de 5': pieds, parfaitement plate, Sous le capot avant, il y a un coffre à bagages, tout comme dansle

sedan Volkswagen de forme bien connue. Et notre V'W 1500 a tous les autres avantages de la Volkswagen

que vous connaissez déjà. Le moteur placé à l’arrière exerce une pression verticale sur les roues

motrices, ce qui assure une bien meilleure traction dansla boue et la neigr. Commeil n’y a

pas de radiateur, il ne risque pas de bouillir. De plus, la VW 1500 ne consomme pas beaucoup

d'essence puisqu'elle fait environ 35 milles au gallon. C’est un avantage supplémentaire

surtout dans le cas d’une famille nombreuse.
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Montréal: CAMPBELL & CAMERON LID. 4050, avenwe Verdua

Montréal: MOUNTAIN MOTORS INC., 2142-2144, rue Bleury

Montréal: HOULE AUTOMOBILE LID., 9050-9080, rue Hechelaga

Lachine : RIOPEL AUTO INC., 2125, ve Notre-Dame

Chomedey : FORTIN AUTOMOBILES INC, 272, 70ème avenue

Terrebonne : ALEXANDER MOTORS L1D., Placouri Ré, C.D. 530

Rudson : FREDON LIMITED, Rue Priscipale

Montréal : VOLKSWAGEN SALES & SERVICE LTD.

1922 Ste-Catherine 0. - 5465, av. Royalmount

Moniréel : POPULAR AUTO SALES & SERVICE LTD. 5441, rue Si-Huberl - 10395, boul. Pie IX

Greenfield Park: CHAMBLY AUTOMOBMES INC. 335, boul. Taschorseu

Penrolonds : CADRIN MOTORS LTD, 14198 oues!, boul. Gouin

St-Jérome : LAFONTAINE AUTOMOBILES WIC, Village LaFontoine, Roule 11
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Allô !.. AÏl6 1... kei
Pierre Saint-Jean
(Deux athlètes canadiens-

français de Montréal font par.

tie de l'équipe olympique ea!

nadienne. Avant le dépan de!

l'équipe pour Tokyo, nous.

par Jean SEGUIN

avons causé avec Pierre Saint-

Jean, un haltérophile de classe

qui s'est bien préparé à l'im-
portant tournoi olympique.)

— Pierre Saint-Jean. c'est déjà
le couronnement d'une magnifi-,
que carrière sportive : une parti-
cipation aux jeux Olympiques de:
Tokyo. Estimez-vous avoir atteint’
votre but ?

— Oui et non. Evidemment. je
suis fier de représenter le Cana-
da, mais je ne me berce pas d'il-
lusions. Je ne prétends pas ga
gner la médaille d'or à Tokyo. à la
participation aux jeux sera ce-
pendant une précieuse expérien-
ce et je serai vraiment satisfait
quand je serai le meilleur au
monde de ma catégorie. J'espère
y arriver d'ici huit ans.

— Vous êtes encore un très jeu-
ne athlète et je crois que votre
instructeur suit votre entraine-
ment de près. Qui est-ii ?

— Je n'ai que 21 ans. et dans
les poids et haltères un athlète
atteint sa pleine maturité entre
25 et 30 ans. Je ferai l'impossible
pour ne pas décevoir mon ins-

Foe
. TE

Venez admirer les nouvelles

BUICK 65

© Démonstration gratuite © Généreuse allocation d'échange © Livraison immédiate © Plus bas prix

 JARRY
Automobile Inc.

Pont-Viau )1068, Des
DREI.

Jte

« PERSONNE

à PERSONNE

Laurontides

tructeur qui est mon père, Lionel
Saint-Jean. Mais je sais que des
athlètes de la Russie, de la Tuhé-
cosiovaquie, du Japon et de quel-|,
ques autres pays feront mieux
que moi à Tokyo. En somme, vet-'
te participation aux Olympiques
n'est qu'un prélude. Je n'aban-
donnerai pas avant d’avoir at.
teint mon but: une médaille
olympique.

— Possédez-vous une certaine
expérience dans les compétitions
international:s ?

— J'ai terminé en deuxième
place aux jeux de l'Empire. à
erth, en Australie, alors que

j'avais 19 ans. J'ai aussi été choi-
si pour faire partie de l’équipe ca-
lpadienne des jeux Pan-Améri-
cains, à Sao Paulo, au Brésil.
J'ai alors terminé en troisième
position.

— Vous êtes champion
dien. j'imagine ?

— Oui. je suis titulaire cana-
dien du championnat des poids
moyens, c'est-à-dire des levées de
148 à 165 livres. L'an dernier.
j'ai mérité le trophée Alexander.
accordé au meilleur athlète junior

cana-

.au ys. Je succédais à Bruce
Kid
_— Depuis combien d'années pra-
tiquez-vous ce sport ?

.— Je participe aux compéti-
tions depuis sept ans. mais jai
vraiment commencé ma carrié-

; re — sous la surveillance de mon
père — à l'âge de deux ans. Vous
savez. papa est instructeur des

ids et haltéres à la Palestre
ationale, et sans lui je nz con-

naîtrais probablement pas les
jeux Olympiques. I m'a fait com-
prendre que, pour devenir un as
dans quelque domaine que ce
soit, il ne fallait pas craindre les

+
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Jet finalement à (60 kilos tenvi-
ron 352 livres).

— Un athlète qui participe aux

jeux Olympiques doit avoir suivi

un entrainement intensif, Com-

bien d'heures par jour consacrez-

vous aux poids et haltères ?

| — Au moins deux heures par

! jour, sept jours par semaine. Et

| ce programme est en vigueur de-
| puis plusieurs années. Je sais

"qu'il y a encore beaucoup à faire.

mais je ne suis pas découragé.

car je considère qu'à 21 ans je

suis en réalité un peu jeune pour
participer à une compétition |

2 ympique.

— Comment fonctionnera le

tournoi ?

— Les Japonais ont pris une |

soge décision en partageant les

concurrents en deux groupes. Dix-

sept athlètes seront

à

l'oeuvre te

matin, ‘et le même nombre en
soirée. Il ne sera pas question
d'éliminatoire, où trop souvent

les concurrents de classe s'épui-
sent inutilement.
— Pierre Saint-Jean. vous êtes |

content ou très nerveux ?

— Un peu les deux. Vous savez.

personne au Canada n'a jamais

réussi à lever au total plus que |

moi dans un concours. Je sais que

ve sera différent à ToH.yo. Je sur-

veillerai attentivemet les meil- J

leurs, afin de perfectionner mon À
style. Mon seul compagnon cana-
dien-français de Montréal sera le
gymnaste Gilbert Larose. Souhai

tons que Gilbert et moi connais

sions de beaux succès à Tokyo.

afin de populariser davantage.

 

LE MAITRE TAILLEUR

“ **

Pour une mise impeccable

Choisissez...

VOTRE COMPLET

PALETOT
D'AUTOMNE

Parmi notre vaste arrivage

des plus nouveaux

lissus importés

compter de*65”

Aucun dépôt requis

PIERRE SAINT-JEAN
.. à Tokyo

sacrifices. Je lui en suis recon-

naissant, aujourd'hui, et heureux
de le remercier publiquement.

— En quoi consiste le tournoi
olympique des poids et haltères ”

— Chaque concurrent doit effec-
tuer trois levées, soit le dévelop-
pé. l‘arraché et l'épaulé-jeté, Vous
obtenez trois chances à chaque
fois, et on additionne ensuite vos
meilleurs efforts.

— Quels sont vos objectifs pour
Tokyo ?

— Dans le développé, je com-
mencerai a 115 kilos. pour ensuite + e
asser à 122 et finalement 127 chez nous. deux grandes discipli-

Dans l'arraché, je tenterai ma Nes : les poids et haltéres et la
is gymnastique.

Merci, Pierre Saint-Jean. Nos

à 130. Dans l'épaulé-jeté. je com- meilleurs voeux vous accompa-

mencerai à 147 kilos, puis à 155, gnent à Tokyo.

w 3

Vendeur

autorisé

PONTIAC
BEAUMONT

Nous acceptons les cartes |
de Crédit "“Credice”’ )

HERMAN
LE TAILLEUR

1230 est, rue MONT-ROYAL
Tél, : LA. 3-8532

 

    chance a 317 kilos au départ. p'
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A la dernière phase du camp d'entrainement

Toe Blake s'inquiète déjà de
la tenue de certains joueurs

L'entraînement des Canadiens*
L'inx-
perdu
au «

 se poursuit activement
tructeur Toe Blake a di
le sourire qu'il arbora
but du camp. La de quel-
ques joueurs le d un tel
point que le pilote du Tricolore

par G OMBE

s'inquiète déja des chances de
son club de remporter de wou.
veau le championnat de la lizoe
Nationale,
Depuis le début des exercicer

reparatoires à lu saison régu-
ière, c’est la défensive qui cause
le plus de maux de têle à Biake.
Si l'on fait exception de Jean-Guy
Talbot. tous les autres joueurs
défensifs éprouvent de nombreu-

  

    

 

  

 

    
LEON ROCHEFORT ..

 

» —

ses difficultés à retrouver leur joueurs qui ont
forme d'antan.
Charlie Hodge qui fut.

brio.

 

survécu à toutes
sortes de problèmes pour attein-

ä Hodge | l'an dre leur but.
-| dernier, l'inspiration du club ne

garde Jus les filets avec le même| Charlie savent
connaissent bien‘Ceux qui
que Je détenteur

usqu'a présent, il a fait!du trophée Vézina n'a pas la
preuve d'une si grande nervosité | réputation d'être un athlète qui
‘ue certains dirigeants de l'équi-
pe commencent déjà à s'inquiéter
a son sujet.
“Je ne sais pas ce qu'il arrive

a Charlie. mais il ne fait pas
preuve d'autant de combalivité
que par Jepa ssé, nous a affirmé
un officiel du club. Je me deman-
de si Ja brillante tenue de Wor-
sley durant les premiers exerci-
ces ne l'a pas rendu songeur.

“Parfois, l'assurance d'avoir
un poste est préjudiciable à un
athiete. 1} ne ressent plus le
besoin de lutter pour reprendre
sa forme physique. Cette attitude
se reirouve surtout chez des

 

 

“riladate

. il est en train de confrecarrer les plans
dv Tricolore.

   
‘0 qu'y fait bon se la couler douce!
Au pays du Québac,la bière O'Keefe, tout comme les courses sous harnais

devient de plus en plus populaire. Demandez-en l'avis d'experts comme

Benoit Côté. De plus en plus, les gens actifs préfèrent O'Keefe, brassée avec

le houblon sans grains plus dispendieux,

O'Keefe bie dou

se contente de peu. Charlie a
joué le deuxième violon si long-
temps qu'il ne peut se permelire

I de glisser à nouveau.

Ça reviendra normal
“Je suis convaincu que fout

reviendra normal avant le début
de la saison, poursuivit cel officiel
des Canadiens. Charlie a prouvé.
l'an dernier, qu’il pouvait jouer
dans le circuit Campbell et il le
prouvera à nouveau cette année.
Par le passé, j'ai vu des athièles
qui ont connu une période d'en-
trainement fort décevante et qui
<e sont révélés par la suite de
grandes vedettes.

“l} me suffit de citer les cas
de Dave Balon et de Jacques Lu-
perricre pour me persuader que
ia tenue d’un athlète à un camp
d'entrainement ne correspond pa-
toujours a sa valeur réelle. Si
on se hasail uniquement sur le
rendement de la présaison. il
aurait beaucoup de jeunes qui
ne seraienl jamais passes aux
majeures.

‘J'ai toujours préféré des ath-
ites qui se préparent lentement
a ceux qui ne cessent d'impres-
sionner durant les exercices pré-
paratoires pour ensuite flancher
aa cours des matches de compé-
tition. Il ne faut pas s'énerver
inutilement. Il vaut mieux atten-
dre les événements. mais se pré-
parer à toute éventualité.
“Les jeunes Terry Harper et

Jacques Laperrière n'ont pas dé-
montré non plus ce dont ils
étaient capables. Ils ont commis
tellement d'erreurs durant les
exercices qu'il nous est permis
de acus poser des questions à
leur sujet.

“T1 faut cependant se montrer
réaliste. Ces deux solides gaii-
lards appartiennent à la ligue
Nationale et ce n'est pas parce
qu'ils déçoivent présentement que
l'on va songer à les rempiacer.”
On ne rencontre pas que des

léceptions au camp du Tricolore.
Ë y a. par contre, des athlètes

causent d'agréables surprises.
mi ceux-ci. nommons Noël Pi-

ard et Loon Rochefort

   

    

 

qui lui assure une douceur naturelle.

 
TOE BLAKE..

Picard s'est présenté à Toe
Blake avec la conviction qu'il
pouvait obtenir un poste si on lui
en donnait la chance. Noël a
beaucoup appris lors de son sé-
jour à Omaha. Aujourd'hui, per-
senne ne peut mettre en doute
ses talents de hockeyeur. Autant.
autrefois. il jouait d'une façon
maiadroile. autant, aujourd'hui.
il posséde le veritable sens du
hockey.
Selon certains observateurs. ii

n'en lient qu'à lui de continuer
u travailler ainsi s'il désire por-
1er un jour ies couleurs des Ca-
nadiens.

Une autre surprise
Léon Rochefort est l'autre

joueur qui a brillé depuis l’ou-
ver.ure du camp. Cet ailier droit
des As semb:e voulvir contrecar-
rer les plans de l'organisation du
Tricoiore. Nous n'avons pas en-
core vu un athlète démontrer
autant de détermination ü des
exercices préparatoires

 

Benoit Côté,
Conducteur

. il suit avec intérêt le travail de Noël Picard
et de Léon Rochefort.

Le présent travail de Léon con-
firme la confiance que son ex-
pilote Floyd Curry lui témoignait,
l'an dernier. à Québec, “Si un
athlète mérite davoir un essai
sérieux avec les Canadiens. c'est
bien Rochefort, nous avait répété
Curry au cours de la saison der-
mère. Un instructeur qui aligne-
rait 15 joueurs de sa trempe dans
«or club pourrait voir la vie en
ro e. Léon accomplit toutes les
tâches que je lui demande avec
empressement el jugement. È ne
m'a jamais désappointé. Reconnu
comme un travailleur inlassable,
Rochefort redouble d'ardeur. mé-
me dans les moments désespérés.
Je serai l'homme le pius heureux
s'ù parvient à obtenir une place
avec les Canadiens.”
Dans l'ensemble. la situation

nous parait normale dans le camp
du Tricolore. Les prochaines se-
maines permettront certainement
à tous les joueurs de retrouver
leur forme physique et de com-
mencer ‘a saison sur le bon pied.
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© UNE LIGNE TRES LOURDE A LOS ANGELES @ TOKYO ATTIRE BIEN DES GENS @ BOUOREAU A DES DEES

am mesAN asa © ee =

ETE BLESSE DANS UN MATCH SANS SIGNIFICATION

 

Les véritables fervents du hockey
Depuis déjà plusieurs années, il vous faut détenir des billets

de saison pour espérer assister à une partie de la Ligue Nationale

de hockey, au Forum de Montréal et au Gardens de Toronto Des
milliers de fervents de ce sport doivent tro souvent se contenter
du petit écran pour suivre les activités de leurs favoris.

Récemment. à Toronto. une partie hors concours entre les
Leafs et les Red Wings attirait une foule de 14,524 personnes *
Durant toute ia saison, l'an dernier, il est arrivé une seule fou
qu'une foule plus considérable ait assisté à un match au Gardens
et il s'agissait de la dernière partie de la série finale de la Coupe
Stanley.

La direction des Leafs a été fort surprise de la réaction des
amateurs, car 5,000 détenteurs de billets de saison ont boudé le
spectacle. On songe même, à Toronto. à enlever des séries de
billets. accordées à des compagnies. qui n'ont pas daigné s'oc-
cuper d'un match d'exhibition.

C'est un fait indéniable qu'au Forum. autant qu'à Toronto. les
détenteurs de billets de saison ne sont pas tous de vrais fervents
du hockey. Le samedi soir. par exemple, c'est un véritable défile
de mode près de la patinoire pendant que le plus fidèle partisan
se tient debout. ou est perché dans la section des bancs jaunes.

Campbell est patient
Le golfeur amateur Bill

Campbell, de la Virginie ecct-
dentale, est un homme patient.
Après 26 longues années de
frustration, il à fini par enlever
les honneurs du tournoi amateur
des Etats-Unis.
Campbell à participé à cette

compétition 21 lois avant d'at-
teindre ls finale. Mais c'est
seulement celle année qu’il à
réussi à s'assurer le titre. Son
adversaire en fimale était son
meilleur ami. Ed Tutwiler.

Des jeux coûteux.
Lorsque la ville de Winnipe:

a fait une demande en 1%)
pour obtenir les jeux Pan-Amté-
ricains de 1967. on a calculé
qu’une lelle organisation néces-
siterait un budget de $1,300,000
Mais la derniére estimation.

présentée au comité des finan-
ces. indique que les jeux néces-
siteront une dépense de #-
300,000, soit une augmentation
de quatre millions.

gouvernement  fédér.!
avait promis un octroi de $460.-
000, mais il devra faire beau-
coup plus pour que les jeux
soient vraiment bien organisés
Si les jeux Pan-Américains en-
trainent de tels frais. imaginez
ce que doivent coûter les jeux

Olympiques !

Successeur de Frick
On répète de plus en plus

dans les milieux de baseball
aux Etats-Unis que le juge Re-
bert Cannon sera choisi pour
remplacer Ford Frick au poste
de cemmissaire. Frick doit
prendre sa retraite l'an pre-
chain
Dans une récente allocution

devant l’Académie des sciences
da Wiscensin. Cannon affirmait
que Walter O'Malley, des Ded-
gers, et Horace Stoneham, des
Giants, l'avaient assuré que les
Joueurs me seraient pas oubliés
Jersque le ‘‘pay-as-you-see TV"
deviendra une réalité. Cannes
a souligné que le baseball ira-
verse une période critique et

  
KEN WHARRAM

++ les jeveurs ent raison

qu'il doit medifier ses structu.
res pour s'adapter aux exigen-
ces modernes.

Le juge Cannom sera povu
laire avec les joueurs et oblii-
gera probablement les proprié-
taires à ne plus considérer tes
athlètes comme une vulgaire
marchandise — si, évidemment.
il succède à Frick.

Uneligne formidable
Selon les connaisseurs, lus

Rams de Los Angeles de :u
ligue Nationale possèdent pro
bablement la pius lourde et la
plus efficace ligne défens.ve
de tout le football professionnei
La ligne est formée des ailier-
Lamar Lundy ‘6 7° — 250 ‘i-
vres) et Dave Jones ‘6 4°" —
260 livres) ainsi que des blo-
queurs Merlin Olsen (6° 5° --
275 livres! et Roosevelt Grier
+6 5" — 291 livres".

Une glande active
L'excellent joueur de champ

arrière Roger Hagberg, récer-
ment congédié par Winnipez.
à (rouvé la cause de ses insuc-
cès cette année. Une glande
thyroïde (rop aclive a mine
ses forces.
Hagberg a perdu dix livres

et ne possédait aucune énergie
au début de la saison avec les
Bombers de Winnipeg. Les
spécialistes de la clinique Maye
de Rechester ont diagwestiqus
le mal. Le joueur subira une
opération. On enlèvera quatre-
vingis pour cent de la glande,
et ce qui em restera fonctien-
wera nermalement.

 

tenter un retour au feotball l’an
prochain, si leut va bien.

Segat est champion
C'est

Segat
neurs
canadien.

le Torontois Giacomo
ui a remporté les hun-
u championnat cycliste

I a gagné l'épreuve
de 100 milles en 4 heures, 12
minutes et 36 secondes. ;
Jacques Lepage a terminé

deuxième. devant Denis Raci-
ne. Jean Caron, Racine et Jue

   
; 4 5
beecmibndran__

LOU BOUDREAU
«+» quatre ligues majeures

par Jean SEGUIN a

Jones se sont livré une lutte eu
diablée dans les derniers milles
Caron s'est finalement conten-
té du cinquième rang. le
champion de l'un dernier, Sen
Watson, a terminé loin des me
neurs.

Vive les amateurs !
Air Canada a préparé un

communiqué peur faire savoir
que l'équipe vlympique cans-
dienne (athlètes eb dirigeants’
volerait vers le Japon à bord
d'un DCS. On (ournissait les
noms des personnes qui s'em-
barqueraient à Montréal. On
y remarque des noms d'ath'e-
tes connus, des noms moins con-
uus el aussi ceux de quelques
dirigeants. Mais à la flim de
la liste, on note les noms de
Mesdames F. H. Tadford et J.
Bowen, épouses d'officiels, mins:
que celui de Mme M. McGe-
wan, du STAR. Le sport ama-
eur traite bien lout le monde ‘

Une suggestion de
Boudreau

Low Boudreau. ancien artet-
court et instructeur des lu
diens de Cleveland. prétecd

 

que les magnats du basetii
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EMIL ZATOPEK
++. exploits égalés ?

majeur devraient repenser tou-
te la structure du sport. Il pré-
conise la formation de quatic
ligues.
Boudreau attache beaucoup

d'importance à la rivalité qui
existe entre certaines vil.
Il verrait un circuit formé de
clubs représentant les villes de
New York, Boston, Baltimore.
Washington et Toronto.
Dans un autre circuit, on ve-

trouverait des équipes de Cle-
veland. Cincinuati, Pittsburgh.
Philadelphie, Detroit et Atlanta.
Une troisième ligue réuntrait

deux clubs de Chicago, et d'au-
tres de Milwaukee, de Minne.
sota, Kansas City et St. Lous.

Enfin, dans le quatrième
groupe on retrouverait Los Arn
geles, San Francisco, Houston
Hawaii, et un autre club a
choisir entre ‘es villes de Dol-
lus. Fort Worth ou Seattle.

Il est à noter que Boudreau
i mentionné le nom de Toronto.
mais qu'il à totalement oublie
Montréal dans sa distribution.
un peu fantaisiste, des fran
chises.

Visite des Allemands
L'équipe nationale siiemand«

de hockey dispulera quelques
joutes dans les provinces ma-
ritimes aw début de 196$.
Le président Edgar Pelerson,

de l'Association de  hocke
amateur des Maritimes, a réve.
lé que cing clubs élaient in-
téressés à présenter des jeutes
contre l'Allemagne. Des greu-
pes de Halifax, Glace Bay,
Charlottetown, Summerside et
Saint-Jean ont manitesté le dé-

 

wir dobtenir des rencontres

contre lex Allemands.

l'Armée et la boxe
La boxe est un sport en per

te de vitesse en Amérique. Senn

wn match de championnat poids

lourd suscite encore un cer

tan int-rêét. Même Armee

canadienne a decidé de lasses
tomber ce sport à son pro
gramme d'éducation physique

Les dirigeants sont d'avis
que les soldats perdent trop de
temps avant d'atteindre les fi

nales des tournois. On souli

gne également le danger ae

blessures qui existe dans ce

sport. On continuera ceper-

dant d'enseigner le ‘’noble art
aux recrues, mais l'on ne s'ar
cupera plus d'organiser des
tournois d'envergure.

Ces matches hors
concours

Plusieurs vedettes de la ligue
Nationale de hockey ent sou-
vent affirmé que les clubs
jounient us trop grand nom-
bre de parties hors cemceurs
avant le début de la saisen re-
gutière. Bobby Hull, da Chi.
cago. I'a déclaré ep termes
catégoriques il y a deux ans
Les jeueurs prétendemt que

Von augmente le danger de
blessures dans ces matches qui
ne signifient absclument rien.
La blessure qu'a subie ré-

cemment l'ailier droit Kem
Wharram, du Chicage, semble
donner raison aux joueurs.
Mais les dirigeants feront ja
sourde oreille aux revendica-
tions des joucurs. Les matches
d'exhibition entre clubs de la
Nationale eat fait courir les
feule. et même les Canadiens
embusieront probablement le
pas la saisen prochaine.
Pour ce qui est Joueur.

il ne lui reste plus q sigmr
son contrat avant ces matches
pour s'assurer qu'une blessure
ne bousculera pas ses finances
pour ua am.

Un second Zatopek ?
le coureur australien Ron

‘’larke a l'intention de répéter
les exploits d'Emil ok.
lors des prochains jeux Olyin.
piques de Tokyo. En 1952, Za-
topek, un Tchèque, a remporté
la victoire dans la course des
10,000 metres el dans celle des
5.000 métres Les connaisseurs
du temps ont affirmé que I'ex-
ploit ne serait jamais réédité

Mais avec Clarke tout est pos-
sible. El détient le record mon-
dial des 10,000 mètres et ses
chances dans les 5,000 mètres
seront excellentes. L'Austra-
lien a déjà défait sur cetle
distance le Francais Michal
Sazy. considéré comme le meil-
leur en Europe. Il est proba-
bie que deux coureurs de la
Nouvelle-Zélande (Murray Hal-
berg et Neville Scott) ainsi que
Mohammed Gamoudi, de la
Tunisie. seront les plus sérieux
rivaux de Clarke.

  

 

  

 

Glanures dv sport
Le président Clarence Camp- |

bell de la lique Nationale à nié
le rapport voulant le réseau
de télévision américain ABC
ait élé approché pour bélévissr
quelques parties du circuit au
cours de la prochaine saison.
La ligue Nationale est une eu-
sreprise florissante et si elle
parvenail à envahir le riche
marché de télévision américaie
tous les clubs seraient assurés
de faire fortune... II serait
peut-étre plus nage d'élargir

 

BLES FERVENTS DE CE SPORT @ UN BUDGET DANS LES MILLIONS POUR LES JEUX PAN-AMERICAINS

FANTAISISTES © WHARRAM A

 

JACQUES LEPAGE
.. . deuxième

Canadienne d'ici quelques an-
nées Trimble a été impres-
sonné par l'attitude et l'habi-
leté de quelques joueurs d'as-
cendance écossaise dans les
Maritimes

@ Roger Uruzier est confiant
de connaître une bonne saison
avec les Red Wings de Detroit
Il prétend que le départ de
Terry Sawchuk pour Toronto
facilitera sa tâche. Les parti-
sans des Wings ne pourront
plus réclamer Sawchuk lorsque
Crozier connaîtra une mauvaise
joute
® Les Yankees sont honnis

par les amateurs de baseball.
mais ils possédent la bonne
formule pour remporter des
championnats Il est diffi
cile concevoir que les fer.
vents de ce sport, à New
York. leur préférent les faibies
Mets

Les quilles

à la TV
“L'Heure des Quilles”

Pierre Sarrazin. un quilleur
qui connaît bien ‘’la couleur du
temps’’, puisqu'il est technicien
en météorologie, voit la vie en
rose depuis dimanche dernier.
alors qu'il est sorti vainqueur de
l'émission dominicale ‘’L'Heure
des Quilles‘"

Sarrazin, le héros du tournoi
éliminatoire de la mi-septembre,
a bien débulé à sa première
présence devant les caméras. Il
a délogé Russell Charland de
son piédestal, par une performan-
ce de 555 à 48
Dimanche, Sarrazin tentera de

rester champion. alors qu'il sera
opposé à Edouard Mombleau, de
Saint-Jean.
Le quilleur substitut sera Lio-

nel Baillargeon. de Québec sur-
nommé l'hommie fort de la pro-
vince.

"Télé-Quilles”
A l'antenne du canat 10, lundi

soir de 9h à 10 h, le duo formé
du vétéran Primo Zenobi. de
Montréal, et de son coéquipier,

i Normand Ainslie. de Sherbrooke,
prendra la mesure de l'équipe
formée des Montréalais Jean

: Tardif et André Samuel.

les cadres de la ligue d'abord '
pour parvenir à intéresser un
réseau américain et aussi quel-
ques commanditaires,

Lundi dernier, Zenobi rempor-
tait sa première victoire cn
équipe à sa quatrième présence
a la télévision. Lui et Ainslie ont
détrôné les Jeunes Mario Perras

® L'instructeur Jim Trim-|et Jacques Levasseur, en rou-
ble, des Alouetles, croit que les lant 531 contre 488. Ces derniers
provinces maritimes fourniron: | étaient sortis victorieux aux deux
plusieurs Joueurs à la ligue émissions précédentes.
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Un peu de tout, un peu partout... Un peu de tout,
® Il appert que le médecin des®
Rangers de New York, le docteur
Kazue Yanagisawa, a fait un
voyage spécial de la métropole
américaine à Winnipeg pour exa-
miner le genou malade de Juc-
ques Plante. Le médecin à dé-
claré qu’une intervention chirur-
gicale n'est pas nécessaire mais
Plante, lui, tient absolument à se
faire opérer. Qu'en dira Muzz
Patrick ?

© Saviez-vous que la moyenne
de salaire chez les arbitres de la
ligue de hockey Nationale est de
$12,006 à $13,000 par année ? Les
meilleurs arbitres — ou ceux qui
comptentle plus d'années de ser-
vice — touchent jusqu'à $18,000.
Les juges de lignes gagnent en-
viron $6,000 pendant une saison
de hockey.

@ Dans le cadre du concours de
péche Molson, les plus gros pois:  

sons pris jusqu'à maintenant
une truite grise de 34 livres, un
saumon de l'Atlantique de 33 li-
vres, un brochet de 31 livres et 8
onces, un maskinongé de 28 livres
el 2 onces et un doré de 19 livres |
et demie. Le concours se termi-:
nera le 31 octobre.

© D'après Camille Ilenry, le jeu-
Rod Beiling est un futur Doug
Harvey. “I joue bien sa position,
exécute de magnifiques passes et
il est très intelligent”. de dire
Henry.

© Le pistard français Jean Ray-

nal songerait sérieusement à ve-

nir s'établir au Canada. Dans les

coulisses, on chuchote que si Ray-

nal obtenait l'assurance d’un em-

ploi dans le monde du cyclisme.

il ne tarderait pas à déménager

ses pénales à Montréal.  

 

sont, © La salle du Centre Paul-Sauvé,
 

qui devait servir au curling, de-
viendra sous peu un centre per-
manent de patinage artistique.
Les quelques événements qui
avaientlieu dans cette salle seront
dorénavant présentés dans le
gymnase “"B”. On croit que ce
nouveau centre de patinage artis-
tique permettra aux patineurs et
patineuses de la Métropole de ri-
valiser avec les champions de
l'Ontario et des provinces de
l'Ouest.
® les trois joueurs du club Ro-
semont qui ont fait le voyage à
Cuba récemment, Michel! Dubé,
Robert Bastien et Michel Berge-

ron, se sont vu refuser la permis-

sion de jouer avec leur équipe à

leur retour au Canada. Le gérant

Jean-Paul Cyr avait été obligé de

les remplacer pendamt leur ab-

sence et à jugé bon de poursuivre  

la série contre Saint-Jérôme avec
trois joueurs suppléants. Certes,
Jean-Paul Cyr devrait avoir de
bonnes raisons pour faire confian-
ce à trois suppléants, mais c'eut
été un geste sportif que de re-
prendre ses trois joueurs régu-
liers de retour de Cuba... ce
qu'il a fait lors de la dernière
joute de la série, alors que Rose-
mont faisait face à l'élimination.
Son équipe a, effectivement, été!
éliminée.

® Dans le monde du cyclisme,,
les courses se multiplient. Outre
la course des vétérans qui a lieu :
dimanche à Lachine, le cham-
pionnat junior du district de;
Montréal sera disputé à Sainte-
Agathe-des-Monts. Il s'agit d'un
circuit fermé de 35 milles dans
les rues de la ville. :

© L'une des plus belles organisa- ;
tions de hockey mineur de chez

 

GRANDE RÉDUCTION DE PRIX!
 

nous, le Comité des Jeunes de
Rosemont, est en train de former
ses équipes pendant l’entraîne-
ment, qui a lieu à l'aréna Mar-
quette. Les jeunes intéressés à
se joindre au Comité n'ont qu'à
se présenter à laréna. Ils y
trouveront les responsables des
nombreux clubs de l'organisation.

Enchaînement
Deux jeunes mariés soni

duns le train pour Venise.
—Ah ! Venise ... s’extasie

la toute nouvelle madame,
C'est la ville que j'ai toujours
rêvé de connaître...
—Oui, ma chérie, enchaîne

le mari. Nous verrons la plu-
ce Saint-Mare, le pont des
Soupirs, les gondoles, les g
geons ... Au fait, tu sais les
faire aur petits pois ? ...

 

Maintenant, achetez votre nouvelle

Austin 1100 ou Morris 1100 à un

NOUVEAU BAS PRIX!
 

MAINTENANT SEULEMENT

*1845”
*FAB Montreal prix de détail suggéré par le constructeur. y compris chaulferette

direction. pneu at rous de secours et lave-glacedégivreus, indcateurs de

 

 

D'importants accroissements

de la production —destinés

à faire face à l'augmentation

de la demande mondiale

—ont permis une nouvelle

et sensationnelle

réduction de

UNE OCCASION MERVEILLEUSE D'ÉCONOMISER sur

prix!

Suspension flottante révolutionnaire!

Moteur monté transversalement, économisantdel'espacef

Traction avant, plus efficace!

Commodité des quatre portières!

Plus de place à l'intérieur que dans bien des
voitures plus grandes!

la voiture qui fait l’objet d'éloges dans le monde entier! Il
s'agit de la révolutionnaire 1100 de BMC—Austin ou
Morris—et votre concessionnaire l'offre actuellement à un
nouveau bas prix! Donc, notez-en les caractéristiques.
Notez-en la valeur. Puis, profitez de la plus belle occasion
en fait de nouvelle voiture que vous verrez cette annéel

e Economie d'essence—40 milles au gallon!

Voyez votre concessionnaire Austin ou Morris cette semaine—et économisez!

Nulfabricant n'incorpore plus de perfectionnements à ses autos que BMG@

The Brush Motor Corporation of Canada Ltd.

AUBIN © MURS « WULBELLY + ML AULT 14 HLMET
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George Buh est sans ¢ » :reotge Bot sans contes: Sotré son savoirfaire, même
te le joueur de football qui.|s'ü est évident qu'il lui reste du précieuse et, avec le temps, de-
plus que tout autre, a [ait la{chemin à parcourir avant dej venir un des piliers de son club

; . donner un rendement relative- ; te à cette tiemanchette des journaux de l'an |ment parfait. Bork, a la condi.

|

Si ON sereporte à ce f Pate
dernier aux Etats-Unis, alors Los ê Fossequil ne réchauffe Huts Worn: onse’ rendqu'il ne faispartie que d'avis SL| lolae ol,de. . . . ! a PI u ur d «il

équipe obscure d'un collège: ra nement. cours “de Iapr partie du
américain. Mais ses exploite! Par ailleurs. Vernon Cole a, match Mais. après Ja Ve emp

. . .. prou “i ‘es 3 y * "ni 4 Ss Sens

comme passeur étaient tels qu’il de indail dostpoxducalibre } Ala suited'une habile. manocu-
n’a pas manqué d'attirer l'at- ball J'estime que ce fut une er- yre, i passa le ballon a Dixon.

i énér: !reur coûteuse que d'avoir utilisé Qui le transporta sur une distaltention générale. les services deCote en ces der-

|

ce de près de 80 verges pour en-
Toutefois, comme (ous les au- nières semaines. Ce dernier n'a, légistrer un touché A partir de

tres athlètes de sa catégorie, il | pas servi les intérêts de son club, ce moment. les Alouettes offri-
n'a pas trouvé la tâche facile tout simplement parce qu'il n'est rent l'aspect d'un club renouvelé
quand il a fait le saut dans le pas de taille. ll aurait mieux va- Nous savons qu'ils marquérent

j ensuite un autre touché. Et si la
chance les avait favorises davan-

A. tage, ils auraient pu ravir la vic-
, = "toire à leurs adversaires.
3 | Au cours de la seconde moitié
. de cette joute. les jeux fabriqués

‘par Bork et Dixon ont eu l'heur
SU 3 de me plaire. Pour la première

SHALIMNIEEE | fois. depuis le début de la saison.
Dixon a donné sa pleine mesic
S'il devait continuer à jouer de
cette façon. je n'hésite pas à pre

idire que les Alouettes peuvent
connaitre encore de beaux jours

=

  

   

 

si Dixon reprend sa forme ...

Les Alouettes ne peuvent pas
enregistrer des victoires sans le
travail d'un quart-arrière de
classe, et ils sont paralysés w

| Dixon ne leur permet pas de pè
“nêtrer loin dans le territoire ad-
verse. D'autre part, l'addition
de Nat Craddock. comme joueur
régulier, est de nature à aider
considérablement
Cet athlète aux tenailles d'acier
ne se départ pas du ballon faci-
lement J'irai même jusqu'a dire
que Nat est supérieur à Dave
Hoppmann.

+ Mais George Dixon n'en de-
4 meure pas moins l'espoir numero

un des Alouettes

Avec un Dixon en forme par
faite. les Alouettes menacen:
leurs adversaires, Si ; ah
place de Jim Trimble, je me sen
tirais ragaillardi après ce que
Bork et Dixon viennent de de
montrer contre ies Rough Hider.

sport professionnel. + est Jens lu recourir à Bork dans l'espoir d'Ottawa.
àSontréal dans le but de deve- qu'il prenne de l'expérience. Car i ov . .
nir le premier quart-arriére des c'est en jouant que George pour| nirquefes od devonsconveAlouettes. Jusqu'a cejour. il n'a ra le faire. Il n’est peut-être pas se sont eae ue durant 1pas attent cet objectif. En effet. trop tard pour les stratéges des‘ oconde moitié d = t pu treauSours des parties disputées Alouettes de le reconnaitre ‘Ottawa. ll va de so Re 30me saison par notre club local. ws de i fi as ;
ce jeune hommeest demeuré sur Un quart-arrière né | autesdeJeu quemuer
tourEmientqua mé Bork est un quart-arrière né le que cutedu Riders. Durant
me de lui faire revêtir l'uniforme Il sesent chez lui a cette position. la première partie de la rencon-
en plus d'une occasion Et j'estime qu’il parviendra à y

;

tre. les Alouettes semblaient d':
Mais ji ccdsion. | briller s'il lui est donné la chan-

|

cord pour céder le ballon à l'ad-
ais j'imagine que le temps'ce de jouer. Dans sa dernière

|

versaire à la première occasion
ft maintenant venu pour le pi- partie contre les Riders d'Otta- | Cette anomalie peut s'expliquerote denosporte-couleurs d’uti- wa, je me suis rendu compte

|

par le fait que Bork, qui availliser régulièrement les services qu'il étaitde taille à se faire une

|

manqué trois des joutes des siensde Bork. Nous avons vu à l'oeu- place enviable dans notre circuit.

|

cette saison, était quelque peuvee ce quart-arriére contre les Il n'est peut-être pas un excel-{désorienté au début. Mais Geor-Riders d'Ottawa, la semaine der- lent coureur, mais il est intelli- ge a repris son aplomb et a biennière. En cette occasion. il a dé-‘ gent. Ce jeune homme de 22 ans tôt permis u Dixon de redonner

  

... qu'on lui donne la chance de jouer, il de-
viendra l’un des piliers du club.

GEORGE BORK

 

  

   

devrait acquérir une expérience confiance aux siens.

les Aloucttes !

ai même
Jusqu'a «ire que, à partir de ce
moment, les Alouettes ont révélé
qu'ils étaient au sommet de leur
forme depuis le commencement
de la présente saison
Je ne doute pas que ce doit

être pénible pour Jim Trimble
de voir que son club n'oveupe pas
une meilleure place dans le clas
sement à ce moment-ci. surtout
quand chacun sait le travail
qu'accomplit la formation défen
sive de l'équipe. En effet. si les
Alouettes ont fait quelque chose
depuis le début de la saison, c'est
race au travail de ses defon

  

   

seurs Bob Minihane, Cody Bink-
ley et Garland Boyette ont effec
tue du beau travail. Cody et Gar
land, deux nouveaux venus, se
ront certainement des as, l'an
prochain. Et il ne faudrait pas
oublier l'étonnant Ted Elsby, qui
est probablement le meilleur

 

Vérification gratuite!

TRANSMISSIONS
Nou!

Travail fait par des experts

Jusqu'à 24 MOIS pour payer

Garantie 100% - Cotimé et remorquage pratuits

SERVICE DE TELEPHONE 24 M PAR JOUR — 7 JOURS PAR SEMAINE

TRANSMISSION
A L'OUEST

6320, CHEMIN UPPER LACHINE
Monsréal 2%

 527-3641

hommede ligne de tout le civeux
Les Alouetles n'éprouvent au

cun probleme a la defensive. S'il;
peuvent consolider leur form:
tion offensive ‘et je pense à Bork
ct à Dixon, je ne doute pis
qu'ils peuvent redevenir une me
nace sérieuse pour leurs adver
saires Il est encore temps pour
eux de redresser la tete. Ça
p «
’

  

   

Logement
Un pou dit à un autre pou
Vous savez, je vous trouve

mauvaise mine. Où habitez-
vous en ce moment ?
— Ah‘ ne m'en parlez pas '

y'habite le crâne d'un chauve
Je voudrais bien faire un
échange. Vous ne connaîtriez
pas un ‘garni’ dans vos rela-
twns ?

  

   

    

 

AUTOMATIQUES
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votre TRANSMISSION
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Il poursuivra sa carrière coûte que coûte

Camille Henry veut marquer 270 buts
Le profane qui aurait asvisté

à l'exercice des Mangzeis. le sa-
medi 19 septembre dernier,
aurait pouffé de rire en regar-
dant Camille Henry <'écraser
lourdement sur la patinoire. Ou
encore, il aurail manifesté du

por Jean AUCOIN

dégoût envers Ja dicevtion de
l'équipe pour avoir permis à un
“poids léger” de jouer contre
des “poids lourds” !
Ayant ri, c'est qu'il auriit pen.

sé que le pelit joueur portant le
numéro 21 était la ‘mascottedu
club, à qui on à bien voulu ac-
corder la permission de céloyer
les joueurs de la ligue Nationale,
Car quand Camille Henry s'est
élalé de tout son long dans l'aré-
na de Winnipeg, personne ne
l'avait mis en échec. 11 a plutôt
donné l'impression d’un employé
de bureau complétement épuisé
après avoir fourni un de ses ra-
res efforts physiques.
Henry revenait à l'extrémité

de la patinoire apres un exercice
‘deux avanis contre -une défen-
se”. Sans avertissement. il s'af-
faissa. Comme si on lui avail
coupé ics deux jambes. Ses coé
Quipiers l'aidérent à se relever
Un peu étourdi, Camille essayu
de paliner. Il avait terriblement
mal au dos. Une rondelle vint se
déposer sur son bâton. [] tenta
de lancer sur la clôture Ce fut
tout juste si le disque avanca de
quelques pieds.

La blessure semblait séricuse
Dans le vestiaire des joueurs.
l'entraîneur Frank Paice dut a
der Henry à se débarrasser de
son équipement. C'est lui aussi
qui le rhabilla. Tout comme on
habille un enfant.

Une nuit terrible
Camille Henry n'avait pas pas-

sé 24 heures à l'hôpital General
de Winnipeg que les journaux
publiaient déjà une nouvelle-choc:
“Camille Henry ne jouera plus au
hockey”. Et le préambule disait
que les médecins avaient conseil-
lé à Camille de changer de mé-
tier, car autrement il risquait de
se réveiller. un de ces quatre
matins, complètement paralysé.
Henry se souviendra longtemps

de cetie première nuit passée à
l'hôpital General de Winnipeg. Ce
que les journaux avaient publié,
c'était la vérité. Un jeune interne
de l'hôpital, le premier à exami-
Der le malade. n'avait pas de
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Fiasco au Forum

 

CAMILLE HENRY .. . dans quelques semaines, il reprendra son
Qui pourrait être très grave.

bonnes nouvelles à annoncer à brale se sont rapetissés et sl ja-

son palient : ‘Cela ne me regar- Mais vos tendons faiblissent et

de peut-être pas, dit l‘interne, | que vous soyez victime d’un au-

Mais si j'élais à votre place, mon- tre coup dur au dos. vous risquez

"sieur Henry, j'abandonnerais la paralysie.”

l'idée de revenir au hockey. Les “On m'avait administré quel-
disques de votre colonne verté-! ques injeclions pour engourdir les

[douleurs et pour m'aider à dor-
mir”, de dire Camille. Mais est-
ce nécessaire d'ajouter qu'après
le diagnostic de l’interne, je n'ai
pu fermer l'oeil de la nuit. Je
n'avais même pas signé mon con-

| trat avec les Rangers pour la sai-
ne son qui vient et voilà qu'on me

e 0 | recommandait d'accrocher mes
: patins ! Qu'allais-je faire * An.
noncer ma retraite ? Mais le hoc-
key. c’est non seulement mon mé-
tier, c'est ma vie. J'ai toujours

 
peste, au risque d’une rechute

tivnale durant de nombreuses an-
nées. Je n'ai que 31 ans et je
crois être capable d'aider les
Rangers pendant au moins quel-
ques saisons encore. J'ai pensé
à un tas de choses durant toute
la nuit. Ma retraite, mon pro-
chain travail, les 270 buts que je
n'atteindrais jamais. etc.”
Dès sa sortie de l'hôpital,

il signa son contrat
Heureusement, Henry rencontra

d'autres médecins dès le lende-
main. Le premier, attaché à l'hô-
pital de Winnipeg: le deuxième,
e docteur Kazuo Yanagisawa,
médecin des Rangers. Ceux-ci
l'ont convaincu de retourner au
jeu. D'ailleurs, le docteur Yana-
isawa a avisé Muzz Patrick que
{enry pourrait recommencer à

paliner dans quelques jours et
que dans trois semaines, tout au
plus, il sera en mesure de re-
prendre son poste régulier.

Aussi. dès sa sortie de .’hôpital
où il avait passé six jours. Henry
signa son contrat pour la pro-
chaine saison. ‘’Je ne suis pas en
position favorable pour réclamer
une augmentation de salaire’, dit-
it à Patrick. Il n'eut pas le temps
de prononcer une autre phrase
que Patrick lui offrait de signer
un contrat beaucoup plus avanta-
geux encore que celui de l'an
dernier. “Le médecin m'assure
Que (u seras complétement réta-
bli sous peu. Aussi, je me sou-
viens que lu as marqué 2 buis
l'an dernier’, de rétorquer Pa-
trick. Le document fut signé en
un temps record.
1 pourrait tomber paralisé

en ine rue
Henry risque-t-il gros en pour-

suivant sa carrière ? C'est lui-
même, de sa chambre du Vis-
count Gort Hotel, qui apporte
l'explication suivante : “Il y a
deux ans, je me suis affaissé
pendant un exercice à l'aréna de
Vancouver. Les médecins m'ont
dit qu’il s'agissait d'un avertisse-
ment. La semaine dernière, tout
en m'affirmant que je peux con-
tinuer à jouer, ils m'ont fait com-
prendre que cette rechute cons-
titue un avertissement.
Aussi longtemps que les tendons
tiendront le coup. je ne risque
pas d'être paralysé. Or. les ten-
dons peuvent faiblir ‘toujours se-
lon les médecins) aussi bien Ja
semaine prochaine que dans cing
ans. En outre, on m'a expliqué
que ces tendons peuvent tout aus-
si bien lâcher au moment de la-
cer mes chaussures ou en condui-
sant mon automobile. À ce comp-
te-ld, j'aime autant poursuivre
ma carrière.”
Camille tient à marquer au

inoins 45 autres buts dans la li.
gue Nationale afin d'égaler le re-
cord de Howie Morenz et de Au-
rele Joliat. Concernant les dis-
ques de sa colonne vertébrale, les
médecins croient que leur faibles-
se découle des nombreux coups
reçus. Henry explique le cas au-
trement : “Je n'ai pas attrapé
tellement de coups au dos, mais
je suis si souvent tombé sur mon
derrière devant les buts adver-
saires qu'à la longue ces chutes
ont dû résonner jusqu'aux dis-
ques !”
Camille Henry ne pèse que de

(42 à 146 livres durant une saison
de hockey ...

—— JIU-JITSU ——

KARATE
JUDO- DEFENSE

HOMMES et FEMMES
Devenez un expert. Nos cours par Cof-
r nce progressifs et méthodiques
assurent des résultats repides réels el
durables. Pour documentation faites oar
venir vos noms et adresse en letites
moulées et 25 cents cour frais d'envoi à

1STITUT DE JUDO CANADIEN, PJ.
EP. 314, Station Dolorimier, MO, P.6.

  

  
  fut pas merveilleux! #22 202005:

“Le Merscilleux monde du®

Ses promoteurs ne se sont pas
enrichie à Montréal... le Fo-
rum n'a réalisé aucun bénéfice
(il a même perdu un peu d'ar-
gent) ... el il eat presque assuré

woe . .

*

fameux 114 motocyclistes de Ber-

sport” n’a pas fait merveille.;lin soient de fantastiques casse-
"cou filant à plus de 50 milles à.

 

l'heure dans un aréna. Elle lais-
sait également entendre que les!
hommes-oiseaux du Mexique vo-
laient vraiment dans les airs, etc.

Chose certaine, les motocyclis-
tes de Berlin n'ont impressionnéque ce spectacle ne sera jamais é

Z - personne a Montréal. et leurs
plusprésenté fave ne Pere | pseudo- prouesses seraient facile.

sept représentations du'ment dépassées par n'importe
“Merveilleux monde du sporl” quel corps policier fort d au‘
ont attiré à peine 20.000 personnes . moins 22 membres et possédant |

au Forum, soit une moyenne in-! quelques motos. Quant aux hom-

férieure à 3,000 spectateurs. ll! mes-oiseaux du Mexique, voilà un ;

 

va sans dire que le premier spec-
tacle n'a pas constitué une bonne

blicité, la plupart des gens
ant sortis du Forum très déçus.

D'abord à cause Qu prix du
“programme” : un dollar. Ft sur-
tout en raison de la pauvreté de
plusieurs numéros du spectacle.
Avant leur arrivée à Montréal.
les promoteurs avaient fait par-
venir leur documentation publi-
citaire en marge de ce speclacic.
Or cette publicité voulail que les

: autre Fouve qui rougirait aisé-|

 

|
|

ment devant les gymnasles de la
Paiestre ou du Centre de l'Im
maculée-Conception.
“Le Merveilleux monde du

sport” a quand même présenté
quelques grands alhlètes — mais
si peu en comparaison des ama-
teurs qui forment la presque
totalité de ses cadres.
Quatre dollars tun bon billet)
pur les voir à l'oeuvre, c'élai
raucoup trop cher !

 

 

 Lamb's Rum Company Limited — Montreal
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LEPETI OURNAL |vaa er;asson

PUBLIES DANS LE QUEBEC  
 

STANLEY BERGSTEIN, fe secrétaire de la “HARNESS TRACKS OF AMER

competition EMPRESS, &

mn+aeaesopmrmNBSWE. (TAS SAA. RATE APRIL ony,

  ICA”, pose ici

emaisr”

 

LECTURE ABONDANTE

 

  
  

 

avec V'ambleuse PATTY DARES qui a remperte la dernière tranche de la

VERNON DOWNS, la semaine derniere.

Une finale internationale à Blue Bonnets

M. LUCIEN BOMBARDIER, de Blue Bonnets, regarde SEVEN

BELLS après se récente victoire sur HARRY'S LAURA.
Deux admiratrices accompagnent |

 

lambleuse IRISH ANNIE, à qui l’on concède des chances de

remporter l'épreuve finale. 


